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Es Voetes y qui nous ont laif. 
,fé un Cours complet de la 

* i thlO;, 



E P I T R E 

Théologie: fabukufe^ ont eu foin 
de refermer certains Tlaifirs^qui 
n^étoient que four les T)ieux^. 
On put dire de même y qu^ il y à 
dans la vie certaines chojes , qui 
me font fat four tout le monde, 
Telles font la Toéfie y & la Mu- 
Jique : elles Jemblent n^avoir 
pas été deftinées pour le vulgaire i 
^ ce ne Jont que les Ames bien 
nées y qui en Javourent les déli- 
ces y & q^i ^ Jentmt les chm> 

mes. 
Si ce principe e{{ vrai y comme 

on n'en feui douter fans démen^ 
tir l'expérience y VOTRE EX- 
CELLENCE ne fer^ point éton-^ 
^éequef aie port émes vuésjufqu'à^ 
Elle, auffhtèt que fai penfé à 
dbnner un Mécenas à ce RtcueiL 



./^ 



DEDICATOIRE 

Il contient Us Sujets fur lefquels 
fe font exercez les fins habiles 
Toëtes & Mufïciem de notre 
tems s & dans lefquels les uns 
ér les autres ont reîifjî ^ quoi^ 
que de différentes manières. 

Il m^a paru que c'en étoit affez 

pour mériter d' être prê fente à KO- 

TRE EXCELLENCE. Mais^ 

fat encore été enhardi par ^At^ 

tention^ que j'ai vu qu^Elle pré^ 
toit a l'exécution de ces excellens 
Morceaux de Mujîque dans les 
Concers j ou Elle s'efi trouvée : ce 
fut wfa fait juger de fon Go&t 
foîtr ces fortes de Pièces , é' m'a 
fait efpérer qu'elle daigneroit ac^ 
cepter Coffre que je lui en fais f 
à" qui me donnera au moins Poc^ 



* ? ca^ 
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càjîan de rendre te Tub lie témoin 
de la profonde, vénération avec 
laquelle je fuis , * 



MONSEIGNEUR 



DE VoïRE Excellence 



•* 



Le trcs-hnmble & tre«- 
rcfp^ç^uçux Serviteur^ 

BACHELIER 

* 
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V 

U E D I TE U R.. 

« 4 

I ce TLectieil de Cantates ^ quejedon^ 
ne au Public ^ en eft suffi bien reçu que 
)c /n'en flâte, je ne me. repentirai point 
d'en avoir fait k Colledioo, Les raifons , * 
qui m'y ont engagé , m'ont paru d'autant 
meilleures i que j'ai remarqué dans les dif- 
férents Concerts, où je me fuis trouvé, 
que\es Auditeurs, plus frappez de la Mufî- 
qae qut des Paroles , ne , fentoient point , 
par cette raifan , toute la beauté & l'ex- 
preffion du fujèt. Les. f(în? abforboient, 
pour ainfî dire, le fens dû Poème , qui per- 
dofr paf-Ià une partie .de. fa Beauté ; 
• D'un autre coté , ceux dont l'oreille 
n'éroit pas difpofée à reflcntir les agrémens 
du cliant ,.nèVàttaeHant':ÛRiquement qu'aux 
paroles*, riepouvoient y trouver que de 
Vennuy , à caufe des répétitions indifpcn- 
iables dans les mordeàux de cette natu- 
jre. Ces riiifons' m'ont engagé à mettre 
ces petits Poèmes . au jour. 

* 4 L'ex. 



P R fi F A C E 

L*es:po(îrion de ces morce^ix de PoS* 
fie fera utile aux Amateurs de la MuHque 
& à ceux de k Pôefie ; les premiers , p^ 
la fimpte leâtire de ces ouvrages , 
{croxk mieux eh état d*èn connoftre le 

«ût I & d'en rendre par co^fequent 
sécution meilleure , & les féconds en 
iêntiront d'autant mieux la manière dont 
le (u jet eft traité» la beauté des vers , le 
* rapport delà Musique avec les Paroles * & 
là préférence que Ton doit donner à tels 
Poëtes où Muficiens, qui ont travaillé fur 
un htême fujet, quoique d'une manieredif^^ 
ferentè. De plus, ks Etrangers , j'eiirens 
par là les Natioifs autres que la Françoife & 
r Italienne, pourront 9 par la connoiilânce 
de ce Poëme , îe travailler dans leur lan* 
gue ;• & fuivant k gfnie Mufîden » de ktu! 
pus, le porter à ce degré de perfedioti 
que demande le raport des Paroles avec la 
Mufique. 

Ce Poëme eft originaire d'Italie. On l'craw 
ploie pour ce que Ton appelle Muflque de 
Chambre : 8c nous fommes peut-r être plnsrÇ'^ 
devables aux habiles Muficiens de ce Païs** 
là , du fuccès de ces (brtes d'Ouvrages 9 
qu'à la beauté des Vers > que letns 

Poe- 
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Poètes y ont ^mploiées. Quoiqu'il qf 
kkf les François ont voulu imiter ce Poë» 
me 9 & -effaïer fi leur Langue en écoie 
ftifcepttble ; & Monfîeur Roftfidu eft le pre^ 
mier qui ait travaillé dans ce goût-là au- 
ne manière qui ait fatisfait les plus délicats. 
La Définition » que cet habile Poète don- 
ne de la Oiniaie , n'eft point démentie 
par celles qu'il nous a données : voici 
comme il parle de cette forte de Poe- 
fie. 

Lts ItalicfU nomment cts petits Pùémes 

Cantates 9 p^ceqm elles fom fartiadiercmene 

étffBtes OH Chétnt. Ils ont coitMme de Uspar^ 

tmffr en trûii Récits cenfez. far autant itAife 

t/e mouvement; ce ftsi Us oblige adiverjifier 

Im mefiere de lemrs Strophes dont les vers font 

tantôt fîtes Unes & tantôt pins courts ^ cône* 

me dans les Chcenrs des anciennes. TragecUes ^ 

ions la plstpare des OMiS Pindariqnes. J'a^ 

vois entendes eftsel^s-unes de oes Cantates , 

tir cela me donna envie d^ ejfaier fi on nefou* 

roit poine k t imitation des Grecs , reconcilier 

tOde avec le Chant. Mms , comme je n^a: 

vws peint i antre modèle tjae les Italiens i 

à fni il arrive fiuvem^ anjji bien ^fs*à notes. 

éUftres François f ^Jacrifier U raifin à ta 
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Commuait é dts Aiùjtciens , je m^xper^âs 9 à^ 

fris en avoir fait ejuclques unes , efue je fer-m 

dois Tifi coté des Fers , ce que je g^£»ois dn 

coté de !a Mufque * , ce" ^«^ j^ ^e fer ois 

rien qui vaille , tant que je me contenterois 

itentajfer de vaines Phrafs Poétiques , les 

unes fur les autr/'s\ fans dejjein n^y Haifoni 

C^eji ce qui fke fit venir da pe . fée de donner 

'une forme à ces petits Poèmes , en' les ren^ 

fermant dans une Allégorie exacte y dont les 

Récits fijjent le corps ^ l s Airs chantons 

tame ou C application^ Je choifis parmi les 

Fables anciennes celles que je crus les plus 

propres à mon dejfçin ; car toute hifidre fa^ 

■ bnleufi n'ejl pa^ propre à être àUegoriée: ^ 

cette manière me réujjit ajfez,^ pour donnen 

envie k plufieurs auteurs de travailler fur. 

h même Plan. De favoir fi ce plan efl le 

meilleur ^t^ j'eujfe pu choifir , c*efi cequ*ii 

ne me convient pas de décider y parcequ^e» 

psttiere de nouveauté y rien Wefl^ fi trompeur 

' qu^ tine première vogàe s' '& quhl n'y a jamais 

que le temps qiti puijfe'' prouver uter mérite ^ 

(fr le réduire à fa jujk vjleur. : *■ ' 

.On 



* Mr. Rôuftsrau cft Jïuficicli' ''t'n même- tcn» 
Sull.cfl: Poète. 
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On voit par ce récit /que j'ai eu raî- 
(on de faire cet agréable Poère l'Inven- 
teur de la Cantate : volons qui ibnc ceux 
qui ont marchez fur fcs traces, 

Mrs. Fftfilicr y Danchctj Roi , Thibaut ^ 
Niivare , Mongrif^ ^c. ont réiiffi dans cc> 
tef;^rte de Poèiie. Les Recueils de Canta- 
tes en Mufique de Mrs* B^wVr, EattJiïHj 
Campra , Aiorin -, Maniedair > Cl rambanlt 
&c. en font foi. Les Poètes & les Mu- 
ficicas fembîent avoir travaillé de concert 
pour nous donner des morceaux que k$ 
,Nâûons étrangères admirent. L.ts Italiens^ 
malgré le ' préjugé qu'ils .onti pour leur 
Mudque , ne peuvent pourtant s'empe- 
rcher de rendre juftice au. mérite d.s hc-. 
biles Compo/îteurs que je viens de. nom- 
mcr ; & j'ai entendu dire à d*lubiles 
gens de delà les Monts , qui méprifoient 
xi -devant la Mulîquê Françoife, que 
la Diane p riAhfençt , les MHjes , tes Forgea 
de Lemnos , du I. Liv, de Mr. Eemier; 
t Enlèvement de. Proferpine ^ Hjfo[ite ^ 
Aride j Diane ^ Endimion^ Us JVimphês 
de Diane 9 Protée y les Songes . (^u étoienC 
ép morceaux qu'ils aimiroienr. 

jLa i prévention «n faveur de ceux qui 
\ : . " " ' -^ ^ font 
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•font d'un même païs i ne les a point &« 
veugfez aufujet de Mr. B4tifHn. Les 
Cantates^ qu'il a mifes au jour, hii font 
un honneur infini r cdles de fon pre- 
mier Livre» quoique le Récitatif n'en foit 
pas tout à.£iit François, ont été goûtée, 
|)ar \ts connoiffeurs , particulièrement û 
PhilomêU 5 & les François fe font familitf- 
Vifez avecce$ Récits, quelques durs qu'ils 
ks trouvaffent d'abord , & fe fonc fait un . 
plaifîr* d'exécuter les Cantates Ae cet ha- 
fcile Compofîteur , comme la Naijfance 
Âjkhik , ^Aùtrj J^oftx , la Prije de Léridaj 
jiriant , Heraclite ^ l3emocrite , %n un 
mot, toutes celles que nous avons de lui 
lufqu'à préfent. 

. Mr. Cap^a n'eft pas moins digne 
de louange ; &> quoique fes produâionc 
ibient plus Françoifts que celles dont 
nous venons de parler & fi je l'ofe difevqu'et- 
ies Tentent qu'elqucfois un peu trop TO- 
pera; elles ont & auront toujours acsl^ar» 
tifens » qui les entendront ^vec phi^ 

fil- 

. Mr. Morm s*eft attiré de juftes ap- 

plaudiflemens par fes comportions, ^ffe 

<ioss qu'il eft k premier qui ait mîs^^es 

Can- 
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4ùi demanibi . dés iiouveUw*s da Speâacle 
ou xle h Mufique en générale. Il me dît 
que Pohdan " écoit tombé .par k mêine 
nilbn que MeUdgr^ n'avoit pas retillî 
long-tems auparavaur.. Je le priais de m'en 
dire le pourquoi. >» Que voulez - vous 
que ;e vous dife., me cepliqua-t^il d'un 
air auquel je ne m'atcendois pas. Tant 
que le Parrerre ne pourra pas faire 
Chorus dans les petits Airs détâcher, 
qui fc chantent diïU les Opéras , ils 



„ tomberont toujours. De quoi Diable 
.,, s'avife Mr. BAtiftin , de donner à ces 

y 



, petits Aiirs détàchei tous les agrémcns j 
I, qui fervent à relever la beauté lânguif- 
yy fante d'une Scène qui quelque fois nous 
„ endort ? D2 quoi s'avife-t-il de faire 
„ piroître de belles voix d'hommes com- 
„ me celle àtAinrÂreic autres, de Mlle. 
n.D^» y & autres avec, des accompagne- 
fi mensproporôonàés ? Morbleu iln'yen- 
p-tend rien non plus que Mr. Btrtin. Si 
^* ces Mrs; ont delïein de plaise qu'ils 
^, nous donnent des morceaux tels t^ue 

• ■ > » 

Qm fin U fierté Àans les hlUs^ f^c. . 
- NpsflMfinfirot^ fâf dur^hs) .&c. . ^ 

i:î : -^ '^ L 
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Uflaifir 'VOUS appelle ,. &€» 
Vn azfir tonjours en pdix.j f^c. 

& une infinité d'autres de cette for- 

„ ce 9 par le moïen defquels la moindre 

„ petite Soubrette , qui fort de condi- 

5, tien, fe rend recommandable à \OperA 

„ enks fignolant d'un petit air dégagé, 

„ & qui y joignant de petites lorgneries 9 

„ excite le Brouhaha d'un Parterre , qui 

Yi ne *)uge de la beauté d*un; morceau que 

,, par les minauderies de celle qui Texécu- 

„ te y & qui y met le feau de fon ap- 

„ prbbmon, ça répétant le même Air ea 

^^ Cboriis, 

Ce Jugement de notre François m'a pa- 
ru d'apiès nature: & croiant que l'on pou- 
yoit le regarder comn^e celui de tout le 
Parterre Se par confequent de la . plus fai- 
ï^e partie di la Nation , j[e n'-ai pjs fait dif- 
ficulté de le rapporte^. , - ' . . *; 

Revenons à Mr. Merin : (onÉnone fa 
ynfwn # FalUs ^ ^\\xfieMrs^Mttes ouvrages 
de fa compofition , tels que^ Von en trou- 
ve dans fon Gxieme Livre, Sf entre aiitres ^ 
■Cantate întittilée le Naufrage dVlife ^ font 
connoîcre à^^^ux qui ^td^ goût,- fiiqde 

- te 



4«< 



P R E F ACE 

la connoiflance, k cas qu'ils doivent ikiie 
de fes Ounatges. 

Mr. J^ontecUir , par fon goût particu« 
Ker, ftit pbifir à ceux qui rcntcndcnr. 
Son Chant, & fon Accompagnement frapé à 
i'ItaKenne par un habile accompagnateur ^^ 
relèvent ces ouvragcs.CommclcsParolesjfur . 
'lefquelles il a travaillé , ne font pas des 
plus régulières , peut-être que fon bon 
goût lui a fuggeré la manière dont il 
les a travaillées ; & qu'il a fort biet% 
fenti , que tous ces petits morceaux ,fuf* 
ccptibles d*Airs , auroient fort allongé ces 
-Cantates , s'fl les avoit compofez tels que 
ceux que Ton trouve dans les ^ouvrages , 
plus réguliers de cette forte de Poëfîes , 
dont nous avons parlé cy-deflus : & je ne 
doute nullement , que s*il lui tomboit «ntft 
les mains des Poèmes dans le goût de Mr. 
'RûHffènfâ , il ne le travaillât avec fuccès 8c 
avec l'approbation des ConnoifTeiirs. 

Les Cantates de Mr. CkramhHft^ 
ont fait l'admiration de tout Paris. Quand, 
tm François fe trouvott dans nos Concerts» 
-& qu'il entendoit exécuter celles de Mrs, 
iBatjflm ^ Birmer , il nous difbit avec fur* 
|>rife^£hI quoi»» |lle(fijH!KS)i eft-ceque 






P R È iJ A C E 

^<% Cterâmbault ne* Vous eft pas connu? 
9> QocM ! vous ne chantez point fon Or^ 
ji phéc y fa A^edie 9 fod Pigmaliên , iJdH* 
9) ànfir aéro , lenfin fa Mufmél Ce font 
js là des motceaux du dernier beau 9 & 
59 Ton en trouve peu qui leur foicnt com- 
çarables pour le gracieux du chant9 la force 
de Vaccoitipàgnement 9 & la difficulté de 
_ JVxécutîodé On lui repondit, que roti 
connoifibit ces Cantates 9 dont il venôit 
de toe l'Eloge , <ïué Ton enfaifoit tout 
le cas qu'elles meritoierlt , & que par 
ccttt raifon on ne les pfophanoic pas 
affez pour les mettre à tous les jours ; 
«sTotiXes tefetvoit pour les bonnes Fctcs, 
êc les Dim^ndies ; 6c que pour s'y pré* 
parer d^^utant mieux 9 on fe lârvoit dâ 
celles de Mrs. Bèrnhr ^ Bm^im y comme 
de Leçons. 

Mr. Bourgeois s'eft acquis de la repu* 
tafioB avec juftice. Aufli habile Compofi- 
teur 9 que Chanteur, il a été extrêmement 
^outé ici 9 pendant le féjour qu'il y a fait ; 
& je fois perfûadé 9 qu^ài à autant goiité 
les Cantates dans ce pays-cy ^ qu^eh Fran-? 
ce. 

Les perfonnes > qui ont yami^ le p^t 

"^ ■ ■ aombr^ 
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tiomke, cte celles : que Mr.'Rehr^ z 
tompafées^, lui ont donné de:jufte.s ibges^ 
+ La :BdUiiQUanMf€ 5 qu'il a mife en. M ufî- 
qtifi, luiffaic honneur. Lz . JéMiffancf \ 
cré goûtée , & a fatisfiit plûfieurs Fan- 
Ç>is, qui Voot entendue. . . 
. Il a traite Tes autres Cantates , quoique 
4*un genr« différent , avec fciencc & avec, 
gouc; 6ç ,i^^ra€,flàtipique;ce.que ;e dis. 
mr fon .fujejtfçrg mains aïtrihué-aux rela- 
tions iqurj'ai av^c lui ^,, qu'à ce que j«» 
dois à la, vérité. J'ajouterai feulement, queî 
les Amateurs attendent avec impatience 
qu'il les d<)nne..au PuWic. 
, Peuc-lfrccft ti^u^ra-tnl de perfonnesi.- 
qui ne (erout^ piS'j^rUrVfait.^roiatcôtes. du» 
Jugement .que fjç poçte %r-,.ks diifferenft 
Mufiçipn; ». dont. je. yiems ;dç parler., Exh 
ce cas, je répondrai que je n'ai, pas étéaf*. 
Ùz téq^rjlre,; pour en, juger uniquement 
par moi-meiasr i 9t, ^qe ^çf n'eft . qu'après? 

' * . . .. ' !/i o i'ij(M ,. i , ■ -.. ,'• ; • ." o 

ont a^m mis cette Cantate en Mufiquc, le preinict 
a deux Voix", deux Violons, 'Sc'dcui Fiâtes. Lé fé- 
cond , à Voix feule avec accompagnement. Ceux qHÎ* 
oftt ;cntfiftdu| lui»c..-fc-'];autfo4ie, nmmqvteKmf pa^; de 
icui t^u^c h juflice qui leur eft duc. 
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^voîr recueill? le fentimtnt de frfufîeurf 
-habiies gens que j'ai avaacé ^c qu'on voit 
ici. Ceux chez qui la prévention ne 
l'emportera pas fur la vérité, feront peut- 
être de mon A vi$. "^^ . 

Peut-être voudroit-on , que j'euCTc f^it 

un Eximen *uffi (înceredes Poètes ;-miîs, 

je me fouviens trop bien du Proverbe ^ 

Ne Sutor uUyâ creficUm. 1\ faut que 

chacun fe mêle de Ion méfier, fe fuis 

Muficien: je ne fuis ni Auteur ni Poëte 

entre ces Meffieurs le débat. "Outre cela, 

il Y a peu d* Auteurs nous , qui aient 

donné des Recueils de Cantates; & iiors Mrs, 

Kou^tnH & de <4 Grange je n'en connois 

aucun. /W rapporté , non mon Jugement , 

car je ne Cuis pas (î téméraire , mais celui 

de tout le Public au fujet des Cantates du 

premier , ^ qui font univerfellcinei;t .efti;' 

mées. Quand au fécond, c'eft à dire Mr. 

de la Grange j voici une Lettre fur fon 

Recueil impriiké \ \hr Hijt ' chez levicnr, 

qui m'eft tombée^entrc les^nwîhs,:^ qui 

fera connoîtje quel vJugenBCnfc oà peUt co 

porter. 
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PREFACE 

LETTRE u4 NONTMEt 

d Mu dg U Grange y fur [m Re- 
cueil d'Oeuvres mêlées, 

NE vous fie2 pas , Motifîeur-, au 
Jugemnit équivoque , qu'a porté de 
votre Poëfie en gênerai & de vos Canta- 
tes en particulier , un Auteur dont les E- 
loges peuvent vous avoir chatouillé. N'é- 
tôit-ce pas votis flater tpop groflierenient 
& auriez- vous hutné cet encens, vous 
'^uî paroiffez autant ennemi de la flaterie & 
des flateurs ? J'éî tout Heu de croire, que 
vous rt'écout<?îet plus Volofttiers, Je vais 
tic vous pôîht flater. comraençon's. 

Vous pafoifftai fathé t* <1U€ Mf «iribr 
'3mtt iS^frmi 



• • • « é • • idutt fkfitrefrtfâcef 
De coHfmtèftArilhttijr refrrmn Horace. 

■ 

vous âKveK tûkftif ondait iiittvre les Maî- 
tres ^ l'Ait , qui nousi oui: donné les 
•X^te ém Bum daiû ie gfnte où nous 

, écri- 

, f Vert de Mr. de la Graoge adr^cf à Mr. de la 
mttt page 131 deioaRecueiL • 
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écrivons, fur tout quand ces Régies font 
fcellos du fcau dufuccès & de l'approba* 
âoa publique. Voilà votre principe y ce 
me fembie i c'eft auffi le mien. Pour- 
quoi donc ^r d'vmt manière toute op- 
pofée?. ^ 

Mr. RoM^edH eff certainement , & .de 

Pavcu de tous les connoifleurs , le Maître 

des Règles de k Omtate. Il n^y en a 

point qui aient fait fortune comme les 

ilenties , ou eBes ont été faites d'après elles. 

^Pourquoi donc n^avez-vous pas marché 

fcri^uleufement fur iès traces? Pourquoi 

ces longues & étemeltes Qaméttet \ P£h« 

&Kft. qœ lio^tm $*cft appliqué à nous 

hs donner ks plus courte? qfn*il lui a été 

poDible. €reft à ce genre ae Poéfic qu*il 

eut appliquer ïe paucn fid hona. 

La Câmatt eff deftinéç \ être mîfe en 
Muïîaue. jEt c*ieft la dcftiiîatîon des vô* 
très y 11 Ton en croit votre avertiffement , & 
ce dont Vous et ier , convenu* ayec Mr# 
Bourgeois. 
Les diflFerentes rejxctîtîbns: diftjs fcf- 

qoelîes le Compoffteur eftr obligé dé fom* 
het , pour pafTer tous îes diïBrerens ftio-* 
4fe> éùx toft; fur lequel il compçfe > 
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ren(^nt déjà pcs Pièces trop longues t quel* 
que courte qu'en fou la Poèfie. Air>fi,.u- 
ne de vos Cantates^ , compoCce dans ks 
règles- de la Muficjue , nç fera-t-clle pas 
2lus JoDgue qu'iin Ade à'Opera^ ? J« n'a- 
vance pas ceci fans preuves. Mlle. Pclix 
à chanté la première de vos Cantates de 
la compofition de, Mr» Bourgeois y fur le 
Théâtre de ^ Haye > où Ton en à été 
tant ennuie qu'elle a été interrompue 
avant d'être à la findudçrni^. Air. Cepen-r 
dant^ on trouvoit la MuOque agréa-^ 
ile. ^ ' 

■ Tous les Compofiteurs ^ habiles s'en- 
tend^ tjelsque Bernier & Batifiin, yous, di- 
ront flije;!^ Çantke doit, être un mélange 
de I^ecùs & d' Aîrs,> qui k fuccéd^ent rc- 
giiliercmcnt. Hoftfe^u a obfervé fcrupu- 
Igyfçment/çette Loi* Ordinairement; ,x'eff 
un Récit fuivid*un Air, ^auquel fucc^e 
up fécond récit » après leq^el vient un 
fçconci' Air: untroiïîeme R^cit vient aprèir 
éc un AÏr qui fertde reflexion termine la 
QiHtan. M^^h ^itont.çéàt&co^xtj ferrée 
yît , & plein de fens^, en peu de môtSr 
Prefquetous.fcs Récit? font engrandVcrs, 
lâbnt la Maji^ilc convient, paruitenient à 
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la Mufique récirative. Ses Airs font en 
petits V'^ers ordinairement réguliers, ce qui 
aiJe encore à Tharmonie. Mais vous > 
MonGeur, vous vous mettez au dcfTus 
4e ces fages Règles r vôtre première Can- 
tate, laV* du Liv» I^la Melpetnency ich 
Bilk HolUnÀoifo eiv font ajitanp. 4e . preu« 
vês. Cette dernière eft neanpipf ns . votre 
chefd'œuvre, i& c'cft à elle que nous 
devons votre défifrence au j^u^ement^ d'un 
grand & fevant Miniffireif / qur VaEvoit 
admirée. Défcrence^qui v6us'a fait enfan- 
ter ce Recueil,. 

Chez, un feufte rivât dis Rois ^cl r 

eft un Héctt : il eft fuivi de 4ciu(. Airs dif» 
iêrens.. .; : . . ,- ,1 

I/.m confà$roit flAtiSftes habitaiisides éiirs. 

VEmgire de Flore ^ drc •' ' * 

on poaroît mêmc^frt| trpfs r car ' 

' ^.oitr jhnnttt^ri^ ; Ifis \^^^^ ^ 

peut à» lion droii:p«i&rr>pom^ 

prb'ces trois •A«^jnertfr!ufl|.É:^ck,' ' ^ 

. *P/a'^çe.Iîagejo*t.»Rc?çucil? :.: <- - 
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Jddit ks Ljs v0oriefâx » é'c^ 
qui eft fuivi d*un autre Récit, 

& ccluî-cy cft fuivi I fou tour de trois 
Strophes qiii ne font ni Récit ni Air » on 
ne peut aire et ^e d*eft t & enfin vient 
k Réflexion* 

Je pourbis v^ms laire une paiieUIfe Aoalylc 
de votre Âù^âhune & tife k plupart des 
autres Cantates > oïl généralement ks Re«r 
tits font tfop' cmpouk^ fap5 parkr des 
Vers irreguliers^i & rarement Alexandrin ^ 
doat vous vous ferves , & ^à les Airs font 
fi longs qu'un txm Compofîteur ne pou** 
jTCHt fe difpenfer flPen fàre dès morceaux 
de Mufîque aufit longs qu^im (jhrA de 

Cét99lfT4m 

Voilà pour FOrdre &>ks R«;I^es de vos 
Pièces : paffpns à T Imitation. Q^Jhacreon. ' 
Certes ce Pére de k joiè ne vous témoig^ 
n^.gueres de reconnoifËncè > Jors que 
defcendu che^ ks morts y Aéin^s vous 
envoiera lui tenir compagnie fous les Lau*- 
liers toujours venk des tqnquilf$*£lifées. 

q&el 
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'Quel feu î quel enjouement ! queb cliaiC 
nés / quelle vivacité dans fespethes Cflaf^- 
ions/ Ou peut dire fur jun ton badin 9 
qoe vous les avez mifes à la glaop. Et 
en te coufant Tune à l'autre, vous les avez 
déplacées i ainfi , vous n'avez pu éviter de 
iaire dire quelque fois au Favori de Poly- 
ctitt ) ce qu'il n'a jamais penfé. Je vous 
pafle que vous hi faflîez adrefler à une 
Jrh ce qu'il chantoitpour£/cfjrf//f ; la Na- 
ture & nos mœurs le demandent ainfî : 
aaîs , pourquoi le citer*, Iprfque vous di- 
tes precifément • le contraire de ce qu'il 
Si écrit. Par exemple ., à la fin de la Can- 
tate IV. du Livré I. vous citez V Ode 47, 
dès \e premier Vers t4'ude;Stfophe. 

DâffS V0S féVim-s 9 éla^s V0S méfris l 

SMs s^éiifffiz. de v$HS moindre $ 

)fe £roit-on pas en lilânt cela , qu'^^- 
fTiûm a donné ce Précepte aux Belles ? 
Cependant c'eft une addition au texte ^ 
fappofé encore que les trois vers qui fui- 
Vtot, renferment le fens de TOde 47. que 
le Poëte Grec adrefle "'« ^^vriv , à lui mê- 

ne* £ii> Mr« ^ crqXez-moi , .^^^rre'x; écoit 

*♦ trop 
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% 
^ M • . »■- 

trop i^ gourmet en amour comme en vîn^ 
pour n'être pas perfuadé que les Jmx & 
tes Ris 9 qui méritent les faveurs des JBel- 
les fa trouvent chez le Jenne jimatit , bien 
plus que chez nous > qui , comme lui » 
commençons à grifonner. Mais, examinons, 
feïens de votre réflexion, & celui de l'O- 
de 47* Vous dites, . 

' Dans ^as faveurs dans vos meprh 

" 'BelUs craignez» de vous méprendre 

. Quelques fols les Jeux & Us Ris 

Suivent flAtot les Cheveux gris , 

Qu'un ornant plus jeune t^ plus tendre. 

.C'eft-à*dîre , fi je ne me ttom^e ^ Belles 
eraignez» de vous méprendre^ quand il fagirés 
de favwifer ou de nseprijer un àmaât ; 
quelquefbii un vieltard eft préftrMe à un 
jeune hopsme nsoins tendrç quun barbon^ . 

Voici la fidelle tradudion de TOde gret* 

^ue* -\ 

paîme un Vieillard agréabfc,,^ , 
l'aime un jeune, danfeur. j . \ 
Un Vieillard quand il a danfp ; ' 
Eft vieux par les cheveux $ ' 
L'efprît lui rajeunit. ' ' * ' ~- " 
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Je ne croîs pas qu'il foit neecITâire Ir 
prefenc de comparaifon j &: il n'y a per* 
fxme qui ne voie qu'il ne s'agit ici » dans 
un jeune homme qu dans un vidllard « 
d'aucune qualité qui doivent déteaniûer les 
âveurs d'une Belle , à moins que vous nCj^ 
vouliez qu'elles choififièût leurs amans 
comme les grands Seigneuis choifiiTent 
leurs znaitreATes , à l'CHpfra, parmi les dan- 
feim. Aiocrcûn étoit Poëce^ maisiiavoit 
du bon fois & n'écoit point (capable de 
donner auprès d'une Belle la préférence 
^ux cheveu? gris fur une verte& fringan- 
te îeuneffe* Vous le faites parler en gros 
& vieux &mtvcier & jamais le vieux T-.t* 
j)*auroit tenu uq autre langage à fà jeune 
Epoufè» qui auroit eu raifon'de lui ré^ 
pondre > en vérité , Moniieut » vous rado^ 
ter. 

Autre exemple ; c'eft dans la Cantate 

V. vous y citez l'Ode ao. d*-/to4crw»s 
Les deivc Strophes* 

Qne ne fiis^je témémt deFhrei 
Et 

Qftt n*ai-je Ud^f^ur extrême &c2 

. *v^'>. ... ; 
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j^oiflent à h vérité imitées d'Anacreon s 
mais pourquoi Ta voir cite? cette imitation 
eft fi foiblc , elle offre fi peu de ce feu a- 
oacreontique , que je doute qu*àla vu 8 de 
ces deux Strophes le Poète vous eut 

-f jimi , dans fd douce harmonie^ 
y^éti mitHX rceoHum mongemei. 
Que dmis mes atures sraMUeurs. 

41 eût mieux valu vous les approprier que 
de Jes donner au Grec ; car enfin peut* 
on y trouver quelque choft 4'auffi vif, 
jd auQi cJliîrinant que ce 

"OTTmi ri ;^«'r« >^rêié 

t Oie ; Stsophe 8mê. où Mr. de b Cnmge, 
pitQodefjpfi ût adregp çi^ mots pgr Aflacreon. 
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ï.*iiniution de cette Ode par Mr^ dfc 
UÀùne^ votre ami 3 efl: entre les mains 
ds tout le monde f vous auriez dd y jet- 
ter les yeux > peut*être n'auroit^if pas 
trouvé mauvais que~vons vons fufliez 
fervi de ce qu'il avoit fait » pour Tinp 
iêrer ici. | 

I\ e& eft de même de votre Qde 12% 
du livjv I. Mrs. de U Mttti^ icU Fûmd^ 
m vous a voient tracé le chemin > vous 
n*avîez qu'à marcber apr& eux. Votre 
imitation n'eût pas eu la fublefle qu'oo 
y trouve ^ chaque ven.- 

Paflbns \ vôtre Pbëiie. N^attendèz pas 
que V^^ (^ on examen de toutes ces 
CofUéUes > j'aurois à aire un volume ile 
remarques plas gros que n*efl; votre jt* 
caeiL Mais avant d'en venir B ^ j'ai un 
reproche à vous ÎÀtt^Ilfiuu rtnin k O- 
fir C€ ami afpmient k Cefar ; rien n'efl: 
plus )uue » & vous l'avoiierez avec moi* 
Pourquoi donc j vous ^ qui êtes fî fcru- 
puleûx , à citer uinacnon y Bian , ThiocriU'i 
dans les endroits,oîi fouvent c'èft moin seux 
que vous qui parlez, n'avez- vous pas ajou- 
té un Afteriique \ la Strophe cinquième de 
votst CWç dédicatoire. Croïcz- vous que 
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fe Marquis Ber^ni^Landi vouj eut eô 
moins d^obligatioas de l'avoir loué avec 
la Lyre du favant Henri Etienne qu'avec la 
votre ? Ce Seigneur vgqs eftimoit, !fe 
îî'en doute" pas , il cheriffoit les Sa vans ,. 
usais )e crois qu'uh Elogt de fon mérite 
& de fon vafte favoîr prononcé par Herir» 
4U * Etienne ne l'auroit pas moins flatté. , 
tjue forti ié' votre plume, tnfin vous au- 
riez d'autant j)Ius - dû dter Veire pde , 
^Auixçéatf'l^m fit^ qub'c'efl peut-être une de 
ceBes que vous avez le mieux imitées , pour 
ne pas dire traduites. Or vous favez. que 
la plupart des favans Tatribuent au fameux 
Henri Etienhe.ll étoit jùfte cfe lui eh 
^feirc honneur. Venons^ à préfiftit à votite 
Poëfîe. 

^" Oui» Monfieur, vous êtes né Poè'teî 
Ton a èû raifcn de le dire; mais'affuré que 
vous en êtes , vous donnez dans des neglî»- 
•gences impardonnables» Prôuvons-le. Le 
•premier mot de votre Recueil eft un Bar- 
•Darîfme. A-t-on jamais dit uti Roi lUr^n^ 
nique , un Confeil Tirannsqùe \ Cette E- 
pithete ne fe joint jamais aux Perfonnes 
mais fimplement aux chefeu On dit une 
Loi Tiranniqne , un Gouvernement 7/- 
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Tdfmi^ rien ne peut vous authonfer à (fi- 
rc Thramrifie EnfiM de Vinm^ ^ 

Page 2. 

A^OfKS glorieux i 

Par qui U Phrigie l 

Tut mim$ roupie» 

X)iySang defes Dieux i 

Aux fins }\éîQÏC[VLti$f . 

Qm je V4h former $ 

Vos froides Reliques » 

Vont fi ranimer. 

Je ne vous ferai pas un crime de la dif* 
tance de cinq Vers qui fe trojuvent entre 
MoHês Se Reliques : ces Parenthcfes font 
quelque fois tolerabks dans la Poëfie » 
& le délicat Père du Cerceéiu ne les cou* 
damne pas. Mais quç veut dire ce roie^ 
gie ? La terre pourroit - elle être, noircie 
ou hknchie y dès que vous parlez du Sang 
II auroit fallu dire teinte. Mais je vous 
entehs ^ il falloit une Rime à Phrigie. 
Q^'eft-ce que les Reliques des Aùtnnes ? 
Voik des roots ^ mais forment-ils une idée» 
les RâUques font des reftes. Peut-on dire 
que nos os font les reftes de nos Aùtnes^ 

^^ 4. nos 
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noîMtnès n'ont jamais exifté avec nos os i à» 
vec notre cfaair; nos Atones font une nouvelle 
manière d'être de nous-mêmes 9 dont Te - 
xiftenccne commence que lorfque nouscef» 
fons d'être ; ainfi vous h'avea^ pu dire 
t)ue tres-improprement les Xtlféjuis desA£$>^ 
WA Cette remarque fait en méme-tem$ 
voir combien il y a peu de fêns dans ce 
P^ qm : laf Pfari^e a été enfânglan tée/4r 
^s Mènes , le fait eft nouveau { les plus 
&perftitieùx fur le &it des ^eSres , avou* 
cnt qu'ils ne font jamais de mal ; maîf 
vous 9 vous les exercez à rougir la terre 
^ du fang des Dieux. L'Epithete Hero'iqsse 
pourroit fournir ici plufieurs reflexions > 
mais je crois qu'ilTuffit de] l^avoir Indiquée^ 
il n'y. a perfonne qui ne fente cgmbie- 
elle eft U mal placée. 
Page 7. 

Qui voudra fiulager- ma fetne^ 



1;, 



e veux que fur ma bouclie il prenne 
"n prix qui charmeroit les Dieu>r, 
Et quand mSîiie il voudroit des dons plus 
précieuîc, 
}z ne ferai point inhumaine. • ^ 
- En 
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"En vérité » Monfieur , J^roila une prock* 

madon de Cyfris^ qui eft tout-à<^ntt ca- 

Faliere ; je fais que Vinns n'eft pas le Sim- 

bok de k Chafteeé , mais encore lui a-t-on 

toujours fait garderie Deûram du (exe ; 

mais yom en faite une di ces filles de 

diaunbre du cheval de Bronze > qui ]tt^ 

tent kurs faveurs à la tére des Paflànts ; 

n'àro/t-ellejpas d'autres Dbns à faire \ 

imeffe de fa Ceinture , par exemple» 

-elle pas été plus honnête que ceUe 

n'çtre pas inhumaine.- 

Page 5. 

vC^ltuif /i/oit r^i«^ /tf célme & lé fiUnei , 
£t f anemioif en féitx le rerùwr dn Soleil » 
D^oR/ kshas in fommeil &Ji^ rindiftèreoc^ 
^i(isr/ ^)i«^f c^y^r^r ejf^ U SommeiU 

<îii'eft-ce que ïindifftrenet i^wn homme 

qui dort ? Qii'eft-ce que d'^rr iân$ Us 

iras de nndifference pindéMt U fimmtU f 

Ce font des mots qui ne fignïfieht rien , 

S /if^]jf?r^;fi?tf ne vcnoit à propos qtie pour 

rinwravec fîïencervous euffier peut-être 

. mis Oifheté^ s'il eût fallu rimer en //. 

4JP que dite^^vous de cet Hèmîftichc ddm 

* ¥ j Ut 
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hi b^âs dn fimmeU 9 qui rime avec la fin 
du Vers précédent & du fuivant : cela, 
h'eft gueres d'un Poëte délicat. 

^ Q?i "^^^ ^^^^ ^^'p*^ P^^ *^^ ^r<yâf«/V^ rien 
Chvile Thtbain Oedipe Hidasps C Indien. 

cette delîateffe eft louable , mais it faut^ 
Vavoir pour foi-niême comme pour les 
autres. Peut-être voulez vous faire revivre 
là mode des Vers Leonius redoublez; 

Mm y voila la recompenfi 

Di^s Joins qm tàn prend ponr l^l^mbur 

ïà minière d'écrire ceci pbura contenter les 

'Fantafque5>& donner aux. uns des Vers 

& aux.autres de la Profe. Vous avez vu 

lés Vers , voici la Profe ^die^^ voifà- la 

rmmpenfe- des foins y que l'on prenne' pour 

t Amour.. Voila unfa» que jamais Apol-^ 

lùn ne vous paffera. 

Je pourrois bifer. toute ^ cette Cantate- 

! ' d*un: 

« 
*^ * Page ti|*. Vers j. & 4i.qtie Mr/ide la e;aai 
ge .^dreâe à Mr. Arouct de. Voicaire, . 
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d*un trait de j^ome» il n'y auroît qu*à 
hirt fouvenir le Lcâear que l'aimable Z^ 
Fontaine a décrit ie même iujet à la Psk 
ge 208 du premief Tome de fes coq* 
Tes; c'cft. de lui, Monfïfeur, que vous 
deviez a|>çrendre comment on imite.»An»- 
creon. J'ajouterai ici que vous traité des 
fiijets aufquds vous auriez dû ne pastott- 
clier , fi vous ne vouliez fiûre qudquecho- 
k de meilleur que ceux qiâ les. ont déjà 
traités; telle eft votre Cantate ij* duliv. 
7. Peut-on la comparer avec les Torges^ 
de Lfimnas- de l'inimitable Rmffiê$$. Je ne dis 
rien des «autres pour ne pas en. trop di- 
vî. , . 

P^c 14. 

F^s qne de té Foi y 
Je goûte res marques ; 
JEt rend les Monarques 
Aùins heftrenx qut mou * 

«... ». 

quelles marques ? ir^^' marqués, cis t^ uâ 
pronom relatif à quelque, chôft qui doit 
précéder ; vous n^àvez encor rien déman- 
dé : car voici ce que vous dites je nepnià 
'attendre que ta belle main verfi Jur md cen- 
dre Ms Fleurs^ du Fin avant que drenvt 

mm ^ rà 
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nHi ^fdisqMeje géâtt ces marques V(r ta FtrK 
Vo fis m'avouerez que cela eu du '^dernier 
xiegligé, & ce n'eft guère refpeâcr lePu* 
blic que lui donner des chofes fi peu li- 
mfc. Mais que vôulez-Vous dire à cet- - 
te Belle e^jiMt rende Us Momirqms moins 
heureux que vous. Voil» de ces Phra- 
fts qui tâdioir de dire quelque chofe & 
ne peuvent to venir à bout 5 . ou ^tdc elles 
ne difcnt rien parce qu'dks difent trop> 
car enfia tie diroic-on pas que vous vou^ 
lez dire Jf tM rends les Menar^ms heserenx 
fàisqnel^fte fhùje de moins feur essx qssc 
po/tr mei^ Voiû Tid^e que font naître 
ees deux Vw i idée qui' n'eft ni jolie ni 
fort chatte; cependant je cagerois] que 
vous avez voulu dire j rend mon bonhenr 
préferstle à ceUù des Monarques mimes. 
Qu'il cft utile de s'expliquer clairement V 

Dans la même Page. 

» 

VAmommime quittent, j!?» y^if & fi^ 
fiambeàm^ 

Avec une dmeur- extrême» 

voila MTi extrime trcs-^élegant , bien plac^, 
qui. dit. beaucoup^- Aum pourquoi la laîn- 
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çuc Françoife n'a que quatre idjedifc eir 
imi ? Parbleu il n'y a pas la à choifir;: 
& eft-ce la faute des Poètes î .Ceft pour- 
€{aor vous avez mis avec autant d'oegan*- 
ce. Page %S. dis fUfimxtrfmr 
Page 17. 

Ko/ê a VUS charmes éclat éOiSi 
VjiHtotfT mhiH doit fin h^mmàgil 

\t vous affure que ce yS» * fes Confrères 

les pronoms poiTeffifs font d'incommo*^ 

des mono(îUables y ils /ont d'un caraâe- 

rc avare; ils s'emparent de tour^ fit l'on 

ta feit où tes placçr pour ne leur biffer 

que co qui hxx appartient. Avez - vous 

vouhi dire que tAmottr dtwk rendn 

hcmmâgt à la Rofi , pu que c *étoit à la 

Rofiqne l^ Amour et oit redevable des hom^ 

Muiges qu'il recevoit. Pour bien écrire il 

hvLt être clair, & en Poëfîe fur tout ;. 

vous voiez que ce malheureux fin mal 

glacé fait ici Hcux fens* biens differens 9 

c'eft à vous feufà apprendre* au Public 

Uqucleft le vôtre. 

Bage i-i^ * 

Fotro 



1 
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flkre Biamé fait le dépr^ 

Df t0u Us yeux qtùvons regardent» 

rien n'eft i)lu9 plat que ceci > il y a même 
quelque cnofe de plus que de la platitu- 
de« Prenuerement ce n'eftpointdu tout louéir 
une femme que de . lui dire qu'aufli-tôt 
qu'on la voit t jm fopêhake fa heâHté ; elle 
peut répondre 'que cesgeos-Ià font des en* 
vieux j & fes ennemis , qui voudrôîeat 
lui âter le feul bien qu'elle, poffede. Mars 
appliquons k compliment à la Rofe » à- 
qui vous l'adreûez certainement des j/eux^ 
qui auroiènt la beauté de la Sfifef (è- 
xâient de très - vilains yeux » des yeux 
d'yvrognés des yeux malades ^ en un mot 
dès yeux rouges & couleur de Rofè.^ En-^ 
fin je trouve encorjé un Pléonafme dans ces 
deux Vers > ce font les ytux qui régardenri' 
que le bon fens eft d'un graiifl ufage \ 
dans la mérme page. 

Et keftijjfoit le fer qui du Sâ»g dt fa Afcrf s 
Fit naître la Rgine des FlewrSj 
Pins il la voit , ths il s*cnjlamm 
Pour cette fille de Zéfhirs. 



Sa 
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jpr Mnre : de quïl de bKpfe où del'Ai- 

mour ^ pefte foit encore du pronom poiTef* 

£f ! Den)étiie,fAtf tlkmirrqui? lame* 

re t on la Reine de Fleurs t fêmr cette 

Fille des Zéfhirs. Semblable queftion fur 

ctïte, , ytÇt^ct ia Mère où la Rofe ? Mais 

fi c'cïlt la Rofi , comment peut^elle être 

«nommée Fille du Zi^hh:s^ «après que volis 

yeçez de dire e^nn fir U jSr miW dm 

'Sang dé fà Merie. Elle eft donc fille de 

* ce Ter '& dc'ce Sin^n Pfeut-^tre y avoit- 
' si du Gocuage dans cet aflRiice là > & vous 

verrez que les Zéphirs auront fait le Rô- 
' le de O)ucoux. Je vous paffc les - lys té^ 
- 4wermr€s , les lys Jùictra » \f&nm^antts Vé- 

n\iSy les nouveaux Adonis de^ ii^ges ^è. 

& zi. car que fiable faire de Fèms au 

• bVrcéàà Se à^^àofds fih^ poX folèt , la 
peinture eft xiouvejle j nous fommes dans^ 
un fîecleoii leneuf plaît terriblement , el- 
le fera fortune ! miis que dirons^nous > 
du - - 

// t*epf eoûtemt plus d'tt.ie Aile. 

de la Pffge xj.ne dipoît-oft pas à vous en- 
tendre que les Hirondelles ont cent aîlcs 
à ^perdre ^.pour Anacreoii iPavoit dit h 

- chof 



PREFACE 
Àofe trop fcrupuleufeateot ,T*«-*^* •<» 

>r« xS^ éiMtç Xmf^mf ^u)Jlim. PaflonS à Iz 

Page jtv j'y tsouve tioe kardkflc digne 
de vous. 

Ufdge Aêâitîm fi$t ks bar4s de Nepttme 

Il &ttt avouer que îa métaphore eft hardie» 
c*eft du nouveau* r/if Bords Je Ne/fmm T 
je défie ks audacieux . luUeoy d'enfanter 
rien de pareil $ & après cela vous pourea:: 
dire quelque jour il mk U Hta AT^m^ 
m. 

Si vous fimhaitez encore quelque dozè' 
de Galimatias » lifez le ccmunencemeot de 
la Canute XV.. 

Lis NisisfhiS'di PàlUs Jtmm wssin mtmsU 

ve 
Mêlaient U Ponrfre Se V Or fotst finir des' 
' Portraits , 

Oh la prompte navette & taignille naïve 
Dn Pinceau , letsr rivale ftarffi^ekntles atraits- 

Les portraits k font-ils avec la Ponrfre 
fSr l'Or ? Portrait eft la reprefention d'u- 
ne Perfonne aa naturel ; cela ne regarde 

que 
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<\ùe il Carnation. L'Or & la Pourpre font 

pour les vêtemens. L'aiguille naive ; !'£. 

pfthece ell: neove^ il la faUoit. abfolumeat 

pour rimer ^vec êàamivt^ 8c effeâive-* 

mène fi les mains peuvent être éttemivis 

pourquoi les aiguilles ne feroient*eÙes pas 

futtvcs 9 mettons cela avec les b$rdt deNep« 

time ) les Venus naiffâmu & Vtohnt 7S- 

rmtifmm Mais qu'entendez-vous par la 

MMzime & TéùgHille Jtirp^^kHi . hs atraits 

du fmceéUê. Je vous le demande» car ; 

iàns doute vous êtes le feul qui Tenten- 

tendez. Les atraits du Pinciâm : c'étoit 

a{|aremmwt quelque Pinceau divin > lyntu» 

faktvw&ît , bî^ tqurfvé 9 qm avoir une bel« 

le chevelure Monde j de beaux yeux ; mais 

j^éva/./ei vous parlez d'un Pinceau à pein-^ 

^/i^,|tS^ d'Aiguilles à broder, comment vient 

là Yidét d'attraits : peut-être voudrez-vous 

qu'à k faveur d*un Paflfepprt e:icpedié par 

Dame Rhétorique de reipcâable authorité 



& {ovk^gXïé\àièonjni^e^ nous croyons que 
^rou$ avez voulu mettre ici l*effet pour la 



cai^. J-a Jlhftoriqwe uqus^ enfeigijc 
les Trop€$ 9 mais elle -nous i|effend d^en 
méfurer. AutreGalimatiai înintelligibicc'etf' 
h première Strophe de l'Ode à MrleDuc 
if Orléans Régent, ' "^ Miis 
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Mm-ilputt qtt at^aitrinim ftifimi de jy* 

Empruntant de tùncrhnê ftnmémorablgtroi^ 
De tant d'h&rrcnr fonr luisa faute' fiit fni^ 

"Vie , 
Ç^xlle t'en ote k regret. 

■ * . 

peut-«être ces quatre Vers renfcnncntKik 
qùelque myftere ou quelqpiè . Or^de i' 
Peut-être font-ils deftinez à remplir ^quel- 
ques lacunes dans les Ptopheties dîe N^ra^ 
Damns. 

: Je ne parcourrai point le refte du 
Volume pour vous convaincre «que vous 
vous répofez trop fur la réputation que 
croiez avoir acquifes » & que le Public -, 
pardonnera de pareilles fautes i votre 
grand Nom. Quand on travaille pour lui 9 
il exige toute notre attention » ou nous 
rcfufe la fienne. Je ne relèverai pas tous 
ces grains d'encens jettez en paiiant fur 
votre Autel : La Scène Françoife à deux 
d(ûgts "^ de ia chute , fi votre Pigmalim 
ne vient t fot\ (ècoursi doir i^Hntereifer 

•'I 

^ page 9 J» Vers Jcfuif. 



PREFACE 
^ -voire confervation & au rappel dé (oé 

'\ Oui fie trouve point de RivMges i 
Oui ne lui rendent des hommages » 
Dignes de fes FirtHs y dignes de Je s regards i 

§ Tofst cenfifsr qm s* arrête a ces légers 

défauts. 
Je fait connoître éfffez, quUl fint ce que 

tu vaux 
^ loin qu*à t amitié ce reproche déroge , 
Te cenjkrer ainji j c*efi faire ton Eloge. 

XinG vous ne pouvez douter que je 
fuis parfaitement. Monfîeur. &c. 

,f Page 88, Vers i. a. & 3: 
5. Page iif. Vers 7. 8c Sui7. 
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Cantate \ yoix feule & Baflè commue. 

-» 

Ijes Pwrofer J&nt it Mr. C 
lia Mufyut de Mr, Morin 

CHaftc Nimphe de rharmonîc , 
MiiTe dont les doâe9 accords » 
Ont cbzrtné fi long-rcrasIc^Peuples d'Aufonie. 
Venez de vos prefens enrichir les trefors. 
Qu'aujourd'hui le fils d*Uranie 
I^'uoe prodigue main répand defTus nos^bordg. 

Que votre brillante audace» 

Prête uQe nouvelle grâce 

A nos chanta doux & flateura ? ' 

Rende!&-nous notre allegreUe» 
Et rcveillex la trifteflè 
Qu'apoouf répand dans nos cœura. 

A 
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Qoe votre brillante audace» 

Pféte une nouvelle grâce 

A nos chants doux & flateurii 

Bâchas aux mufes fidèle 

lA vercen miin > vous appçUe 

V«ncL guutcf fcs douccuM. 

Qœ votie brillante audace 

Pr£te une nouvelle grâce 

A nos chanta doox & flateursr 

Nos vœux font exaucez, f aperçois la DécCfe* 
Elle >* reveiUer vos cfprits languiflans ; 
J'cntens & voix enchantereOc 
Tout cède à les divins accena. 

L'amour fe réveille 
Defonlbngfomfneilî 

Le Dieu de la treille 
Devient plus vermeille. 

Grâces immortdks > 

Aimables plaifiTS • 

Venez fur le^allc* 
Dcsjeunesïephîrs, 
Porter è rtos^enes 
Nos cendres foûpirs. . 

L'amour fe réveille 9 
De Ton long.fommeil; 



A 
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LciDieudelatrcaïc, 
Dévient plus vermeiL 

Quds rcfpeas? quels hofuicurs, nc'^dcMt.oa 
point vous rendre 

TT A *^"^^»gui veacx nous apprendre 
Un Art qui des humains fiiit la faicité! 
^ noas ftftdu, deftin oublier les «priées, 
2ai calme innocemment notre Efprit agité- 
Qui nous rend lès Dieux plus pronjces 
Et qui fléchit les injuftices 
De la plus ingrate t^c^uté. 

Chantons la riâoirej 
-^ , ^.Cckbrons la gloire 
Dc\a Divinité qui prefide à nos chants. 

les Roô & les Grâces 
/ Soient fur fes tçaccs ,. 

Non, non,rjcûnereûûeàces âccordstouchans? 

Chantons la vîâoliï, 
^ Célébrons la gloire 

De la Dïjriiuté qui préfSe à nos chant»: 



A» 
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IL 

. NEPTUNE ETAMTMONE, 

Cantate à voix feule & . Baffe continue.' 

^I^ mupque de A&*«Batiftui^ 

SUrlcs rives d^Ârgos près de ces bords arides 
Où la Mer vient bnfér fès flots impérieux « 
La plus jeunes des Danaides» 
Amymone ioiplorbit raflTiftance desDieur. 
Un Faune pourfuivoit cette belle cr aîntiye » 
Et levant les mainte ver^ les QXtst ' 
Dieux des mers » difoit-elle * entend ma voix 
^ ï. -^ . ' ' .' '^plaintive 

Sauve-moi des tràtJfeqfrts d'an -amarft furieux* 

Arinnocenfi^..pouriULvip; ) 
Grand Dieu *d?iètie.ofïrîr ton fecours ? 
Protège ma j^re 6c;ma>ie,r. . . 
' Contrt àÀ coùpatlës^ lArfttfuts. ' 






Helas ! ma {H4ite inutile 
Se perdra- 1 elle dans les airs ? 
Ne meiefte-t-il plusd'axile. 
Que le vaAe abyme des mers? 
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A rinnocence pourfm'yie 
Grand Dieu diiigoe offrir ton (acaàX9 ; 
. PrpE%e 019 glaire & ma vie 
Coorrede coupables Amours» 

La Danaïde en pleurs faifoic ainfi fa plainte ? 
lorfque le Dieu des Eaux » vint diffipçr ia crainte • 
Il s'avange entouré dfunc fuperbe Qjur , 
Tel jadis il parut aux regards d'Aropbitrite» 

Quandiil- fit marcher i fii fuite 
. L'hy menée & le Dieu d'Amour. 
Le Faune à Ton afpci^ «'éloigne du rivage « 

Et Neptune encbantç » Turpris , 
L'Amour peint dans les yeux« adreflè ce langage 

A rpbjet dont U eft épris». 

Triomphez bdie Frioce(fii \ , 

Des Amans audacieux » 
Ne cédej^qtf à la tenireOèi ; 
De qui (ait aimer le mieux. 

Heureux le cœur qui vous aime > 
S'il étoic aimé de vous ^ 
Dans les bras de Venus même 
Mars en devicndroit jaloux. 

Triomphez &c* 

Qu'il eft facile auxiDieuZj de lëduire une Belle! 
Tout parloît enfaveurde Neptune Amoureux* 

A3 L'cclac 
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L'Eclat d'une Cour immortelle » 
Le mérite récenrd'un iècours genereax : 
DieuxA quels fçcourstAmourcefont la deeesjeur^ 
Quel Satire eâc été plus è craiadre pourelle. 
Thecis en rougiflànt détourna (es regards; 
Doris fe replongea dans les grottes humides t 
£t par cette leçon aprît aux Nereïdes . 

A fuir de femblaUes hazards* 

Tous les Amans favent feiàdre» 
Nimphes craignez leurs appas l 
« ^ Le péril k plus ï craindre 
£ft celui qu'on ne craint pa& 

L'audace d\]a témeram s 
£ft facile à fiirmpnter ^ 
Ceft l'Amant qui bit nous claire ' 
Qs» nous devons redouter, 

Toos les Amans ficc. 



ç 
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III. 

P O L I ~P H E M E. 

» V 

• • • * » 

Cantate à voix ftule , & Simjhonic. 

Let Paroles fiMt de Mr 

"U Mufîfue de Mr. acràmhalt. 

POlipheme inquiet , amoureiw & jaloux • 
Cberchott l'aimable Galatée # 
iM vent» impétueux & la Mer agtté^ 

Sembloic parr^mr fon courroux. 
Venea., s'ccrîoit.il, Nercïdftfcvcre , 
Venez, par vos appas « calmer mon trouble 
lifreox; 
Parrageï la flame finccre 
JDe mon cœur amoureux. 

Ah! rendez-moi votre prcfence » 
Venez calmer la violence 
De mes feux & de mes toarmcns. 
Loin de vouft tout me defefpere % 
Je crams quTun rival téméraire 
N'occupe de trop doux momens. 

Ah ! rendez &c. 

A 4 Mais 
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MaiSf jerappelle en vain.c'éft Acis qu'elle adore 
Puniiïons-le de fon bonheur ! 
Il in^olièDçe & refpire encore 
Il triomphe & i!éprouve une vive dookur l 
Ste^non$ dans fon fang le feu qui me dévore. 

Vangez-moi d'un fatal vainqueur 
Dépit jaloux affireùfe haine! 
Baniflez l'amour de, mon cœur 
Venez» volez» briiez ma chaîne* « 

Ipmolez un rival aimé , 
Que la mort calme mes allarmes» 
Et que l'objet » qui l'a cbarmé» 
Répande des torrents de larmes. 

\angcz-moi &cJ 

Le terrible fils de Nçptuâei .,^ 
Exprimoic ainli Tes tourmens ,[ 
Lorique l^ ^barbare fortune 
Offrit à fon courroux deux fiddles Amans. 
D'un rocher qui l'accable > Acis eft la viâimc , 
En nommant. Galatée, Acis quittelejour ,• 
Polipheme jaloux s'applaudit de fon crime 
M^is il en eft bientôt j)uni par fon amour. 

Amans jaloux rompez !Vos chaînes > 
Quand rien ne flaee votre, aîrdeur ? 
Quelque fois en vengeant vos peines 
Vous en redoublez la rigueur. 
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Lal mort d'un rival qui fait plaire 
Accable l'objet de vos vœux ; 
Si vous contentez la colère 
L'amouf ^ eft plus malheureux 

Amans jaloiB&c. 




IV. 

L'AMANT HEUREUX' 

Cantate à voix fçije & Baffe continue» 
I^esFanksfintJeMr. Roufleau. 
tië Mitfyi/i été Mr. Bernier. 

L'Abfencé ib'a fait voir la honte de mon choix; 
Et je romps la prifon^oûfous de dures loix 
Génfiiloit pion arae captive : 
Mais mon cpeur. vaînément eft rentré dans fes 

droits 
Je n'ai pu retrouver tn% raifon fugitive * 

Qu'en Ig perdant une kconde fds» 

Amour, tu finis mes peines; 
Et mes yeux fe font ouverts ; 

A 5 Mais 
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Mais pour fbùlager ineschaines^ 
Faut-il œc donner des fers. 

. Mon cœur fiu vé de YOt9g9 
N'en eft que plus a^té» 
Et je fort de refdavagc» 
Sans trouver la liberté. 

Amour tu && 

Mais que dis-je itïCcn(é,jc m\hùSk iQQi-ipImer 
Ce ne font point des fiers queje rompencejpur ^ 
Non^ j uTqu'a ce moment je n'ai point eu d'amoui 
C'eft la première fois que j^aime 

Un feu féditieuz 
Brûle m fond de mon «ne» 
Et d'une humide flâme 
Fait petiiler mes yeux. 

D'un poifon que j'ignore'» 
Mon oang eft allumé . 
£t des feux du Centaure ^ 
Hercule confumé» 
Languifloit moins encore 
Que mon cœur enflammé. 

Un feu fêditieux âcc» 

T outefois au milieu de ma douleur profonde i 
Je vo js r e nds grâce » o Dieu ? du trouble de mes 
lensj 
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ïl qiûuid votre colère en cruauté féconde 
ATaccableroic de tnaux encore plus preflans. 
Vous ne lauriez m'ôter l'amour que je relTens 
Ecc'eft fiir cette Amour que mon e^ir té tood». 

Aimable fouffnince» 
Charmantes langueurs» 
Votre violence » 
Fait la recompenfe 
' Des fenfibles coeurs. 

La beauté nouvelle» . 
Dontjeiuislâ loi» 
Me rendra fidelle: 
Te vivrai pour eOe 
Dîea^us que pour moL 

Aimable &c. 



t 
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Ci 



V. 

VHEUREUX JALOUX. 

Cantate à voix feule » & BaiTe continue. 

Les Far$les/on$ Je JHf *..•., 
La lâupfue de Mr. de Cstnjpra. . 

La Marnefur Tes bords voit de riches Coteaux» 
Où Flore à fixé fon Empire; 
La jeune Âmarillis» les tend encore p4usbeaux> 
C'cft pour elle ; qu'amour y mené le Zephire- 

L'Amour yrépundmllîe Mriits 
Les plus tendre? plaiGrs a régnent fur ces rivages. 
Ledépic , les foupçons* les craintes^ les regrets » 
Avec les Aquilons qui eaûfent les Orages » 
D'un Empire fî doux iont bannis pour jamais. 

. . L'Amour y répand &c. 

Après une trop longue abfence 
Licidas avançoît vers ce rianc lejour 
a voix &fa mufette aux Echos d'alentour 
prcnent par ces mots fa tendre impatience. 

'■' :: • ^ ;. Soieii 
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Çfedîâ? 

Soleil, jmene eftfin les précieux inftans 
Où je dois, voir J'objçtdoiit je porte les chaînes. 
CuB les bras deThetistu relie trop long-tem» 
Au nom de tes plaifirs prend pitié demespciner 

Soleil Sec. ... 

Petits oifeaux évejlleï-vous 

J* <*arius votrehommage àl'aurorchaiflànte 

C'eft à la beauté qtri m'enchante 
QJoeYous devez o»Jrvo«boncett8 les plus doux 

Petits oifeatac &c. ' . ' 

Bciger trop,fo,t9né,.leSoldlJic.r«claiK;. . 
A>f,;c il H"^ P°* '™ montrer fa bergère, 

QM An donBâIjour gagedefiflâme i 

9i«lque nval,dit-U,m'a donc ravi mon bien. 

ingrate, mon abord, te trouble & t'intimide, 

T j' , ^'V*'^^*^* 'i^^ tu plains mes feux? 
lu déplores ie fort d'un amant malheureux; 
i encoute-t-ilun pcupour dévenir perfide? 
ingrate mon abord te trouble & t'intimide 

D ' j 9-"*^ P"* ''^ "* conftance ? 
«eponds Amarillis, quel prix de mes douleurs i 

A 7 Ah 



14 kouviaUn recueil 

Ah ! j'ai trop payé ton abfeBce. 
Ton chieo même fepiDloic s'attendrir à xsM 
pleurs 

Lorfqif au milieu de la prairie» 
Je tftcbai vainement de defifendre fii vie 

Contre imloup furieux. 
Ma houlette rompue a trompé m6n envie » 

D'une iîoulette fi cnerie» 
Je confiurre à l'amour^ les reftçs précieux. 
Licidas toinbeaux piedsdeiâbellebergerei 
Et par mille foûpirs il fléchit fâ colère. 

UabTence romp fuyent le plus ferme h'en 

L*amano volage en profite. 
Heureux à fon retter qui peut en être quitte 
Pour A houlette & pour fon cUen. 



ALFH< 
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vr. 
JLPHKE ET ARETBUSE- 

Cantate ^ v<hx feule» ic accompagoemerit* 

Ijts Tsroksjont i$ Mt. V. 
Jé0 3Êmpji$e de Mr. GeramtMoIt. 

DAnscesferdleschamDsouIesffis de ktene 
Gétâiflentflxtflepoidsd'ufirocherembrairé 
Arethufe fuioit un Amant empredï 

SaconRance allrnooit faiNimphe trop lèvera» 
Qpoh oepais-je, dit-eUe, échapper à tes fers? 
Amour, veux tu me fui vre ou bout de VUtmets* 

Cruel vainqueur es-tu ^ous 
ma fierté balance la vidoire 

Ne puis- je fans blelTer ta gloire 
Dérober mon cceur à tes coups. 

Mil!e autfes charmez de fis lendiè 
Volent au devant de tes traits; 
N'aimetu qu'à troubler la paix 
De ceux qui veulent iî deffendre. 

Cruel vainqueur &c. 

Sur 
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Sur cesbordsétrangers^rînrenfible Arethuft 
Croïoit éviter fon amant 
Mais une vaine erreur Yàbufc , 
Alphéeàfcs regards paroit au même inibot.' 
Dieux! s'il n'eft point* dit-elle> de rivage 
Où l'on puifle échapper au pouvoir de l'amour 
Que la terre du moins s'ouvre & m'ofire un 

paflàge 
Pour chercher un azile au ténébreux fejour. 
Diane entend (ts vœux fur l'infernale rive. 

■Elle conduit fes pas précipitez; 
Alpbée 7 fuit encore la Nimphe fugitive 
Où fuyez-vous^ dit-il» inhumaine >arrêtezJ 

:, Terminer le cruel martyre 

D'un Dieu conftant pour vos appas > 
Ahiitlt^il pv mes maux à l'infernal Empire 
S^pprendredestourtneosqu'iine connoiflbk pas» 

Rendez-vous Nimphe inexorable 
LaiiTcz calmer votre couroux?) 
L^Enfer pour moi plus favorable» 

. Nem^a pas éloignezde vous. 

Terminez le cruel &c. 

Pour arrêter cette inhumaine 
Alpbée ib ièn regards « ùntflbitiês foûpirs» 
Un tendre. mouvement rend la Nimphe incer- 
taine > 

En Valp dans les enfers> elle cherche la haine 
Pour l'oppofer à fes naiflaiis defirs ,• 
L'amour triomphe 9 une nouvelle chaîne 



>■>> ^* 
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'EnumlTant leurs cœurs>commeace leunpltiGrs» 

Amans j une beauté rebelle 
Tôt ou tard Te rend à vos vooux» 
Brûlez d'une fiâmç fidelle » 
L'inftant qui briicroit vos noeuds 
Peut-ecre eft celui que h belle» 
A choiG pour vous rendre heureux* • 

Le Dieu des amours s'interrefle 
Dans le fort d'an fidèle amant : 
Il contraint l'objet qui le bkflè 
A finir un jour fon tourment 
Heureux qui doit i iâ tendreflfe 
Un foit â doux âc fi c^rmant. 




LE 
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VII. 

LES FORGES DE LEMNOS. 

Cantate à voix lèule, & un violon. 

Ids Féfêks /Mt ék Mr. Rou(!eaiL 

Im Mmpfiê de Mf. fiernier. 

D^cesaorresfiMnemoàVttlddn nuitSr jour 
Forge dcjupirer les foudroiantes armes , 
Venus iaifoit fempiir le carquois de TAoïour. 
Les grâces > les pUdfin lui prêtoient tous leurs 

charmes > 
Et fon Epoux couverts de feux étincelai» 
Animoit par ces mots Tes Cidopes brulans. 

TravaiUoos: Venus nous l'ordonne; 
Excitons ces feux allumez ^ 
Déchaînons ces vents renferme:^ » 
Que la ilâme nous environne. 

Que Tairaîn écume & bouillone! 
Que mille dards en foient formez.: 
Que (bus nos marteaux enflâmez 
A grand bruit Tenclume railonne. 

Travaillons ficc. 

Ccft 
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que Vulcaîn i»r himbtnr excité 

Anncât contre lui-Uocmc une Epoufe volage ; 
<^d leDîeuMars encor tout fumant de carnage 
Arrive l'œU en feu y le brasenfinglaoté. 
Que faites- vous > dit-il > de ces Armes fragiles 
fUs de JunoD » 8c vous» Galybes aflèmblez # 
£ft-ce pour amufèr des Enfans inutiles/ 
Qt^ cet Antre gémit fous vos coups redoublet* 

• 

Hâtez-vous de réduiieenpjoudre 
Ce fruit de vos travaux bonteui. 
Renoncez i foiger la foudre» 
Ou quittez ces ftivôks jeiûc. 

Hâteii^vous &c 

Mrâtanffis q\fi\ i^emporte en des fureurs H vaines 
Ilfe fent touc^â-coup» frappé d'un traie vengeur. 
Quel disqgcinemPquel feu lépandu dans fes veines 
CouKiie ion Ax}nt guerrierde honte & de rougeur 
11 veut parler? fa voix fur fes lèvres «xpire: 
11 levé mi Ciel fes jreux « il fe ccouble ril ioupire: 
Toute fa fierté cède^ & fes regards confus 
Pu Jei jeux de Tamour ariêtcx au paûàge i 
Achèvent de faire naufrage 
Contre un fourire de Venus^ 

Fiers vamqueurs delà terre > 
Cédez à votre tour» 
Le vrai Dieu de la guerre 
£ft le Dieu de TÂmour 
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N'offisicez point ià.^oirc; 
Gardez de l'irriter 
Ceft perdre la viâoire 
Qae de la difputen 

Fiers vainqueurs &c 




X,^^. 



VIIL 

F L RÉ. 

Cantate à voix feule j & BaiTe continue. 

Lit Véffêks pmt de Mr. MenelToa 
La MupquB di Mr. Batiftin. 



L 



A tendre & trop (îdelle Flore 
Du celefte fejour defcendoit ici-ba»> 

Pour y revoir Zephire qu'elle adore 9 
Mais y trouvant encore 
Les nîeges» les irimats» 
Elle exprime en ces mots Tennui qui la dévore. 

Fuiez Tirans des airs, fuiez fiers Aquilons» 
Ceflfez de me faire là guerre} 

Ceflcz 
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Ceflez de ravager la terre» 
Rentrez dans vos fombres priions. 

Laiflez r^ner dans ces retraites 
Le doux printems au gré de Tes defirs ; 
C'eft pour Tobjec de mes tendres .roupirsj 

Qpe vos! douceurs font faites. 

Fuyez Tirans. &ci 

Ceo eft fkit vous cédez àmafidelleardeur » 
£t ces lieux vont briller d'une beaucé nouvelle 
3e vais revoir Xeçhirt» & le revoir fidelle , 
Amour à quels tranipors / s'abandonne mon cœur 

Naiffez de toute parts 

l^aiQei aimables rofes; 

Que mille fleurs ecloics** 
£i]chantent les regards. 

> 
G)ulez chaitnàns ruifleauz 
Ramenez la verdure» 
Joignez votre murmure 
Au doux chants des oifeauz. 

Naiflèz de && 

Mais» qu'ai-je fait!& quevois-jeparoitrè! 

N'ai je donc embelli ces lieux » 

Que pour y voir Zephire carefler» à mesyeux> 

Une rofe que j'ai fait naitre. 
L'ingrate 



'*'h ^ 
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Llngrattfa-t-il volé dans ce féjour charmant 

Que pour la voir & me faire connoîcre 
Son peu (Temprefrcment; 

Amour « quel prix de ma tendreflè extrême? 

Hetas! bêlas eft ce aiofi que l'on aime ? 

Qu'un cœur (îddie eft malheureux » 
De s'enflammer pour un volage 
Que Je premier objet engage 
Malgré ks fermens amoureux. 

En vain il veut brifer fes noeuds r 
Et fortir de fon efclavage ; . 
Il n'en aime que davantage 
L'inconftant ot^et de fes vœux. 

(^u'un cœur fiddle Sec. 
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XL 

LdMOURPI§igEEPAR UNE 
ABEILLE. 

Cmtasite à voix (cule » & Bafle condnuc; 

2>x Pètf f ilri de JUr. I>. 
Ltf Mffipte de Mr% Clérambtucl. 

DAns les jardins enchantez de Cyttiere 
Veons raflèmbloit les Amours , 
La froide mdiftnence & la raifon fevere 
De CCS ûiaiâbles lieux font bannis pour toujours; 
Mille AiDins fortunés conduits par la confiance 
Y reçoivent le prix des voeux qulls ont offerts 
Et tout y reflent la Puiflknce 
Du Dieu charmant qu'adore rUoireii* 

Soos les loix de la jeune Flore 
Une étemel printems ench^ne les Zléphirs; 
Et le^ fleurs qu'on y voit éclore : 
- Soat l'ouvrage de- leur foupirs. 

La Ruifleaux amoureux mfilent leurs doux 

txxuT mures. 
Aux oohcerts des oUèaox ^ui chantent nuit & jo«r 
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Le Soleil y répand une clarté plus pure 

Qu'il emprunte des felix que lui prête TAmour 

^ ' .SousJçsilpix&Cr'_ r,. .!./ - 

■pandis que les~air.c5urs ilans ces jardins épars, 
Moiflbnnent du Prîntéros là rîcteffc'éctatantc # 

Une Rofc naiffante . 
t • ' Du tendre amour arrête tes fegards. 

Rien n'eft fti)eaiucqiae^QU«*<in-iJ,dansce bo- 
cage , 

; Jeune Kofc.pleîhed'ai^ ! : 
Si d'autres fleurs naiCTent dans ces climats 
C'cft pour vous rendre un douxhom- 

. , • t "^ ... 

ÎQu'à votre gloire tout confpîrc 
^ Faites, Ifornemenc du printemps; 
. '^FormeT. dans l'amoureux Empire 
. Les chaînes des heureux amans- 
, ,« - ' Parex les Grâces imnaortelles 
■^^' ' Qui fuivent la Mère d'Amour* 
KendcX \ la beauté par un jufte retour 
*• EncDvedesiar'mcâàoufvdleï. 

"^ j .' Qu'à yptrc gloire &c. 

L'Amour charmé tcdè^u'^jfefir preffant 
De cueillir une fleur fi belle» 
'Mais dans lé mëme'ihftant ube Abeille cràelle 
^ .. OfebleflbrçcDku^hariïiant^' 
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T« me meurs / je facconbe 1 ma donleur idoi>> 

Dit i Ver)Ju^?Amoar en Ibapinnt. 
Venus ToUTif A ft'douIeurinieR > 
£lle^iti>iet)[àt.r« bleflure légère . 

£c par cei mou appaile toa loarment. 

Okinniu Viiaquenr tu nous expoft 
A deamauifam fbisplgapre{&ntfi 
y» les peiiKi que ta reûeas, 
pgs des maux que tu «xu cauTe^ 

T«w*(,ptiifflntDieu des Amours, 
Font reflèotir des peines [rius cruellej, 
JBxpoffOUiiuii Jescceursmille atteintes mot telltt 
' Qk tu ne guéris pas toujours. 

Chaimant Vainqueur &Ç! 



the= 
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'imm, m 14 KAISSiANCE 
D'A^IflLE. 

* 

Cantate à votx ftvUt $ &r Baflè- continue* 

Les Far oies de'ÉtK RôufleaH > 

, ■' - ■ 
La Mttpjue Je M^, Batiftin. 

PRès del*huipidc Empire dû Venus prît ndf* 

Dans un boisconfaaé par. le malheurd'Atis , 
Le fommeîlôt l'Amour tous* deux d*mtelligence 
A Tamoureux Pelée avoient livré Thetis. 
. Qu'eût fait Min«pVe4nêmeen cet état réduite ? 
Mais dans Tart/de Protée en rarjeuneûeinftruite 
Elle fût éluder: un A^nant furieux. 
D'une ardente ^ionne> elle prend i'appardice \ 
Il s'émût, & tlHidis qu'il foiige à (à defenfe , 
LaNimphe en^Dugiifint fe dérobe à Tes yeux^ 

Ou 
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Où fuyez- vous Déeflë inexorable? 
Cruel Lion de carnage altéré < 
Que craigu^3>vous aun Amant mife* 
rable 

Que vos rsgueura-oiit' dé)ir>fêchiré. 
Il ne craint point une mo/MJgoureu/e» 
Il s'oâre à tous fans armesiflns fecour^* 
Et votre fuite eft pour lui[^ aSreufe 
Que les Lions , les Tigres ^ les Ours* 

Où fuyez-v<$tB > &c* 



Ce Héros molhenreux foulageolt parties mots • 
I/exéès de (à douleur extrêtbe» . 
Qaittà tout à coup du fond des Sotà 
' F/ofàrapàroiffântM-to-êws, 
Que hu^tu 3 lui dioiUfoi^le & tiniide Amant ? 
Pourquoi troubler leisaits de plaintés^étemellesi 
Eft^ce d'aujourd'hui que les belles , - 
dntredôurt au cféguîfcment ? ' 

Répafetoff erreur; la Nimphe qui te charme 

Va rentrer dans le lein des Mers ,• 
Attens-h fur ces bords^iâafs que rien ne t'alIaraxCs 
EtâÉee chre tU-dôis AcMlt à ItJliivers. • 

5»: 

'• 'Z Fait mal â cour au Dieu Mars j ' 

B a ^VA^ 
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L'Amant ne tripmphe gu^e > 
S'il o'afironte les bazars» 

Qi^nd le péril vôusécoane 
N'importunez point les Dieux; 
Venas ftinfi que Bellonae 
Aime les audacieux. 



guerrier qui« &Ct 

T&èt ïet ditcours porrant au loin la vuS» 
Voit paroitre l'objet ^uiletient fous fes loxx. 
Heureux ) que pour lui ieul Toccâfion perdue 

Renaifie une iêcondf fois. . - 

Le coeur plein d'une lioble . audace> 
n vole i^ Ia Oéçffe il rapproche j il Tembraflè : 
[Xbetis veut fe dépendre « Se d'i|n propiptchan* 
geinent 

Empruntant la twCé ordinaire 
Redevient à les yeux Lion , Tigre « Panthère l 
y tins otyéts qui ne font qu'irrii;er fc^ Amant* 

Ses déGrs ont vaincq fa crainte i 
* tl la retient toujours d'un bras vidorieux 
^ laflfe de combattre > elle efi enfip contrainte; 
pe repréodre iâ forme 6c d*ob^ir auj( Dîc^p 

Amant fi jamais quelque belle j 

Changée en Liomc cruçUçT i 

S'dbreci 
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S'efibroe à vous Aire trembler» 
Mocquez-vous d'une Image fisincea j 
Oeft un famâme que fa crainte 
Vous prefente poUi vous troubkr. 

EVe peut en prenant Plmsge 
D*un Tigre ou d'un Lion faavage/ 
Effrayer de jeunes amours : 
Mais après un cfiort extrême 
Elle redevient elle- même » 
Et TAmour triomphe toujôun* 

Amant fi jamais » Sec. 
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EUROPE ET • JlfPITER 

ÇÂatajte \ deux Voix, & Simphonie. 
,L($ Varoftijont 4eJ4r. Rouâèau* 
- La. Mofyge .it JUf. ^oicr. 

Ep RO P E, 

\JUel f>pdîge mîflérîcux! 
O Ciel ! qu'eît devenu ce' monftre audacieux 
De qui l'effort ferai cnCê lieu ma conduite ? 
Un mortel s'offre fcul à ma vue interdite » 
Mais que dis-je ? un mortel / Europe ouvre les 

yeux. 
Au changement /ubit que tu vois en ces lieux : 
A l'éclat qdi te frape » au trouble qui t'agite 
Peux- tu méconnoître les Dieux. 



yvrin 
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• § 

JVPiTER. : 

Rcndcï. le çaJroe, Exfic^^l Votneamc étonnée. 
Oui le maicre des Dieux vient s'offiir à vot 

I fers j 
De vous feufe aujourd'hui dépend la delliûée 
Du Dieu de qui dépend tout TUnivers. 

Partagez les feux & la gloire 
D'un coeur charmé de vo? t>eautez. 
Queje Dell qqc wi>]is foûmettcz 
ApkttdiflSeàArofre vtttoffc. 

?a«tgez»&t. ' ♦- 
E V R O P F, 

ê 

Of/o/requim'allarme autant qu'elle m'enchante; 
Gloire qui fait fléji tremblée iion|:oeur jaloux. 
Plus votre rang m'élève & plus il m'épouvante' 
Mllbs OieuxJàttt«>il; Êiics pour aimer cçnune 
nous. 

♦ » 

Faur-il que la crainte me glace l 
lioffque T'A^our veut m'enflâtxuner? 
Mon cœur eft fait pour vous dimer> 
' * &^ais votrejgrandèur i'embàraûè : 

B 4 Lors- 
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Lorfqoe TAmour veut tn'enfl&mer 
F«Bi-ti qttc lu crainre me^iace; 

JUPITER* 

Qmoî viétime d'an ning^ que le fort m'a donné j 
A vme fans defirs > je ferois condamné ; 
Jignorerois l'Amour & Tes vîve^ tendreÔb ? 
LaiffiÂ aux Dieu du moins la renfibilité. 
LlMmeur «Tên'e immonel fetoit trop acheti 
S'il nous defièndolt les fbibleflea. . 

E URO PE. 

Auprès da Dieux hdasMe tnoïen dVrriver 
A cette égalité qui forme un Amour tendre f- 
Un mortcliurqu'aus Dieux ne fautpit s'élever 
Un Dieu jurqu'auz mortels rarement veurdef* 
cendre* 

J UP IT E Rr 

Non» non ne cramez point de vous laiilte 

toucher , 
L'Amour fiiit diiparoitre une gloire importune* 

ENSEMBLE 

Non > non ne craignez point de vous hifTer 

toucher. 
L'Amour £iit difparotcre' une gloife importune. 

Ce» 



Ceft àrActidurderapiochfT> 
Ce que ieparelaFortuoe. 

J irp I TE K#. 

Venez j partager avec moi 
Ua faonoeur qu'en naiuant j'ai reçu de CibeUir 

Pour premier ^e de ma fojr 
Kepeiez aujourd'hui le titre d'imcdortelles 

E U R O P Er 

• 

Ah ! ne* me piS^e?: pas de runique" fecamsr 

Où j^ pourrois avoir recours ^ 
Si votre cœur «pour ^i ie l^fftric (f être tendîti' 
Nous due que je crains votre légèreté 

N'eiï-ce pas aflêz faire entendro 
Que ji3 crains rkomortalité. 

« 

JUPITER. 

Non, rien rfaâbiblirarardeurdontjevousirimei, 
/en jure par l'Amour 9 j'en jure par vous mêmr* 
Puiffe expirer l'Aftre brillant du jour 
Avant que ma tendre (Te expire, 
foiffiû-je voir la fin de mon Empire» 

Avant la fia- de mon Amour^ 



•'^I^ 3% JEN-. 
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ENSEMBLE. 



Que de notre bonheur l'Amour feul foit le 
maîfre; ^ 

Qu'à jamais notre encens brûle fur les Autelsj 
Puiflent nos feux èt^e immortels 
Comme le Dieu qui ks fit naître. 




• ^ 
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XII. 

PIGMALIOK 

Cantate à voix feule & Simphooie» 

hes tarâtes Jûta de Mr;.... 

L« Mupfu de Mr. Clerambault. 

P^gWûUçm payt cher l'tiwmt^gt 
Que dms (on arc > ji eât fur ies rintni ' 
' Sont plus porfaic ouvrage 
Fut ia Iburce de tous les maux. 
IJ forma d'une belle . > 

Un fî rare modèle^ 
Que bien-tôt Ion cœur enchanté 
Se Tentit enfiâmer pour elle« « 

Et lai rendit par cette ardeur nouvelle 
Le tribut amoureux qu^on doit à la beauté* 

Touché d*un Amour vif &* tendre « 
ilîmable objet . dit-il» de mes ardens defirs» 
Quand vous m*arracbett de^foûpirs? 
Q^ ne pouyesrvous les entendre. 

B 6. Amour 
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' Amour, quelle cruelle flâme 
Viens- tu d'allumer dans mon fcin T 
Pourquoi ce fervirde ma main 
Pour lancer ces craies dans mon ame;. 

Vers cette fnfenfible beauté j 
V& charme trop puiflant mVncraiae;: 

Malheureux! j'ai formé U chaîne: 
Qu mon cœur fe trouve arrêté. 

Amour quelle» &c. 

Je ne puis Jacnais être âlmé^ 
Stla beauté qui caufe mon martyre ^ 

He)as ! je brûle /je foûpire » 

Pour un objet àianmé. 
QuoHe Teta la fin de mon fart déplorable? 
JuftesDieuxl qui voiex le trouble qui m'accable; 

SimesfoûpîrspettveBt vousémouvoir^. 
A mes voeux infcofés acconiezqudquc efpoiri 

Reine de Tamourèux Empire » 
Tous qui -de votre fils difpenTéz^es faveurs f. 
Couronner les vœux qu'il infpire 
Au p!u8 tendre de cous lès. cœurs*- 

St TAmoar confiant doit s'ïttendir 
A^tuQuwr enfin <!' heureux fourni 
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Ah/ qui mieux que moi peut {tétei^ 
dre 
Votre favorable (êcooiv. 

Reine dt, &o 

Pigmalion obtient par ù plainte toucfiantéÀ 
Un bonheur imprévu qui comble fes défirs; 
^\ prodige! l'Amour exauçant fes foûpira^». 

Anime Tobjec qui l'enchaore » 
^tfsiilks cour mens fuccedèr ]ef plaifirv. 
^Hnsleur commun bonheur Venus qui s'inter* 

loifiûtdelbn Amant partager la- ten4re{fi:» 
Itl'AmouiLde THyraen allumant le flambeau» 

I>ins le Texppie de la Déedë 
?tt dm noeuds éternels ponâac un jourfibeau* 

Vous Qu'une Maicrellë infinfiWe» 
£xpo4 à des maux ngoureuz; 
Pour jpuïr d'un fort plus paifible 
Gardc»>vous de brifer vos noeuds^ 

m 

Amans tout vous fera poffiblei 
Si voua êtes bien amoureux! 
L'Amour n'eft point inac^effible 
A l'ardeur de vostendrei voeux» 
L'bbftacle le plus invincible 
Doit encor redoubler vos ftuz* 

yous qu'une » &c» 
; R7 VA* 
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XIII. 

VAMOUK FANGE 

• ■ 

h. 

Canute à voix feule 8c Baflc continue* 

Les Parplef Joni di Mr. de Scrc 
làê muffut Je Mr. Batiftio» 

Dieu cruel Vainqueur redoutable 
Que ie deftk> priva du jour. 
Pourquoi Titan impitoiable 
PcMfce-ni le doux nom d'Amour. 



V.. 1 . 



té« les précipices 
Ouvrent leurs gouffres fous tes pis*^ 
Et fans mourir de tes (upplices 
On éprouve mille trépas» 

Dieu cruel j&c. 

Ceft 



' * r i. 
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Ceft âinfi qu'enflftmmé de rage 
Liddas vomidoit les plus noires fureur^j 

Contre un Dieu' perfide & vobge 
Qii trompa tant ée foi& fes fidelesardearf 
Filsinconftanc » dit-il < d'uneooupahie Mere^ 
Ta oe me verras phis encoifer tes Autels: 
Allons porter l'horreur jui^u'au borddeCjrtberef 
Reoreribiv-y fonTemple^ & torçonsjes mortels 9 

A^(ec6nder de oita colère 

les traç^rts juftcs ^ cruels. 

Viens acours implacable batne $ 
De l'aipour éceini le 6am^a ^ 
Koinp fon Arc , & brife fa chaîne^ 
DccUrefon fatal tendçau. 

Qu'envain pourP(iché(bn Amante# 
Le Dieu fe l)le0è de fes t^its , 
Qu'à fpn tour lut même il reflente 
La rigueur des maux qu'il m'a faitSt 

Viens acours > && 

■i 

A ces mots tranfpôrté d'une fureur barbare^ 
Il ne refpeâe plus de loix » 
Sa main facrtlège s'empare 
De l'Arc & du facré Carquois. 

Il en briiê les traits jufque fur TAutel m£me# 
Il fiime ce honteux débris, 

rA. 



L'Amour fouth* & fewe ca ce défordrc cx- 

tiême 
Lertniic donc cette Amant . fût ble(fêpar CXons. 
Pour la féconde fois dans^fon çceur il le lance. 
De ta témérité, dit- il ^ reçois le prix, 
& tmc feul me fuffic pour ponir ton ofièoce. 

De rAtûour craignoni la vengeance 
. Redoutons (on jufte courroux» 
' H n'a jamais plus de PuiŒince 
Q^e l'otfqu'on veut braver fes coup» 

Iï>ît d'une colère ' vaînê^ 
*■ •• Nos dépits pour lui font des jeux l 
n fe plàk il fermer ia chaîne 
, De l'Amant le (dusmalhcuretur^ 

De r Amour $ ficc; 
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DE CANTATES ^ 

XIV. 

D j 2> isr. 

Çaottteàvcûx feule, & Simphâu^ 

tê Mufjuf it Mt. Campn; i 

QUd tumdtcj quti bruit» s'âeve jufqo'gi 
Qruï ? 

Qui peut ainfi troubler Carthage» 
Quel . Peuple court vers le rivage 
Cefi]e chef des Troyen» q^ va quitter cef 

Ce Prince qne Dîdon \ fauve dU naufrage 
Qu'elle a comblé de bicnsfaits > 
^0 prépare à le fuir & trompant fes fouhaiti jr 
V> payer ion amour du plus cruel outrage. 

Suffit*!! d'être Amanc aimé 
Pour dévenir volage. 
Amour dans un cœur enflammé- 
Pburquor détruis*tu toa ouvrage 
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Par tes rjgeurs il eft çY^xok 
Par tes faveurs il fe dégage 
Suffit-il dj&rî^ Amant aimé 
Pour dévenir volage. 

Mais j'aperçois Didon, qui fuît cet înconfta"t ^ 
Elle offre à fes regards, ladouleur & fcsCrain- 

Et Frétniiïànt déjà du deftin qui Tattend , 
Son Cœur avec effort pou0c fes. triftes plaintes. 

Cruel > tu croïois me tromper 
Tu me livrois * barbare/ à ma douleur Mortelle. 
Ton cœur n'cft point touché de mon Amour 
. «délie r . ; - 

^' ' •- Le coup affreux dont tu m'alloisf riper # 
Ne pouvoit retarder ta fuite crîmineUc. . 

Cruel, tu aoiois » &c. 

Ah! 4u moHi« fi. mes pkurs'ncpeuventt!étlioa- 

voir , >. . ' 

Si malgré mf mort trop certaine, 
Perfidtî^ton injaftehaine 
' Ne me permet aucun efpoir ? 
Que les v«nts déchaînez > qtte lcsflots.encolcrCi 
Dont la fureur t'anonce un naufrage certain , 
Faflc fur tout cœur inhumain 
Ce quQ mon amour n'a pu faire. 
- * ^ ^ • Enéc 



DE CANTATES ' 4^ 

Ehée 4 ce tendre dîfcours 
Sent^rdlamcr 6 flâme, ^ 
Knccflè, lui dir-il, tf accablez pointjnoname, 
Jattachois à vous vcîîf fc bofibeèr de tacs jours; 
^Ciel qui nousfépve)en veut finir le cours. 

^ 

En cemoméM il part , il vule, '* 
Il cft déja^ur f» Vat(ftatn: 
Au fré de Neptune & dTBofc ; 
Il fend lé Air^ & lès Eaax. 

.^idon avec tcao^^sc le /uk jt^au rivage^ . 
Eibaknt par ces mots fa douleur & 6 rms. . 
Pourfuis, cred, f)oijrii)isiôhriîiaëfte deffeini 
Mais au moins en partant immole uneviaime. 

Il ne te manque plus qu'un crime j 
Acbeve, viens pl9qgcr^ua pojgpard dans mon 

Mais, il nj^ m'entend plu^^ que fert un vaiii 
iDurmur^: '' 

• .^^sj^^ : 

Hâtez- vo4s de -inc vangcr ; 
Dieux! juftcs Dieux ? témoins de mon injure » 
O&ci par tout aux yeux de ce parjure 

L'horreur & le danger. 

Accourez Dieu des Vents > Accourez Dieudeà 
Ondes. 

Préparez des efforts nouveaux! 

Oir 
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Ouvm-luî mille tombeatn , 
Dao» voi cavemet {vofoodet. 

Hâtez>TOUi> £cc. 

Mtboâ Bi'ni^rteffii douleur. 
, Quand je puù mè vangertboi-inémei 
Ma main peut feule adbuvB ma fureur ; 
Moun»». . . Dieux ? c'en eft fait... Epj^eice 
que j'aime. 

MonSarwquî coule éfl&cefesforfjk»; 
Apreoct lui Gnitdi Dieux? edoo deTeTpciii ci- 
trCme 

Mail oe Teo puaifla jamais» 



fEAV: 



DE CANTATES 4f 

XV. 

LEANDRE ET HERO: 

Cantate à Voix (euk» avec Simphonie* 

Xr/ Parcbs /mit de Mr..^. 
Ld MMpjBt dê^Mf. Clerambaujt. 

LOVn àeUjeant Héro> lé fiddle Léandre 
ForiDoiC d'inutiles défirs } 
Cher o6/ér j xlifoic-il > de inct ardeurs (bupirt 
il qoA bonheur Tans vous puis-je jamais préicn- 
tendre i 

Quoi \ yamement vous paragcx mo 

feux ! 

La Mer inbqmaine & barbare » 
Oppofe un doux obftaclc au plus dopx de mei 
voeux} 

Peux- tu (bu£frir« aipour# c]u'elle ie« 
parc 

Deurcceuri que tu veux rendre beu* 
feux. 

. r' Non:? 
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Mon , c'eft tropfoûtcnir les tourmcns deTàbi 
fencc 

N^écoutons plus que mon amour, 
Et to! Venus ,. j'implore ta puiOance: 

i rahirois*tu mon efperance 
-Sur lcftflot«doottatl|ï«.te)*^uK ^ 

A ces mottf du tbtûtim » fe hnce fins cwfaite 
Le filcnce & la nuit lui prêtent leurs fecours , 

Et l'ainoureulç'^rdeardpne JbniaMe^eftattQUite 
JLui cache le péril qui menace fes jours. 

Dieu dea Mers , furpendoz rinconftance de 
rOnde 

Gjilcnci les vents^iiBipèttîcux; 
L'amour expofevà Vos flots dangereux 
Le plus âdele Anaaoc du inonde;^ 

' • ^ 
Votes tendres Zéphirs; 

Conduirez cet AoMm fidekâ 
Où lâiile fois touchez de itt peine oradlet 
.. Vous arez » portez fesïçûpiis. 

DieÉ des Mefr&c." 

Çependantfurlcs flots.cet Aw$m^gtterettt 
' ' , Trouvoit un^fecile paflàŒ^.t 

Ti H 5? , ^^^""""'^ '^^^^'^ fi» vœux 
II apersoit deja le fortunériyage ; 

Quand 



DE cantates: 47 

Quand tout à coup Botée en fortant <f efclavag^ 
Change un calme fi doux en un afireux orage. 
Toas les vents déchauiex fe déclarent Ja guerre 

La foudre éclate dans les d'eux, ? 
Et la Mer irrité» au- deffus du Tonilere 

Porte fes fiots audacieux. 

Dans ce péril prefîaot Léandre qui Ce trouble 
Ne faaroit échaper au trépas qui le fuit. 

L'obfcuritft qurfe redouble 
Dérobe à les regards le Hambeau de la nuirJ 
CcQ eft iadVj il périt! cette affceufe nouvelle 
De la fenfible Héfo , prrce le trifte «œur « 

£lle fuccombe à foo malheur > 
Et dans ks mêmes flots-cette Acnante &deHe 

Finit ùi vie Sc fa douleur. 
Mais Neptune touché d'une ilâme fi belle 
Reçoit ces dcait AoMfiS* au railg des immor* 

tels. 
Et répiraaiài fort l'ii^uftké truàtt 
Unie leurs cendres Cœurs par desnœudséterneb. 

Amour , Tiran 'des tendres coeurs* ' 
ÂiTKbc^ ton- bandeau cpnnoiV toft injuftlce^, ^* 
Et ne laifle plus ^u caprice 
i^ dacider . de . ce*sfa veura. 

.Tu répandfi tes' biens Sc Cerptfinea 

Dans un funefte aveuglement ! 

fou 
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Toujours fur le plus tendre Amant 
TombcDC jces rigueurs inbumaincf. 

Aounir Tiran » 2ca 



XVI. 

9 

É N O N E. 

Cantate ï Voix feule » Ik Simphonie; 

Les Pétroles Ji Mt. 






TEtnoin da delefpoir dont mon Âmeeftait-: 
fcince» 
Kivage folitak^ arrofé de mes pleurs » 
Saytz feul confident de ma trop jufte phmce 
£t de la trifte Enone écoutez les malheura. 
Que tes faveursmc vont coûter de Isrmcf 
Cniet Amour a Tiran des cendrêaCoeaisi ( 

Faut 






DE CANTATES 



4* 



Tautil pour pour augmenter met tnortellet 

douJeurs, ^ 
De ma félicité me rappeller les clurme^ 

* • ' 

< ■ ■ • 

Mon bonheur eft paffé fans efpoir de retour» 
Par quelle fatale pui (Tance » 
Lorfque je pers toute efperancCâ 
Ai je confervé mon Amour. 

Q^e tes faveurs 9 &c. 



^A^ 



/, 



Ccîk^oî 'Venus > trop injttfte Déeflc^ 
Qui caufe les Ennuis de mon Cœur agité. 
Quand Piris te donna le prix de la beauté 
Oeiii tendres feûpirs, j'étois cncor Maitreflc- 

Par une fatale pron^efle 
FaI!oit-il l'engager à me manquer de foi. 

Tu le contrains a porter dans la Grèce» 

ijc» vœux quirfétGÎent dus qu'àtnoi. 

Cepcut-il à juftes dieux ! que Paris m'abbandcm» 

ne. 
Mus, tu voudrons en yain douter de ton maV* 

heur* 
Tes yeux t'ont vu partir infortunée Econe» 
?t travcrfcr les flots, pour bâter fon bonheur. 

C Scr- 



y 
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Serves le tranfport qui m'anime » 
Vents furieux > déchainez-vous, 

T>o flots impétueux* èscitex le Couroux. 

Qperingrat qui trahit mon efpoir le plus doux 
' • . Soit vôtre première Vidlimc» 

Inutiles efforts » împuîfTante vengeance. 
Cet Elément plus perfide que lui» 

Favorife ion inconftance. 
Et malgré le dépit qui m'anime aujourd'hui ^ 
Mon foible Cœur , piend cncorfadef- 

fence? 
Mds <lue dis je? les DieiiK 4»ârom trop tne 

vanger..... 
Ingrat» tremble» déjà la fondre eft ro<4tc prête, 
Mille vaiflTeaux parus d'u«. rivage éir«iftcr» 

Viennent enlever ta coixjuete. 

Là puiffante Reine^les Cktjx , 
^ôor vanger fes appas , à ta peitc ç^nfpire 

Et r Amour qm .flatte lear y ck jx 
Vtcaufer ton. trépas > rcnvcrfcr ton Impirc, 
Ceft en vain que Vén'js, veut te iF/vi>:irer. 
Je vol déja'bTÎHcrv&lc fer. &'la flàme> 

Et le feu qui brûic ton ame 
AUtttneit fiambcau qui la à&Vt cnobiafer' 

XVII. 

/ 
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. , XII. . 

LE TRIO M P HE I> S 
L'A M U R, 

Oaaiate à voix feule & Baflfc coArinue% 

Lé MtffSjiÊê Je ÂJr. Mohteclair* 

i • * - . » - 

H'EartQX habrtans des retraites 
Qoe/'carjchisties meilleurs vinsi 
Hâtez- vous» prenez vos ferpertes 
Le prelToir atieffid voaraifina. 

Accourez Bacchui vous Pprdonnç 
Que tout m'obéïflè en ce jour ! • 
Je précens régner en Auionjne, 
Le printetnsfera pour T Amour. 

Heureux habirafis» &€• 

C a Ccft 



y*. NOUVEAURECUEIL 
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^S!fiS? 
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C'e(l ainh que Bacchus s'exprime 
^ Çur 4in çpteau délicieux., .. ,. 

VenoàrtgeûV , Vendan^ufé) à la voix tout sV 

nimc. 
Une nouveUe ardeui: briUQ dans tous les yeux.' 

OCicI/'qûel cfa^tigerAenr étrange. 
Je vois de toutes parts voler des traits vain* 
'îqQèurs/ '' y ' '■ '." .'/••' 
Quel ravage l* Amour fe v^ge 
Le Dieu de. la TendreQe' au 'P|eii de la Ven* 
dange 

.\I>irpute t'£mpire' des <lœurs* 
C'en eft fait> & l'Amour remporte, 
Bacchus à fes fujètS't;omniande vainement» 

L'Amour feul maître en ce moment 
. >re lance aiiqan tr^irqqi n^ porte! 
Tout Languit^ *!(* ouc d^yicsnt Amant 

/Imour* tout ccdr I ta poiflânce» 
. En. tout tçins on^dôit s'enfiamer. 
i^t le courâ du Soleil finiflTe pu recommence 
. , C'eft toujours la (ziion d'aimer.- 



4 
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.DECANTATES 5, 

Bacçbusli ce nouvel outrée» 
Ne peut retenir, Ton Couroux» 
(^uoi? 6iv'A\ fous fon EfclaVagej 
Un enfant nous rangera tous; 
Vengeons nous?.. . vaii^s projets > T Amour 
n'en fait qnfcnre, 
A -ce <îif cours audacieux 
U^^pofid d'un feul trait t^ti\\ prend dan^ deux 

beaux yeux, * * ... ; 
BaodAsaime il fon tour/ \ (on tour H foupirë* 

Et de TAipour Viftorieux 
Aa milieu de fa Cour, il reconnoît TEa^pirc. 

Quand on> irrite rAnidur> 
On éprouve fa vengeance» 
A quoi fert la réfiftance» 
Tôt ou tard/ il â fon tour. 

. • - 

Ses atteintes 6mt tfop«(uré6'* 
Non » rieq a&hsipe à k$ fraits : 
Il fait foavent des bléâiirâ 
DoQt on né guérit jamais. 

Quand on »&c. 

C 3 L'A- 
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<♦ • •- 

UÂtr our fatUàdc de l^hominage 

Qu'en foupirfnr, IwfaicleDJeuduviffi 

Content des vendangeurs* lai-œâsie il kf efl< 

A couper le raifin. 
La Bachique liqueur de coutea partt ruifleVe; 

Tendre Amour m n'y perdrta rieo« 
Tu dois en remporter une gloire nouvetie 
Le regpe de Bacchus rà fiivorabie au tien. 

Cherchez la Bouteille » 
Buveurs Amoureux* 
Le jus de la treille» 
It'sîluooe vos feux. 

Riante jeuqeflê} 
Puilêz la tendreflè » 
Au fond du torttifau; 
Beauté qui Veut plaire 
Ke s'eiiiprèile guère* 
Pour un buveur d'eau. 



Cherchez r ficc. 



On 



DE CANTATES jj 

OnpeutfafrcgtoiTf.. 
D'aimer fie de boire* 
Sani être inconilint} 
L'AnxMjr vout spp^, 
AupT^ d'une belle 
L'Amour vout sttcrd. 

CberclKZla< &c. 



C4 
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/ XVIII. . ;. , ^ 
A R I A NE. 

« 

I 

• ' • ■ 

Cantate \ voix feule » & BafTe continue» 

Lts Parolis Jont de Mr.^.. 
La Myfijtte ie Mr. Baiiftio. 

SOas les Arbres épais d'un paKîble boccage 
Ariane goûcoic la douceur du repos« 
Tandis que Ton' Amant déjà loin du rivage 
TravcrftiHt f Empire àcz âots. 
Les (bnges / les trompeurs Aimables^ 
Enchantent la PincetTe & par de feints piai- 
ûrst 
Différent des maux véritables. 
Elle croit voir encor l'objet de fcs défirs^ 

Et dans ces inftans favorables 
L*Amour à fa douleur dérobe fes (oupirs. 



Kc 
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Ne vous ïêv^llez pas encore 
ÎCfflix yeux vous né vierrcz que tH>p tôt vos 
malbeurs^. • 
Semblables à ceux de L'aurore 
Vous œ vous ouvrirez que pour verfer des 
pleurs. 
Ne vous réveillez pas encore 
Botts yeux vous ne venez qfit tio]^ tôc vos 
malheurs. 

* 

Mais enfin du Sommeil la douceur fu^ive 

Abandonne Ariane au fort injurieux « 

Soo cœur s'efforce en vain de démendr fes 

yeux, 
Trcniblaite elle Se levc^ elle court fur la rive» 
Etfondéforcfîeexpofe à la clarté du jour» 
D&apptfrefervçzaupouvoir de l'Amour. ' 

Les accents de (a voix plaintive 
^otgéœîr après cwt les Echos d'Alentour; 
TafitiS) dit-elle > helas! tu fuis ingrat Therée; 
Tu trahis mes bieo^fàits.... à Mortelles dou» 

leurs..... 
Cen eft fait> montiez Dieux ven» 
geurs, ' ' 

jQoevous êtes Tapppide la foi mépriiee,. 

' Dicttifes mers férvt^ mon coiirôm» 

C5 QX^ 
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Q^M .|« CM ichit 9 quUl lonife ; 
vVen's furiieux <léc;teiaex.-vQus 
Concre un ingrat qui m^bandonnc 

VmpeZfdu plus mortel ef!roi« 

h^ co^r d^iii ingrat qui m'oSenioe» 

Faites qu'il fouffre autant que cnoi^ 
£t vous remplirez ma /er^eance. 

I>ieu dcc mcri » Sec 



Qu'el Dieu vient d* Ariane âppaifer la foreur; 
t>e ri nde renommé, c*eft le fameux vainqueur. 
L'Amour lui pféte-t*il , fon Arc > & û puilÊncc; 
Quel charme furprenant, quelle prompte in- 

confiance 
Delà trifte Princeffc, il enchante le cœur; 
Par un biillanc hommage il Tépare fa gloire, 
ti venge les affronts que fes yeux ont reçcui; 
I>u perfide Thefée elle pert la mémoire, 
tt tottt fon cœuf fe livre à rAtnourdcBaccbus. 

BeaotfT tjir perdez un vo'sge? 
l^fotBtfi de foc) chai^aienr* 
. ; Que 



JDE CANTATE^ Tf 

Ope l'AiBoor ▼ont eo dédoomM|B 
Pu le coeur d'uo fideUe Amant. 

Ne livrez pai vos yeux aux lannet 
Lorsque t'iiigrar«ofe changeif 
Qu'il vcxss prête pl&tôt des Artnef 
Pour Ib' punir & vous venga. 

« 

Beautezquif &c. 
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P-HiL MELE, 

Cantate à voix ^ç, & Sipaphoniè. 

Zrfj Taroksfont de Mr. H. . • . 

Lii Afn/jiff ifc iMir. Batiftin. 

P6urquoi p1aintive#hiIomeIe 
Songer encôr à'vos malheurs» 
Quand pour appaifer vos douleurs » 
1 uuc s'emprefle à marquer Ton zélé. 



LTJnîvcrs â vôtre retour 
Semble renaître pour vous plaire ]| 
Les Driades à vôtre Amour 
Prêtent leur ombre TWitairc. 
L'Ujiivers à vôtre retour 
Semble renaître ppur vous j^aîreJ 

Loin 



\ 



Souffla 

• - ♦ . » . 

Later 



Poiir 
EaHcI 
LîZ( 

pa 



Pour Cl 
Lesoift 
£t le cl 
Rerpeâi 

Fout vo 



Cependi 
Par un i 
Des mal 
Semble 



Hélas ! I 
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^ Je pleore des ennuis prewlis* 

Et qiMnd la nature attentive 
Cherche à calmer mes déplatfirs 9 
Il &ut mênse que je me prive 
Dt la douceisr de mes fpupifs. 
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XX. 

A D K ï s. 

Cantate à Voix fade 9c Baflfe coatioue* 

Lit ParobsJ^tt Je Uf. Ronffistit» 

Ii# Hhffte 4ê JMK Bernicr. 

LE D\eaMar$ & Venus >b!e({et des mftnei 
r traits* 

Gouroient les biens les plus parftîrs 
Qu'aux Cbturs bien enâamnez le tendre A« 
fnoyr aprêtc. 

Mais ce Dieu fiiperbe fie jtloux ' 
D'un oeil de conquérant regardant fa Conquête» 
Fie bien-tôt aux platfirs fucccder les dégoûts. 

Un Coeur jaloux ne fait paroître 

Que des feux qui le (ont haïr , 

Et pour être toujours le njjiîifc 

. L'aaiant doit toujours obeïr, 

I-A- 
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{ [ \ ; ^^ouriietim pomtUns fté^gri 
" *^ tjn ifàrrachë point {eê faveurs* 
L'emporteniçnt^i'y les menaces 
Ne font poinc lès liens des Cœufs. 

•'^ UflCœtfrjaloux^&c 



-, u:;:: .tftl!» 



La Df6fiê<}ajd^naicraint^plu&ibn.abfence» 
Et ceflant de l'aimer» fans s'en apeicevoir « 
Fait atteler ifonthar pleine d'iogipacieDce » 
Et vole vers les bords ibumiisà fon pouvoir.* ' 

Lï» ies jours conioient fans allarmes» 
Lorfqu*un jeune chafTeur fe prefente à ies yeux^ 
Ellecipit y oir :lbi|Fils j ili en ^ tous les charmes. 
Jamais rien de fi beau ne parut fous les Cieux j 
Et le vainqueur de l'Inde étoit moins gracieux 
.Le^our ^e t)' Ariane > il vint fecher les Tarmcf 



A 



La fi«)ideNayade) 
Sort pour l'admirer; 
La jeune Driyarie- 
Cherche a l'attirer. 

Faune d*un fourlre 
ApiOMvc leur choix; 



it 
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tjc Jaloux Satire • 
Fuit au fond dd bois ; 
Et Pan qui foupire* ^, - 
Blrifc C6n hàut-bok. 



La ftôi^e» éca 



> • 



i» 



.^Sal^ 



/ 



Il abordc^n tremblant lajd)armatit<Pécflfc^ 

fil timide tHiêéur refevé (é^ appas: 

Les Cjrâces, les Ris, la feûnefle ^ 
Marchent au -devant de Tes pas : 

Et du plus haut des Ait'j^/l' Amour avec adrcflè 

Fait partir a Tindant le trait dont il le bleffe. 
\ C^u^déftrrtïoisi Mîrs cn\^rç5r 

Gronde, menace, Tonne> Ëclatej 

Amans profitez tous de fa}alou(e erreur. 

Des feux trop vjplcQS foiufouyentuoe jpgratfii^ 

On oafeixiîaifénicnt'iinlimour cjui^feit'pêari'" 
£n faveur d'un amour qui fiate. 

4 ' 
„ • . • *■ • . _ 

Que le foin de charmer 
Soie vôt A^ çfi^t^e dfFai: e , 
Songez que l'art d'aimer "^^ 
'^ ' ;i^'eftiîuè cclurde phifk. ') 



Àyou« 
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Voulez vous dans vos fcui 
Trouve! des biens durable» # 
Soyex moins amQureus 
Devenez plus aimables. 

Qjaelefotm &e.' 
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LA FORTUNÉ 



t i 



Cantate \ voix ieuk .» & Bailb coatitiuei 

Jjieî Téirobs de Ut..» 
Là Mtff9f de Mr. Monteclair»' 

,Ue!Ie eft b Déetk brillaate 
_ C2ui règne en ces aimables lieasr^ 
A peine mes profanes yeux 
Peuvent en fouteoir la prcfeoce éclacaate; 



Q 



d£ cantates, «^ 

K L« dMce E(ipert80r# 
Des riches faveurs» 
Que fa main diTpcnco 
Eadiaîoe les Cowi. 

L^AtDOUt 8c les Gracest 
LcsJeiurfliWf Ris» 
Volent Tur ies tmcct . . ^ 
De to f^Torii* 

Le douce êcc 

4 

Sof» Ci0fcisnnantes lotx» tout nviCf tout engife 
A£lUb obi'ett eadatmaii, ^olbctn de toutes 

GboroQS pous attirer iês propices regards* 

O fortune j^!(&nte* 
Désigne écouter mes vœux ? 
' Sans ta main hkn^dihnxé 
)t oc puis £(to beurtri». ' 
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Du defUn qui çÀ'ioe&bl0 • ^ 

Répare les rigueurs» 
Dccflfc ftvorabte • ' ' 
Termine mes malbeufs; 

O foriube fikc. 

• » 

Comblé de biens «combléë'honneursi 
'Suivi par tout de l'abondance « 

Quels chagrins inquiets sn'enle vent-; la douceur 
^Du repos qui faifoic mon unique efperaoce^ 

Ah ! je le reconnois^^les grandeurs » ropulence» 
Ne fonc pas le vrai bonheur. 



• -*««'• * t • * r * 



«. 



> f * t 



fsa^ 



Non non , la fortune volage 
Ne peut qu'irriter nos (buteits» 
Et dans foii ttfodfte Eftiavâge - - 
Tous no» piaifirs font iœpar£tâts. 

« 
Du vaifi éclat qui l'environne , 
Craijgpoos toujQois d'être abufez 

Sou- 



DE Ç^ANiTATES* (^ 

Souvent les biens qu'elle nous donne 
>[e font que'âe&'maux déguifês. 

Non nônti la/&c. 






PIKAME ETTHISBE. 

t 

Cantate! voix feule & Simphonie. 

Lex TarûliS Jon0 àe Mr\,.. 

ZêM»pfMede Mr. Clerambaut 

Plramc pour Thisbédèsîa çlus tendre enfimce 
Du Dieu qui fait aimer éprouva le pouvoir* 
L*Hynien alloit erlin couronner leur confiance 
Quand lei Autbeursde leur naiflancê 
.1L,eur déffendJTent touf efpoir. 
Quoy j jc vous perds, yjt ^amoureux 
Pirame, 
Je verroîs vos beaux yeux, pour la dernière foisj 
ATî! {\ vous partagez mes tranfpprtsfic ma flâmc, 
Fuypns>décoboas nous ,. à Je fi dures loix. 

- • s> 



NOUVEAU RECUEIL 

« 

Si vôtre teàdrefle cft ncrâxie» 
Raflurezun fidèle amant} 
Doit-on rcconnoitre en aimant; 
D'autrea lois que de l'amour meioe. 

Cnun bonheur réâf|4)^d^i£pq,~: ' 
Chàngezle trouble qui me préfle;"* 
Le tendre Ainout vous rend maitreifc 
De ma vie & de moatcepas. 

^ 

Sjy^e&€» 

Thîsbé pour refifter & Pardcur de fes vœux 
Opofê en vain Ton devoir & fea larmei 

La raifon a de foibles arroca* 
Contre un amant fidelle & ma.heureux 
Elle prom^et enfin d'accompagner (a fuite 
De nôtre fore dit* il, laiflèz-moi la conduire. ' 
Aux piec?s de cet tombeaux (acres 
Qui par les Thebaina rcverex 
Conferventdenos Rois ks cendres immortellci 
Quand la nuit» calmera nos allarmes cruelles 

Venez dans ce s auguftes lieux 
Coutoncr nos fermées à la Ace des Dieux. 

BJcn- 
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VMlt, wdfféàc leur iaipttieocè' . 
La noie couvre le jour de les voiles épais* 
Thisbé cànis l'ombre lies fbr£cs 
' Eft ooiidQiie.par rdperioce. 

Vole dit-elle» Amour 
Vfcoi dans l'oblcuf îté gdder mes pas timides^ 
Tes feux (ont pour ks Coeurs de plus fidelletf 
gindes. 
Q^e les feus da ftunbeftu du jour* 

Elle cberchoit famant qui la tient ûtkfvie 
Quand, d*une Lionne en ftirie, 

Lc^ fiersmuRiOcmensîh rcmpliflcnt d*horrcuT.i 
Elfc fak trcmhhmrc Se craintivci 
Son "VTjite tombé fw la rive 
Du tnonftre alîbuvk la fureur. 

Ulnfcmmé K^amc tn relete \t$ rcflcs 

Grands Dîtn» ! *t-H, à ces marques 
fiinrfhs 
Pàîs-je douter de mon malheur. 



Qmj 
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Quo7> Thicbé tù n'es plus! 6c mt douleur inor* 

, telle 

Me laUIè refpirer dans ce moment affreux. 
Quel Amant fôt.phis malh&ureuxi 
La Parque inflexible de cruelle^ 

Précipice tes pas daml* ngit éternelle , 

Quand rameur t'accorde à mes vœux. 

Veneï; monftres affreux > ma douleur légitime 
. OTe brzver vôtre couroux^ 

Aimable & cher objet » ton Ue^ eft mon 
crime. 

Ah ! quand tu meurs pour moy , mon Coeur 
fcioitjalpux 

Qu'une autre main t'imixiolat tavi- 
aime. 

A ces mots de fon dard il fe perce le fein. 
Quel fpeâacle pour une amante 
Qui vient lui prouver fon ardeur ! 

DePirame mourant die connoic Terreur». 

jËlIe tombe fans vont éperdue^ tremblante i 

Et relevant le fer qui lui perça le fein# 

Four s'unir i^ fon for c termine fon deftinZ 



Ainou 



^ 



PE CANTATES, yj 

Atnoui qui voudradelormaisJ 
S'empreller à porter tes Qnlneif 
Si n SÙB reflèatir tes plus cmeltca pein^ 
' Aux plus zelcz. de tes fujeu. 

Ta refijfete* recompcnrei 
Aux |Aus fidèles Cceurs que tes tniiu ont fofl* 

A qui n'en cçonoît p» le prix 
îa aveugle tu les dirpeufes. 
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XXIII. - 

LA SERENADE DE 
K A G Tin. 

Cantate Burlefquc à Voix feule & B* C, 

Les Tatêles [ont de Mr. Van-Eflfco. 
I4. Mufyue h Mr. Roifert. 






DAns la Ville du Mans, Capitale du Maine» 
Si femcufe en Chapons, Faux témoins & 
Plaideur» , 
Du petit Ragotin j doâeur à la douzaine* 
Le ceeur fe confumoit d'amoureufes langueurs 
L'Etoile , rornement d'une troupe comique- 
Fille charmante aufli bien que pudique* 
Contre TEcueil de (à fierté 

Aroit fait échoucr^ibn amour maltraité* _ 
^ De- 



ÔE CANNATES ' ff 

Depuis le Chevalier de la Trifte figuw 
Piusgrand fou ne fit le galand; 
Il avoit un noble penchant 
Four rinipudence&rimpoftuFe^ 
Tous fes défauts étoient en grand 
£t fes vertus en mi^nature. 

n étok hâbleur & ttenteut ; ' 
Grand Turlupin grand Patineur» 
' Plus fier , qu'un barbier de village ; 
De mechans vers fort bon Auteurs] 
Mè£&ntenK|ot> msdicisui en Page> 
Acda près* gardon d'hofumr. 

Depuis, &c. 

Uq jour voulant le metrre en fraix i 
Il prétendit donner à fa cruelle 
La Sérénade la plus belle --^ 
Que les Bourgeois du Mans entendirent Ja- 
mais. 
Minuit fonne ; auffi^-tôt une Orgue portaxîve 
Aupr^ du logement du Bel objet arrive. 

D a Pour 
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Pour ercortecUe avoit certain enfant de Chœur 
Avec un vieux bon-homme. Organise 6c Chan- 
teur» 
Pareil à c<^ aiortels homtnes en apparencVi 
Dont rimportune vigilance 9 ^ 
' Chez les femmes du grand Seigneur 
Fait l'of&ce de la pudeur. 

* ♦ 

Dès que la burlefque mufique» 
Par un dévot De Profundis^ 
Des vojfins éveillez eût frappé les e(pri(s; 
Le pecit Ragptin » Chantre peu méthodique; 

A fa TygrelTe enviant le repos 
D'un ffiucet tremblotant • glapit ces tendre} 
mots^ 

• Belle Etoile dont la lumière ' 
Efface l'Aflre du matin , 
O! toi> qui reçle mon deftin » 
Me fera-tu toujours contraire , 
Ne veux tupasque Ragodn» 

Te rende Ëtoile pouffinierc. 

Du moment que ton œil fripon . 
A mis mon cœur au court-bouilIofl>. 
Je pe dors que fur une oreille j 
Et par fimpic diftrafition 

D'uq 
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D*Qn triit je vuîdc une Bouteille 
Et je mange comme un glouton. 

Bdle Etoïky.icc. 

Si tu làvois ô beauté dei beautcz 
Ctlculcr comme il faut mes rares quaiirez 

Ton cœur iroic au devant de mes flâ* 
mes; 
Je (uis galaod envers les Dam^s » 
Cbmne un Amant parfait je fouffre leur rU 

gucur 
Stjelmirdittoi^'ouri...! iervifeur» fervueur, 
fciritcur. 

Jfe iiiis rimeur habile j on peutaflez le croire 
Puifque le Poète Garnier » 
Ce grand maître dans ce métier » 
M'a biân voulu l^uer fon écritoire. 

Si tu veus épargner ton Amant aux abois 
îcs Parens par mes foins parviendront aux em- 
plois. ' 
Le Gendre du neveu de ma défunte mère 9 
£ft Oncle du b€tu«<6Is du favant médecin g 

D 3 D'ur 
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" D'un homme «qui (àas doute à des emplois 
en main 

Puis qu'if a part au Miniftere. 

Si je ne fuis pas fort grand , 
Je fuis tout plein de metite { 
La bbëce la plus petite 
Contient le meilleur ong^tf 

Ponr.Afteurj^aî du talent i 
Et dans unç , Qomedie p 
Quand j'ècois encore ^htitf 
J'ai faicie Chien de Tobie. 

Si je ne* &c* 

Ainfi le netic fat çfaantoic à (bn honneur , 
Qiiand de chiens débauchez une troupe ûu- 
vagé , c 

Se difputant le criminel bonheur 
De mectre* à mal une Chienne iott 
fige » 

Firent tonâber,rorgue & l'enfant de 
Chœur. . , 

Le Vieillard bilieux en écume de rage ». 

w * Le 
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Le voifinagtf en ri^ . 
Ka^etin gigne au-pied, £c l'hifloire &tfr. 

' On .peut trouver en ndtre âge 
' Plut d'un Amint Ragoiinj 
Mtii on cbetcheroiE en vain 
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XIV. 



•1* 




P S 1 C H E'' 

CiAUte \ voix feule 8c SJffi|phonic« 

Les Pétries Jk Mr. FufeUer 
lut itufyiu d* Mr. Batiftia. 



A 



H ! daigaés écouter PiîcM » qui tous tp^ 

pelle « 
Arrêtez > cher Amant! heltt / 
II fuie» il ne m'écoute pas » 

Il dirparoir. ô di%ràce mortelle! 



m 

Une baibare loi m'ordonnoic dans ces lieux 
D'ignorer à jamais le rang de ce que j'aime ; 
L'objet de ma Hâme extrême 
S*^ déguifoit à mes yeux : 
J'ai voulu péaetrcrun fecret redoutable, 
'L'amour a fait Je crime & je fuis la coupable • 

L'ezcè» 
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Mettes de mon ardeur attire Ton courroox. 

Mes yeux ne régnent plus lut vous >' 
Vouirougiflcz Amour, de céder la viacitc 

A de trop foibles coups. 
Pourquoi^ pourquoi &ut-ii qu'en aprenant oat 

gloire 

Je perdepourjamaîslepbilir le plus* 

doux. 



Quel malheur > quel lupplîcc extrême? 




Jf*aVoîs lebonlicur de charmer 
Le Dieu qui charme la nature» 
J'allumois l'ardeur vive ôr pure 
Du coeur gui lait le mieux aimer» 

Qiidi malheur , âcc. 

Mon deftin étoit fi charmati 

],'i2Poroia/â eft vrai«le nom de mon Amant» 

5 . Mais 
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Mais je.connoifTois fa tendreflë» 
Son ardeur fur mes pas le déceloic (ans <ce(Te i 
Quel écoi't mon aveuglement! 

Scsrcgardafeulsdevoîcm m'apprendna 
Le' funefte feaec qui m'accable en ce jour ; 
Et je devois reconnoitre l'amour • 
A tes toûpirs à fon cœur tendre. 

Amour* quoi ! mon empreflèment 
A mérité qu'on le puniflCe! 
Faut-il qu'un éternel iuppJice 
Suive une faute d'un moment. 

• * ♦ 

Le déiefpoir qui me dévore V 
Eft leprirde mes cendres foins ; 
Si j'avois pu vous aimer moins 
. Helas lie vous verrois eoeore* 

Amour « &c. 

Ainfi tandis qu'Amour entraW par le fort l 
S éloîgnoit malgré lui d'un objet plein de diarin^i 

- Pfiché let jreuxi)aigncz de larmes 
Se livroît à Thorrcur d'un funefte tranfport. 
Mais ^sh le^. rigueurs d'une abfeoce cruelle î 
Elle rcylt l'Amour « & Je crouya %i^ . . ' 
. ' • * - * " ■'"'"> 
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Jupiter admirant cette jeune betuté» 
Couronna dans les Cieuz ia tendrefle fincere: 

Le vainqueur du Dieu de Cythere 

Meritoit J'immortalité. 

» 
Ne perdons jamais rerperance> 
^ Jamais la fîdelle conflance« 
. Ne perd Ces droits avec rAmour. 

Il fait aux peines de rabfence 
Donner leur jufterecompenfe 
Dans les doux plaifirs du retour. 

Ke perdons » &c« 




t) $ LES 
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XXV. ' 

LE S FEMME S 

* 

Cantate l voix feule ^ & SimphaÎRic* 

Les Psroks de Mr... 
JLf Mufijue de Mr. Campfo. 



D 



Ans un defert inacceffible 
Je cherche un Antre écart£> 
Où mon am'e trop fcnfible 
Contre l'Amour puifle être èh fureté» 

> 

Tar Tes vents ,3^ par Toragc 
Je fus toujours agité. 
Defirde tranquilité» 
Rcgretsde la liberté/ 
Foibies reftcs de fton naufrage. 
Vous fcrczma félicité. 

^^ Ah! 
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Ah ! qu^un cœur eft œalbeureox i 
De s'enrager dans vos chaînes» 
Redoutables ^uvcraines -. 
Des Efclaves amoureux/ 
Vos mépris font rigoureux 
£c vos faveurs font trop vainesZ 

Xa Coquëte nous ir ahit> 
La Prude nous^efêfpere» 
/ £cla jaioute en colère 

„ Irrite qui la chérit > 
Xa belle eft capriçieufe: 

La (avante audacieufe 

T^rannnife c^î la fuit. 

L'indolente eft enDujreu/e« 

Sts infipides langeurs 

Ne font qu^endormir les coeurs* 

Fils de ta nuit» & du (ilence> 
Père de la plus douce paix ) r 

Sommeil t tes pavots ne font fiiîrs " 
<2uepour IHieureufc.indifièrence^ [ 

. l'attendrai fafis im^tience^ 
Renaître TAftredii matin; 

D 7 je 



ff NOtJyEAU RECUEIL 

Je jouïiti du jour tant dèdrer fa fin> 

Pjir la yaine efperapce 
D'un plaifi r que l'Amour remet au lendemain. 

Fil9de>&c; 



Je borne mes rêveries 
A répail de nos pr^ies^ 
Je vais paffermes foifirs 
Sur les bords d'une fontainei 
Si je poufTe de fôûpirs > 
Ccft pour recevoir rhalcinc 
Des rafraichiflans-Zépbirs« 
Je borne mes rêveries 
A l'Email de nos prairies. 

Que les Amans dans leurs cbainei 
SoyenttrifteSf ou fatisfàitsj 
Que les belles déformais ^' 
' Soufïrent ou caufent des peines ; 
Jç tfy prends plus départ .... Dans le tond des 

Forêts ^ ' 

De mes jours afioiblis je vais paCTcr le rdle. 
Qu'il en coûte à no^ coeurs» iexe aimable 5C 
funefte.... 

A te dire Adîtu polir jaiûftis. 

t'A 
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XXVI. 

LA B A 1> l N E. 

I 

Caome \ voix feule ^ & BafTe continue* 

Im F orales Jmt ds Mr*,,.» 
LaMuf^iJe Mr. Montedair. 

L'Amant qui toujours foûpirt 
rMe fait ioûpirer d'cnnuy^ 
Moin» il fait me faire rire 
Et {dus je me ris de lui. 
Quand de dépit l'ame atteinte 
Il conte aux bois fon Amour; 
S'ils n*étoienc fourds « ù piainCfi 
Us CD riroieac. i leur tour*..* 

La jeune & badine LAetie > 
Qiii veut aimer pour rire » ou n'aimer rièn> 
Ainfi s'enrretenott (bulerte 

Eniiariiniant a?co foa^cbkn, 
1 $e$ 
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Ses beaux yeux ou TÂmour tient ua brillant 

Empire » 

Son tein qu*anime (a dcCirss 
i^a bouche qu'embellit un gracieux lourire » 
Dans eUe ttifin tout ne refpire 
<2iie badipagp & que plaifirsv 

Tout ce qui Pcntencf 
Veut en l'imitant 
Badiner comme elle; 
Un Zéphic .naiflant 
La baifê en paflànr 
£t la rend la plus bellcir 

Le Bélier paiflknt 
Cherche en bondidâne 
. Sa brebis chérie^ 
Le ruiffeau courant 
Mouille en folâtrant 
Sa rive fleurie-. 

Lés oifeau:|p toAtens 
f Volttîgeans^cbantans i ^ 

Vont parmi la p)aine: 
^ Li'Aœouc n'a pous eux ~. 

(Qpe 
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Que pUifirs & jeux * 
Et jamais de peine^ 

Le tort dâLi&ttetflicliahnaift 
A Hmiter tout nous convie » 
Aimons pour rire (éulement}, . 
Aimer »eft on amu(emenc 
Qffi bit la douceur de h vie 
Trop aimer en fait le tourmenr. 

Amans trop tendres & trop figes 
Vous connoiûcz peu les Amours. 
Ils Cooc enfàns ^ ils font vcrisges 
Et veulent badiner coûjours ? 
Xears plaiiirs font de tou> les âges 
Quand on fait en régler le )cours. 
Amans trop tendres & trop (âges 
Vous connoiflèzi peu les Amours» 




Oit* 
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XX VIL 

R P U E' E 

m 

Cantate \ voix feule & Simphonie» 

Lit t^ênUt fint di Mr». 

Le MufjMi A Mr. Clerambault. 

/ ». 

LE fameux Chantre de la Trace 
Par les regrets les plus coucbifll 
Par les plu» tendres cfaanti 
Déploroic aiafi & dtfgrace. 

Fidelles Echos de ces bds 
Ceflez derepondre \ ma voix. 
Rien ne peut foulager la doufeur qui me preSe 
Je ne r cverrai plus l'objet de ma tendreiTe. 

Fût-it jamais amant plus malheureux j 
Fût-il jamais un deftin plus barbare ^ 
Le cendre Amour, nous uniflfoic tous deux 
La more cruelle nous iepare. 
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Mail que fcrt-imon déTe/poi'r 
De gémir & me plaindre encore } 
Platon retient les charmes que j'adore . 
Allons implorer fcn pouvoir* 
Ce gouSreobfcur^ m'offireun pafuge 
Pour pénétrer aux fombres liords 
Pottoni-y mon amour , ma douleur & ma rafc 
Kaoïeaooi Euridicè , ou reftons chez les moru 

AUes Orphée* allex que votre Amour extrême 
Serve d'exemple à TU ni vers > 

U eft beavi qif un mortel paQc jufau*aux enftrg 
Pour fe rejoindre h ce qu il aime. 

Hitez*you8 gener^x Amant 
Votre amour fer c à votre gloire » 
L'avenir aura peine à croire 
Qu'on ait aimé fi conftamment. 
Unetcndfcflc conjugale. 
N'a point encor porté d'Epoux 
A paiïet la barque infernale , 
Cet honneur ti'étoit dû qu'à vous » 

^ r 

Allei Orphée p 6cc. 

Cepen- 
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Cependant le Hefos arihns 
Sur l'infernale rive> 
Et malgré les 1<mz d'Atropos 
Aa fie( Dieu des enfers il adre0è ces mots. 

Monarque redouté de ces Royaumes fombrei 
Je fuis le Bis du Dieu jour > 

Plus malbeureuxxentibls que ros plus trifte^ 
oinbre5> 

£ t mon malheur eft caulé par VAsm 
Vous voïez un Amant fidelle 

Privé d« lêul objet qui l'avoit enflammé ^ 
Helas Ip bonheur d'être aimé 
Rend ma peine encor plus cruelle. 

Lai(IeX*vous toucher par mes plears! 
P'un fart affreux reparez le caprice; 

Rendcx-moima chère Euridice» 
Ncfepare:^ pas nos deux coeurs» 



diu 



Vouf avez reHènti h flâme 
fiu Dieu ddnt j'^raave Us Uùtsi 

Va 
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L'aimable fille de Cerés » 
^M Ces divins appas içû embrazer votit ame^ 

Laiflia-vcua toucher ^ 6cc« 

* 

Platon furprii d'entendre des [accords ' 
Caf9ib!les d'émouvoir tout fEmpire des morts} 
Cdk de m'attendrk » oue ta phiate finiilè. 
Va^ dangereux mortel iauve toi de ces lieuzj 

Va y remene ton Euridice» 
Maisiavant de revoir la lumière des Cieozi 

Evite réclat de ces yeux» 

Gbsnrez la viâofre éclatante 
Que remporte le tendre Amour. 
Ju/ques dans le (ombre fejour 
Sa flâme eft triomphante. 
Chantez la vîaoire éclatante 
Que remporte le tendre Amour. 




V2A^ 
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XXVtIJ. 

D I A In e 

ET 

E N J> X M I o n 

' s, 

Caome \ deux voix & Bafle continue 
I^ufaroks JontdeMr. Roofleau. 
la Muft^ut df Mr. Bernier . 

fl 

, Diane & Endimion enfemble 

O! nuit c'efti tes voileifombreif 
que je dois mes motnens heureux ) 
Lorfque tu fais rcgner tes ombres* 
Mon cœur laifiè éclater Tes feux. 

£ N D I iVl I ON 

Vous m'aimez aimable Déeflè 
ien ne devroit troublée mon dcQin dorjeatj 



D E CAhrTA.TES. ff 

Mais» la nuit feule helas / tous ofire à mt ten-t 
dcefTe» 

Le joue vous arrache à mes yeux , 
£c je «roudrois vous vbijr faiii cefTe. 
J'ai des rivaux dans tous les Dieux : 
Paidonnez à mon coeur de trop vives aliarmet 
Ma crainte & mes ioupçon» n'offencenc point 
vos charmes > 

J'en ai Texcufë dans vos yeux. 



L'excis de ma gloire 
Etonne mon coeur > 
Malgré ma viâoire> 
Jeaainsun vainqueur, 

Eft-on quand pn ainie 
Sans quelque tourment »^ 
Non, r Amour extrême 
S'allanne aifement ? 

L'excès dé ma , '&c. 



A 



T 



DiAi 
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DIANE.' ' 

i 

Je'mcprifeM PAmour je bravoîi fa puiflknoe 
En vain les plus grands Dieux attaquoi^nc mz 

froideur $ 
Ils n'ontpû triomi^ser de mon indifterence » 

Pourroienc-ils vaincre mon ardeur» 
Chaque nuit je me rends ibus cette ombre char«: 

mante > 

Pour dtlmer vos tranlports jaloux» 
Nous goûtons des plaiilrs que le miftere aug- 
mente » 
Ingrat Endimion > de quoi vous plaîgna- voiji 

Qu'un jaloux eft à craindre 
Qu'il a de vains dcfirs; 
11 ofe encore fe plaindre 
Dans le feln des plaifira. 

De la plus belle chaîne 

Il trouble la douceur 9 

Lui-même il fait {a peine / 

jLoriqu'on fait foa i>onhegr. I 
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Qu'uQJaloiu» SfC. 

E 5ni> I M I o N 

>Jon ; VOUS ne vcrrci'plùs Mroître * 
Des foupçoqs qui ppm tout iioufïrir : 
C'eft l'Amou» qui lés a faiCfiaitrç 
C'eft l'Amour qui les fait mourir. 

Mon cocuf . au vôtre s'abandonne J ^ 
- Cachons nos trm^rtB avec foin. 
Des plaiïirs que l'Amour nous donne 
Que l'Amour (bit le. feul ^cétnoici. ^ ^ 

DIANE E T ENDH^ION 

cnfemblc. 



.> 



Chers authcurs de pos t^cndreç flânaesi-^ 
ErK Wfci ;à jànriWs tio^ atpeîï ; '; ;i 
VofcTiiVentz'cliarthahs^ Amours. ^^^ 




LE 



9»: 5 NouevcEAin ift.EtdfctL 









XX ix. 



i t 

........ "h • . ïi*^' ; 

• . . ." • «f 

Canfatc K;irldque à yqix fÉiùtç ,fyçiç ^impli. 

^- ' -JLJ^ M^ue Je Jtih. Robert. ' 

t'-fe TSbfeil delfçndoitJans i:Fxnpire^cs flots 
/ Quaji4 dans, te Wr rédÙK d'^uac Wcgar- 

' tcL Romançtau^, Dbn-Qiiîcbpttc * 
Avçc fon Ecuyer vint cnercher le repc». 
Ua lit presque accable fobs ^<d propres riiincs 

Reçût rilluftrc avanturicr j 
Sancho s'î^lU jcttcr fiir dçf pltnchcf xpifincs 

3»! a Jt 



DE CANTATES. 99 

Et fur de vîcox harnois dans le même tttclict 
Coachoit un Jeune mûktier. 

'Goùtd une paix fortunée 
Dormes , Don Quichotte , dormez » 
Accoures , fommdî & chartnei , 
Les maux qu'il à dûns la jourhée. 

Un Héros lorfquc le jour loît i 
Travaille aflcz pour l'ordinaire ^ 
Il eft jufte, il eft ncceffaifc 
Qy'il repofc pendant la nuit. 

G(£tez une &c. 

Vains defîrs ! vainc repos ! un. bi^ic fQudain le 
frappe > ' . - . 

Ji sÏFeillei il ic levé , il accourt il attrape* 

La ferrante de l ■ Hôtçlîer , 
Qif daps Tombreà tâtons cherthoit le mule- 
tier. 
Le jour Vient , elle voit auflî^tot fa méprife 
Elk veut s'aracher des bras du Chevalier » 

Qui la tiroîtlpar la ihennife. 
Au brwt de ce combat le muletrcr jaloux , 

£ z Ac« 
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Accourut, & faifit l'Amoureux Don-Quichotte, 
£t d'abord d'une main , qui n'écoit pa< manchôcte 
Fit pleuvoir fur Ton dos une grêle de coupsa . 

Dans des fatigues inutiles > 
* Peux-tu trouver quelque appas ? 

Renonce à des Lauriers fteriles» 
<2uc la foudre n'épargne pad. 

^ - 

En vain au Dieu de la vîâoîre ; 
' Don-Quichotte> tu fais ta Cour» 
Si la nuit cSace la gloire 
Que tu t'aquiers pendant le jour* 

Dans des fatigues^ &c. 



^) 



C^toit ain/i qu'au Héros hnatique 

La raifon vainement parloit » 
A de nouveaux dangers fa valeur TappelIoicJ 
Le jour vient , il s'éoiappe ainH qu'un frénétique 
Du cabaret qu'il croit un Palais enchanté « 
£t montant au{fi-tôt fur fon bidet etique 
Dans la vafle campagne > il fuît épouvanté i 
Sancbo' (on Ecuyer » étoit refté pour gage» 
L'Hôte trutal^ en lui ,^ctùi trouver fou bwrfier •' 

'T' De. 
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Ucrargent, dit-il ? bon > cft-cc qu'un Chcva* 
lier 

Répond Sancho , paye en voyage. 
Ce mot lui fie grand tord* l'Hâte SuiiTe eo 

crédit 
Le fit culiebuter dans une couverture , 
Onlebetna^mab il rendit « 
Par ce difi:ours> injure pour injure. 

Ah 1 maroufle») ah / poJifTons , 
Finiilfet avez vous envie " 
De tuer un des nouriifon* 
De la Œevalerie. 

Le Diable qui vous a pétrin \ 
PuiiSè-r'il-^ mes yeux vous larder de fes cornes;. 
J^ai tous \es meiiibrés plus meurtrii^ 
Quen'eft le eu de ma^itoines» 

Ab maroufles » &c 



£j ■ jîr; 
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V 






- XXX. 

H E B E\ 

Cantate i voix féale » & Baflé continue. 

Les Paroles JenS de MrL. 

laâ Mupque de ilir. Campr^ j 

/ • ... - 1 • 

DA» lep jawiiûi d'Hebé qud Dieu miije 
mes pas, . * / 
4j-eU rAmcnir'! je ie voii > qu'il m^eA doxxxk 

leiiiifre;^ ' .^ 

Il bannit la raifon de ces heureuxtclimats 
Mortels! cSeft .un pfaûftT de vivre 
Où la raifon ne nous iuic pas* 

« 

Se vere fageflè , 
Fais à la rielleile 
Rcfpcacr CCS droits ; 

Sodârc 



UE CANTATES «03 

Souâre à la jeuneffe 
De plus dpjcet loùb 



(SAâ? 



t 

• ». » 



Pourquoi tes maximèii 
Font.elle its ctimet 
Des tendres plailirs l 
Ne te faU j)Iu9 craindre # 
Cedlê de comrtindre 
Sef ardenj-dé&ri 



... ■■fÊna;'-. • ••" . . 

- • -T 

« 

Maisc'câ trop diScrer * enrtons dans ces boca» 

gei -r r 

. Séjour ftMti*n^ <}e^ plaifiçi^* 
Ces vives Fleurs» ces verds feuil'agcs» 
N'ont jan:iais^ des biver«re(renti les outrages. 
Que d'Oifeaux eochantez , que d'aicnabUs Zé- 

phira > «: » . 
Qup <l'afiiQUfS'& d'AmaïQ^i Tpus çe« cbarcnant 

Sw on Tréne brillant <Je Fleurs 
La Oieflâ du W jeupeàe . 
Par ces diyii^ .ac<;çn(^ endce tqujS Igs coeurs 
A Te livrer à la tendreûfe. 

£ 4 l^a- 
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Donnez lii^Prftîtcms de vos jours > 
Aux jeux aux plaifirsaux amourf« 

tes Eaux (fune rapiée courfê - 
Vont par mille chemins divers $ 
Sans clpoif de revoir îeur iource 
Se perdre dans le fein des mers i 
Ainfi notre jeuliéflè pàfle # 
Nos jours ne ceflcnt de couler » 
Rien ne Tauroic les rappcUer » 
Lors queJ'HWer i pria fa place. 

Donnez le Printcms de vos jpufi 
Aux'jeuic* àùtplaiilrsauz'Axnouis* 

■ • • ' ' ... ...... 

s 

. ' Le foleil , dans le fein de Tondq $. 
' ^ Eici«<;haq*aféfoar ibn-fleiirtieàuv 

£r pour renaître aux ^UX d«i monde 
fple raU^ime encore plus &eau. 
Mais lorf.^tie hr les rfvcs Nombres 
i/afffeDfe Pâr<jueik)us conduir> 

•/ .' . : DV 
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D^une éternelle & trifte nuit 
JUea ne peut diflSper Ici ômbrei i 

Donnez le Printems de vos jour? 
Aux jeux j auxplaiûrs aux Ainouri» 

Ccftainfi qtfen un lieu le plus heureux dtt 
monde» 

Hcbéfait entendre /es fons» 
VeneZA^que chacun lui réponde > 
SpiVons Tes charmanccs leçons. 
JDc CCS tlcurs couronnons nos têtes ^ 
Ki»s» damons , aimons & célébrons ks £è^ 
tes , ' ' 

HiftMf-nous. . . .Mais ô cid ! quel fatal chan*^ 
gcmcnw •» ; 

Touc^iiparoît en un moment. 
Untriile iouvenir> cfttout ce qui me reftc. 
«ci« ; de nos beaux jours Tc'eft 4'imagc funeftt: 

Cç n'écoit qi/un enchantement»^ 

L'Amour comme un aimable fônge- 
Règne dans la jeune faifon , 

- ' Es Biea^ 



NOUVEAU RECUEIL 
Bien-tôt les ans & la raifon 
Viennent diŒper ce menTguge. 

■ «*» 

R s'cijvole comme un Zéph'r ; 
Si-tôt que ta vieillcdc srrive . 
On s'afrerçoit que le plaifir 
N'eft rien qu'une ombie fagiii/rl 

L'Amcur comme , &c. 
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XXXI. 

LESOMEIL DE 
V A M U R. 

Cantate à voîx feule, & Simphonic. 

UiTaroks fantdeMr. Fufelier 

^ Mn^Hue dU cette CapîtéUe à été trjivdillée 
^fferemmempar Mrs. Mona & Batiftin, 



L Univers atten^oit que la brillante Aurore 
Vint difl^i; la nutc qulIe«auifi:oit enco* 
rc*, \ 
*^s que pouf fe rejoindre aux Nimphes de iâ 

Cour. r ^ 

Diane dcfccndit du celeftc (éjour. ^ 
^oparcourant les bois la Déeffe fevcre 
'O'ouve au bord d*ùn ruilTcau les'amours endor* 
fnis. 

^ E (î Ah/ 
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Ah / dit*elle , quel foin > quel projet téméraire 
Ameoe dams ces lieux mes cruels. ennemis^ 

Dormeij dormex « dans une paix profonde* 
En goûtant le repos yous le donner aux Cœurs; 
Puiflîez- vous à jamais pourle^bonheurdu monde 
Du paiûble.&mmeil éprouver les douceurs. 

m • 

Venez «rademblez-vous^mes Compagnes fidd* 

les. 
Un triomphe nouveau vous attend dans ces 

lieux,. 
Rompez de CCS Tyrans, les armes {criminelle! 
Et vàrgcL la terre & Jes Cfeux: 
Quelques Nimphês inexorables 
Des amours à ces morsfurprennentle Carqoois 
Mais plos d'une à regret brife leurs craies aia:t* 

blcs, ' 
D'autres o'ofeht toucher ces armes redoutables 
Que tarde! voul r l^ur dir«il » la DceQe dei 

Bois. 



Doootcz le Tyran d« Cytherc l ' 

C'eft l'exploit le plus gloricu* 

Voui 
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. Vous ferez ce que n*a pu fiiîre 
Le Dieu qui règne fur les Dieusû 

Banniflcz d'inrifgncs allarraef » 
Prévenez les coups de l'Amour' j. 
Hâtez vous de rompre des armes 
Qoi pourroicnt vous blcflcr un jour 

Domptez >, ^cu 

Tandis queJSè T Amour achcvamJa deffidte 
Diane laififloit-le dernîc^ de ï^ traits. 
Elle aperçût a^j; fond d'une fot^re xtvnXit 
Enàimion coucb'fcroq^.aQ^firei liage épais. 
A ce charmant fpeîtacle , interdite , diftraîte* 
Elle fe blefle tia trait qu'elle vouloit brifer : 
L'Amour s'éveille , & rit de fa peine fccreto 
Doux châtiment d'un cœur qui l'ofoit mépii.^ 



ùu 



<S!%3? 



L'Amour pour foûrenîr fa gloire 
N'a pas befoin du moindre efifort ; 

E 7 Ce 
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Ce Dieu, certain de U'vidoire 
TrioiDf4ie néme quand il dore 

Quel cceur ï Ton pouvoir rupjjme 
Par la loice échappa jamais > 
Souvent on le blciile (oi-mécne 
Lurfque'tl'on croit brifer fcs traiis. 

L'Amour -pwir , &c. ' - 
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XXX II. 

LES HE UkE UX 
E P O U -X. 

CiDtate à voix feule & Bafle continue 

Let Paroles Je Mr..^ 
la Mufi<^e de Mr. Caœpra 

L Amante du Dieu Mars , abandonne Cy* 
thcre ' 

Et cherche la douceur de ce bois folitaîre ; 
Raprochex:vou3 . jaunes Zéphirs ; 
^^lardeur du Soleil oppofex vos fdcillages. 
Et pour redoubler vos ombrages 
Entrchflcz vos Vcrdé rameaux. 



Volex de la Reine des bellet 
JZé^hirs caielTez les actruits i 



Qti« 
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Sue l'air agité de vos aîles 
éirienDe plus pur & plus frais ^ 

• » - • ■ 

. Galons renaiflàns quelle-prefle^ 
Brill«& des pfus vÎJ^cs coolcuT«i 
'^ 'Et pour honorer la Décflc 

Changez-vous en Trône de ficars.- 

'Volez ,&c* 

Mais ï revoir Venus le tendra' Amour l'cm- 

prcflè 
Vient-il Tcntrctenir des coeurs qu'il à foûmis > 

^ Sa Kïere lui rit > le caredè 
De quels exploits demandcrt-il le prix ? 

Quelle eft cette grande vidoire ? 
IL a fait le- bonheur de deux, nàortcls chariw^ 
Qui devenus époux » vîvcm toujours Am*ï* 
La OécûTe applaudit à (% nouvelle gloire» 

R egoe Amour * fiv les coei|rs contenu 
Augmente encore leur feux* quand tu finislcur 
peines. ^ 

Ta gloire éclate moins à leur donner des chU! 

Uii'a pouvoir les itndre ccintcns. 

Mon 
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■» 

r 

Mon fils ajoiîte*eIle en lui tendant les bras 2 
jtùâs trop que fiùu toi Thycnen n^i point d'afs 
pas. 
S#C0ndeles^(bin(iicIe4oa.firer&t * j 
"Ne quitte pointâtes tœtirs ^'il'ifaeii^ à M 
Autels. 
DaignôJ3iire pour les mortels 
Plus que tu ne fis pour ta Mer€> 

Remplie à'un feu divin cous lés liêuz''d'alehcouril 



^SI9(S> 



^ « ' \ V4 4 



Les Oifeaux épris d'(|n be||i léle 
Ranimèrent leurs tendres voix » 
JLes Faunes (l'un ardeur nouvelle 
Suivîrehtlès Nimphes des boî'« 
Plus d'une Berg^erc fauvage » 
Aux yeux' âe Cm Amant iurpris ^'^ 
S'aperçût que dans ce boccage^ 
Vénus étoit avcç'fon fib; 




VEJ^ 



y 
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* 

P E 
P Jl O i* £ KP I^ E 



• .t ". ,•1'.'. •* > ♦«.» 



.Cadtite à voix iwd» 5e Siffl^.oob 
,1^ MiffyMi 4é JV^. Berniez 






'j 



LEs Titans anchaioei (bus d'épiifles non- 
tagnes 

S'efForcoient de les ébranler ; 
Leuri fecoiidfs hi(okm trembler 
Les faperbca Rochef? 5c les vaftes Campsçi^* 
Les Nimphie^re cachdient dans leurs bois téné- 
breux » 
Les Naïades cherchoient un azilc fous l'Onoc 

Les mortels éperdus » dans ce défordre tB^^ 

- Se 
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Se at^ienc mmi^çez ^.b çhÊac du «kh 
Et mille cri* fo^vs éievei J(ifiiu'«|ii Qo 
laifbroifntk JÂcouri du SoMirontia,ilof ^ii 

.Jupiter armez voiu du Foudre» 
f on&R j reilverfèz !ei Txani , 
Fnppeit réduHez les en poudre 
Lancez- vouf carreau édauuiL, 

PrécipîtexdanfleiabloMc >~ 
Ces n.erii rivaux dca iisfDorteli.' 
Que t'enfeT pfépare à Icuri crisui 
Soutes monu def fcw Çteroclr* 

Cffl tft fait les TitM» tombent danj k Ti 
re, 

"'uronptiot.queJe jour ne pènetie l'bon 
I*«rEniér ébranlé parleur vainc fureur. 
!■ œomc fur fon.Char qu'Alcâon .lui préj^a 
^ rais en un inilant ver* ces heureux ctir 

Qii'«ro{c l'aimable- Al ethufc. 
li luT un ferd gazon Proferpine j'amuie. 
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A ramaflèr les fleurs qui naiflènt fous ces pas: 
Plutoii ne fonge plus qu'à la jeune Déeflë 
•' £t par ce prompt airev garand de fa tendrefTe 
Il rend hommage à Tes appas. 

TiffiOTols. lei vives allarmes 

Sue mon cœur éprouveen ce jour; 
ais dès, que l'on connoit vos cbar- 
joaes 

Ah ! Top coxuioic bien-t6t T Amour/ 

Vos beaux yeux ont f(& me fiirpr» 
Sre y 
Te fens les transports les plus doux; 
Heureux, fi Je pouvois vqus rendre l 
Des plaiûrs qùej>den% de vous» 

J'ignoroisV &C4 

Tandis qu*i Pobjet. qui rencbante ^ 
Platon foAraet fo» Empire & Ton coèar 
Profcrpine le fuit « interdite, tremblante • 
'Et ce nourcaa captif * étonne fon Vainqueur # 

An»' 
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imin 1 lui dit-il • arrêtez inhumaine > 
\li!àignex partager & moa Tiôoc & m 
dnine. 

Hekj! «Uc me fait toujours ! 
Quoi ! n'iurai-jc éprouvé qu'une tend relTèvam 
Enltïocs Proferpine, & terminons mt peiiK 
De mi feux mepriTez c'efl l'unique fecours. 

Mù d^i 11 Dée De a pa (Té le R.tvage> 

Que les mor/elï ne repaÎTcnt jaunis 

Suite bords du i'Hcté tout' chante Ces attnil 

De lEmpirc infernal elle reçoit l'hom m ïgc. 

La Graodeui de Pluton delarm^fa lïeité > 

Sou Aniour même eCt enfin ^cou 



On pardonne un feu téméraire 
On s'en ofFcnce rarement 
Et la beauté la plus ftvère 
Cefïc d'écouter la colère 
Quand l'amour excufe TAinar» 



t&!ftS? 



Souvent la timide confiance 
Ne fait qu'amufer nos défiis i 



'tt$i K 0X^9É AU R E C Oe I L 

Tjnc anioiireure impaticnct." ' "^^ • 

' ' "Surprend quelquefois Véfpuiâcih^ 
£t ^it avancer nos plaiâis. 

, ' On p^domw , &c. 
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XXXIV, 



l E TRIO M P H B 

* 

V E L A 
P A ï X, 

Cantate à trois' voix & SiînphomCi^ 

Zjbs TaroUs J9itt de Mr 

Xé« Mufifut de Mr. Cler^mbaùlt^ 

FLORE , POMONE , VERTOMNE: 

FLORE ET POMONJE 

cnfemblc, 

""^^Aiflez brrUntes Fleur 5> oaiflèz fur cêé 

il rivages, 

La-paix » la douce paix 
Delcend fur câ rlvj^. ' 

Beau^ liam oe craigacsv [dusde perdre vos at<2 
. traits. ^ , VER' 



[ 
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V-E R T U M N E fcuL 

Wars , veut trouWet" en vam la Tamifc & la 

Seine 
lA Paix va ic bannir de rUnivcrs^almé » 
Par un AugQftc îloi , ^îar ônc' fige-Rcync - 
Le tempic de Janus {çra biçn-tot fermé. 

Taifez- vous tambours & troinpcttcsi 
c! .Ceflcz d'effrayer les Echos ; 

Bergers reprenez vos mufettes 

Et goûtez le repos 

' Que la paix donne à vos rétraite*. 

,Ti»iie'2^-vous Tambours & trompettes 

îCcflcz d'effrayer les Edio5. • ^ 

FLORE feule. 

Revenez » revenez . volez cbarroans Zépbirs 
Ramcocz avec Ivpus les atoàWe? pWûrj . î : 



l j ':?, 



Revenez, &c^ 



Voua (Ixge rival de Mars # 

Miffetye^ abandonnez votrf Egide tcrribb 

Rendez- 
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àdez 1< «ds de Flore 



Lu paizefi de retour qu'ttteodezcTout «ooqi^ 
Revenez* &c. 

Vous , ùge rivale db Mtri » 
Mstenre, abandonnez votie Egide terrible # 
Rende2>nous l'Olire paifible # 
Ne régnez plus que uir les arts. 

y-ElLTUMNE ET FLORE 

enfemble. 

Olme et colère 
Klars 9 fuTpends m coups • 
Et cherche à Cytbtre 
Des exploits plus doux. 

Finis nos àllannef 
Etcdieàton tour 
Vt9 porter tes armes 
An pi9ds de rAfflour: 
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P O M O N E fculc; 

..... * . . . ^ 

ÊcK^tRfe^ tcf dkaM qu^ifiouvantoie fieVojof 
Dieux de Paphos^ lancez vos traits cW- 

mana. 
Transformez en tous Uéux les guerriers en A- 

roana 
SoûmetcezrUniyefa#la'paix vous r^bandonnt 

• 

Viâoîrcfaivez les AtBOdi* , 
Et quittez \% Pieq de la guerre l 
Que ces doux vainqueurs de la terre 
Eprouvent fculs votre fecours. 






Vous faites triompher les belles 
Ainfi que Ics^ fM^ttk Giieirien» 
Xt lès Mirthes , Ce les Lauriers 
Brillent dans vos mains k»mortellefl 

• Viûoire ,, ^{ç. 



F L O; R. B foikï 

PuifTe Cerçs toûjqur» wâiJqjiile 
Snrichir 1(^ peiifdei heùretw j 



PuiilJ 
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Puifle fous la treille;. fertile 
Baclius mener fans çetb ficles ris , Ac les jeux; 
Lapais dans ces climats Icurofircun douxazile. 

tL O RJÊ p O RIO KE E tl 

V E R T U M N E cnfcmble. 

Régnez aimable paix 
Triomphez à jamais. . 
Que la cerre^queTOndé 
Reflènte vos bien-faita. 
R^nex aimable pais 
Triomphez ï jamûs» 




r 
♦ 



JX- : LA 
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XXXIV. 

LA MORT DE VIVON. 

Cauute ï voix feule » avec Sifnphouk* 

t Lis fàtêUs fint éU Mr 

LaUâufijuidi Mr. Moncedair. 

JE ne verrai donc plus Eoée l 
S'écrioit trificmeot Didon abandonnée*» 
Il eft donc vrai qu- il parc ! il fuie loin de ce 

bordf 
Dieux! que rétois crédule! ô Dieu qu'U eft 
perfide » ' 

Lin- 

t Le fujet de cette Cantate eft traité dificrem- 
ment , tant pour les paroles que pour la Muiiaue» 
ce qui m'a engagé à tes inièrrer toutes deux dans 
ce recueil» afin que leLeâeur puidè ju^àlaqud- 
le desvdeux il doitdonn^ ion approbation. Lapre* 
•lifBre eft à h Page 4r» 



I>E CANTATES. n 

Uînconfiant plus l^er que le vent qui leguide*- 
Me quiue bm tegtet, me trahie iânt remord». 

O ! toi DéeiTede Cjihcre^ 
Tendre Venus es-tu h Mère 
De l'ingrat qui ^'a fii charmer! 

Non, non • il ne Ait pai nner ^ 
Helas f pourquoi fait-ji uep plaire 



OftmDéefle» &c. 

JoSdàk pourquoi quittcz*V0Ui c^?tge^ 
Xespiaifirs & les jeux y yoloient for vos pair 
Pourquoi vouloir rcgner en des loaiaios climat» 
ÇnmÂ ma main vous ofiroic le-^ Sceptic do 
Qirthage. 

Perfide amant ! funefle jour ? 
Faut'il que je trouve un volage 
Dans le Fiere du teodre Amour? 

Tjnxkz defEmpire de l'Onde 

GroQdfx> volez« vents furieus^i 
^ ~ F l - Elê 



iî6 NOUVEAU RECUEIL 

Elevez les Bots juC}u*aux Çieut > 
Cbe tout rUnivers rè confonde; 

Vcngeïi $ vengez mes kux trahîi 
|u(le9 Dieux r vengez mon injure j 
Tonnez icmbrtzez ce parjure 
Dans le /eiâ nilême de Tbétit. 



Tiiwsder&c. • 

Non 9 arrejçz, gunds Dieux ! 
Gardez-vous d'exer^ Oîon Courrouxl^:îtitne, 

LaiOez-moi choifir ma viârim^ç ; 
En<eéftaân»tâon^tttii' & je vabfy ^cer. 
Sur un Bûcher ftttf Théâtre 4e (a rage 
Didon en ce moiïierttrfc^ivfe à h fâre(tr. 
Un fer s triftépreient ijoe lui Wflè mt yolagp 

Un fer cruel lui perce eî^fin. le coeur. 

' Moiîf am^é elfe toiftl^é, & fon amc 
CbériPcntOrTfngrrfe qu'W!*? tt-a pa*tôuchcr. 

EMd^pirèMir^é'Buéhei»- '- 
Le flambeau de TAmour çn allume la ââme. 

Qu'A éft'dangereux • 

De fe rendre aux vœux D'un 



DE CANTATES. 
D'un amant volage; 
Un fènlîble cœur 
RifquC ion bortheur ' i 

Le ^ur qu'il s'eagige. 

Que ;« (cjIj î)lii(iri , 
Fixent nos délira > 
Evitons ]es peines ^ 
Amoiir.fiieî jeu» 
N'eo forment Ici nœudi . 
Jebrilèaiet ch;âncn 

Qu'il ea,. Sec 



i^ NOUVEAU RECUEIL 

É nffiffftfl ft if if"'*^ KntjBAji A^aflAii Aflaaftiifl#t» 

XXXV. 

1> ^ N ET 5 I R I^X 

\ 
\ 

Cantate l voix feule Se Simphoott» 

Lit F4ttr$bt/9$a iâ Mr^.. 

IsâMuftfn ii Ur. MontecUûr. 

DAns la floriflante Arcadie 
5iriox briUoic par Tes appai» 
Ule peidok les jours les plus beaux de ùl vie » 
Elle étoic jeune > & n'aimoicpas.^ 



« 

La Beauté peu durable 
Languit fansiles défirs » 
Venus à r^ aimable^ 
Accache les foûpirs. 



La 



0E CANTATESr wt^ 

La riante jeaneflèj 
I>Dit hommage aur Amoani- 
Et c'cft de la tendrcflê • 
Que naif&nt les beaux joara* 

lift beauté » &c« 

Sirinx fuit k tendl«^e(cIavage 
T>eb chafte Diane elle embraffe lei loizJ 
Ia auic fouvent la trouve» en un réduit-Tauvag^»* 

Pôurfuivant ki Erôtet des boii. 

CcffcfL dé fttîguer dfcs Monfttta îodômptattet^ 
ïotteZi des coups plus furs fie plus cercaîM > 
Le» traits qui partent de vos mains^ 
JMe font pas les plus redouiablesk 

i;*Afti»do jour dofoltlefoïïimet des mtmiagnfi;- 
- La Nimpbc Vamiç d'to Carquois >- 
file cherche bien^tôr les ikWlos compajpcf. 
JBtkaananeparia^voiXé 

2* DWTe nous appcHci 

£t Cor foQoe» afleaibloBS-notts;» 

3^^ Jaîft i l^ 



Faifons tomber £om aof coups > 
Lfi iDOAftre le plus rebcUev 

/ 

Que la flëche meurtrière » 
Vole » & pcr^ au tnëme inftaot* 
Dieux ! qu6 Sirinx fera fiere $ 
De ce Triomphe -^daraix^ 

» • 

La Déeflë tiôui t fléc^ 

Déjà SiriM parçouf^tH.l'ErMna^tbcv. 

Pan »la voie * Tatoe & la pçurfi^i^ 
D'un fie^YQ impétueux > bie^^to(.i'Qnde eci^ 

Arrére la Nimpbe qui fuit. 
Ses cris» percent les Air9«recourez-moi^ dic-dk 

Chafte Divinité des Eaux, 
o O ! CîA ;vpml$ prodiges notivetà»; 
Le Dieu croit vaÎAeaienc erabraffer Jaicrueile 

Jl nVmbnde^uc.'dcsToteauzJ :v . . 
Il gémit> il fe plainte ces^rofeamc luhrepàndent; 

Il les enBe de ces fùûpirs > 
Dieux ! avec quels chagrk^'fi!^ regrets feconfan* 

dent; . , .. - 

On dirpic que Sn ihx veut 'flattef (ci dcfirs. 

« ' .. . - ' . I. . . . • y ' % . 



- JDE cantates: in 

I 

l^cftfis plaintifit , de Tobjct que j'adore ; 
^im infortunés, de mes cris impuiflbns ; 
Lcft par vous que Sirinx peut me parler en- 
core ^.. .-^ ^ 

ConfttYcz pour jamais des fi tendres accent». 






.' .J" 



Qucfc$i^abk«fonrq\ié>9us îcxfii entca- 

Fafleiit^fckre tes itfa»< beaux feux , 
JJ«%^;îa %|Seî:? >plus tttidre . 
Rcn(fii ile4i^|^;^s teureux. 

Reftes plaintive , &c: 

'Amour tu n'as que ^es charmes^ 
Trop heureux qui fuit tes loix^ 
Sirinx te prête des armes , 
Tu triomphe dans nos boift 

F« Ttf 



ïji NOUVEAU RECUEIL 

Tu n'y- eaulï point de prinw » 
Tu préviens tou» lei difirs ; 
'. Et l'Amint n'y prouJ de* ctu^Kft 
Qujc de' It m^ ckt [JaiSn. 

jtmourtu n'a*, fi^ 
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xxxvr.. 



MARS J A L XrJC 



' t 



Simphonte^ 



JUt$ Fâfêltf font di Mr.^** 

M An errtm dani Ie$ bois de Tlfle dé Cy* 
thcre • 

ChercHoit rînconfbnte Vcnuf , 
Tmdtf que fur des bords aux jaloux incomnif 
Adonis goûtoit feuMë bonfieur de lui plaire. 
imours- , 9'écrioic Mars » qu'êtes- vous deve^ 

nus ^, 
Qpél foin loin de ces lieux occupe votremere 
Vingrace^jç le vois forme un nouveau lien ; 
TiembleLf rival heureux « dom le bonl^ur 

^outrago^> 
î. ta fais cn'arraçher le cœur de la volage »^ 
Jjje faurai m'icnmoler le tieiu 

£7 ' V«" 
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Venez , votez • ftoglante baiae» 
Venez» vdez je vous livre mon cceor 
Brifez » brifez une odieufechtine • 
Ope l'Amour cède à la fureur^ , 
Vàtez Volez ianglante haine ' 
y enez $ volez je vous livre mon coeuti 



Qu*entfn8-je! c^eft Venus » Dieux f la perfide 

avance > 
Par de îuflcs mépris commençons ma ve^ 

geaoce. 
Vains projets -/je foûpire, kelas/ 
Eft-ce ainfi que je dois outrager Ces appas* 

Pourquoi fuyez-vous ma prérencea 
Que ne puisje vous imiter j 

Hclai ! je vois, votre inconftancci 
Et je m'efiforce d'en' d6uter« 

. Ccft cnvain que tout vous tcCuCé 
^and vous êtes loin de ces lieux; 



Je 



DECANTATES ' i» 

Je trouve «ft^wti^.éfcflfc; 

Et dans mon CKxiir & dàm vos yeuz^ 

Pourquoi fiiyci-TOus> 8cc. * 

ÇSïfîî?^ 

Lnna>nftante Venus 1 ce rendre langage 
**« des foûpirs trompeurs calme le Dieu ia* 

Jt pour ne pa# Kvrer Adonîa. à â rsge 
fc-uc feint;^ répondre à fea vœû»> iea dua 
donc, - " ^ 

Que Ton cO^aitomcnt féduit par çéqu'on ai- 

me , . . ' I 

Mats, croit vdr<W>s Vernis "une tendreSc 

^ nrtrcme , v.. : 

Lom d'avérer fon crxmç & de la ccmdam^ 
ncr . ^ ' 

Il Ce croit coupable lui-même > 
D'avoir ofé l'eu fo up^onnen 

Loin d'une infidelle,' 
L'on brave TAmour ; 
MaisTamojr près d'elle 
Triomphe à fon tour. 



D'ua 



>3f «OUVEAU RECUEE.' 

S*tm ol^et umable > 

Opel eft le pouvoir: x 

' Il n'eft pliu coupaUe 

Dis (pt^û ffi ^t voir». 

SAÎa d'usé •- Si«' 
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XXXVII. 

LA mSPUm DE L'AMOUR 

ET DE 
V H r Ai E N, 

« - • 

E P I T H A L ATH E. 

Cantate à Voix fcuk avec Simphoni^ 

Là Mufi^ut Je Mr, Caropr& 

^x\. Tombre (Pan boîi iblitaîrei 
Sqour inacccffibîe à Tardcur du folçll , 
sic des ga!£ons fleuris , là Re'me de Cythere ^ 
Goû'.e Jci douceurs du fommed* 



De 



xiî NOÙVEA U RECUEIL 

,:■■'.'••■• -^^ y 

De la Mère cTamoiié tout reScnt h préiênce 
Les vents à Ton afpeâ n'agiteat pluf les Airs; 
' LWcfé coûte fanj vîôIèiKfe 

Et les tenrlfes oifeauxfufpencîent leurs concerts 
Mals»qu*entens-i5î Le bruit d'une nouvdlefêtcj 

Frape lies Eéhos d'alealour. 
Venus en s*éveillant voit l'Hymen & TAmour 
' ' Tous fiers l'une Iltûftietonquêtc. 
IChacun veut en avoir Thonncur. 
^ Sans moi • dit l'Amour « fans mei 
charmes»- 

" L'HyiÊen n'eût point fournis un cceor 
Kourri dans les périls & dans Iç bruit des armes. 

Je range fous mes loix un Guerrier gener«r 
Qui re cherchoit que la vidoirt » 

D'une jeune beauté je le rends amoureux 
Autant qu'il le fût de la gloire. 

Pourquoi ; répond rHymeti, pourquoi tant vous 

vanter^ 
De m^avoiraflèrvî ce fuperbe courage, 
«Songei que mon fecours vous 4 fait remporter 
Un plus grand avantage. 

Cet- 






DE CANtAtE3^ ±ii 

Eiifeic (f un Are chvrmàrïc teè plit&n les plus 
doux; 

£ue tivoic fimir toM ctitmoicre: 
Ceft tooi qui tie^ de IVntatnftkC^ y 
Elle n'a commencé (Tairncr 
f2H^ lor^u'eUe m'a vu paroîcre* 






Venuf de ces débats interrompit le cours. 

Cwl^^èc ruAlP l9(Hnpur jaloufe ; 

MSM$i^c ijpe*i¥0«3ir:t)laigne2i-vous 

Ileftbeau qull^jf^^^ donne Té* 

nçâ beau'quTk rHyroen , FAmour donne 
l'époux. 



• 



Terminez des difputcs vaines 
IJttMTex-vous tous deux pour les rendre con* 

/ofgnei, à la douceur de leur donner des chaînes 
Vhonneur de les rcndrcs contens. 



>4» NOUVEAU RECUEIL 

H^iKo I Amour . pirtçz avec le même ule 
D'un tendre époui couionoez la d^ 

Son grand cceur que It ^(ûre appdkj 
A trm peu de momenu ï dotmer au pki- 

Hjmea, ftc. ' 
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XXX Vin. 
M E D B E. 

Cifttate l voix foile 8c Simfhotm 

Lfft Péfilu faut Ji Mr. .1 
Le Mffyut Ji ab. Qenmbiult.' 



LAminte AeJiCoa aux rivei de colclitt 
Avoic forcé l'enfEr à prendre là d«éei 
L'aœoui'fic U reconnoiflaoce 
I^nment dam ces lieni reccntr ce Heroi. 
ii«t bien -tôt elle apprend qu'un ik 

hy menée. ' 
Defbn volage Epoux î^ let pliia doux 

haits; - 
Dinn ! dit^elle , à quels maux m'arez - 
«ndinirtée 

£i je perdf Jalon pour jaaiaiEt 



■4* NO^VÎÎAV'î^iCVÎIL 



y • • ». 



Séduite par Us JQmd^f^j^ufle tendreflê ^ 

Jwi trAir dt tnéirPere & les Dieai; 
Ceft par moi « que vainqueur des Taureaux fu« 

ricux » ^ . 
Il revient: triomphant daîis Icfêln de la Greoc 
Et le perfide immole en ce f uneftejour 

Le dçvpir ^ la gloire & i'acqoQs^ 

Non j n<)n > n'écoutons plus qu'un courroux 

' légitime » 
L'amour défclperé démande une viûirac : 
J'aime > je fuif trahie / ôcn^oncœur eftjalauxi 
Venex bune^ fureur > l'amour me livre à vo». 

• J ^ ■ I • .y 

/ - Courons à la vengeance ,'" 
Dcpit^mortel , allumé monr courrour.' 
ChieVîngrat qui m*oflfcncc 
* * Périme* fous vos coups. 

« Faifons tomber fur ft thit - coiipahlé 

Les foudf et méoaçuia à^ où jofte foreur 
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» 

t^ faame devient iinpl«cab]e • 
Quai;i4 rAmoûr rallume ep un coeur* 

Courons à la vengeancet Arc. • • 

Que dis-je • helas/ mon cœurl moi-même 

rebelle 
De (on .pérA fetâl côonnçQc^ ii s>llaimer 
Prêteàpunir Jafon» ûtrahifon nouvelle 
Coiuft lui ne peui m'aniœer. 
Je ne vois rîen dans l'inlidèilej 
• Q^e cç quf mêle fit aimer. 

L* Amour 4^08 cet fers me rameinef 
Malgré tout mon dépit, iT triomphe à fontourJ 
En viin ra^^df&^œ^ /a)>apdon^e à la haine 
- Çirj^^W'tc^iywrtir^nïQur. 

Mais quel eft^ mon erreur extrême $ 
Pourfiiuver un ingrgç> 39 me trakis moi-même. 
Tandis que le perfide, aux pieds des immor- 

Peut.êtt<J'çf5i<;ejp«JiBeetyanit à'cê .qu'il *ifl^^^ 

Ceft 



NOUVEAU RECUEIL 

Cefttrop foufirir des affrotits ficnidl 
Vengeons ma flâtne malbeureulë f 
I irroqs l^ngrac Jaibo à des oiaux éternels ^ ^ 
£d perdant ma rivale heureuiè. 

* * 



E VO C A T I O N;^ 

> 

Cruelle fille des enfers 
Démon fatal > afreuie jaloufîe 

Tour venger ma fl&me trahie 
Sortez» vos gouffres font ouverts. 

Vcnez^puniflêz ma rivale? 

Des maux afreuz que j'ai (bufliftl ; 
Rendez fa peine ) ma fureur ^;ale • 
Qiie foa fupplice écorne l'Univers. 

Cruelle file» &c/ 

Lo charme eft fidt ^ les cruelles furiâ* 
Sortent du ténébreux iéjour ; 



DE CANTATES. 145 

Le Dieu brillant dont j'ai reçu 1^ jour 
Se trûublç de leurs barbaries. 

Volez 4 Démons % (èrvez ma colère fata'c ; 
Brûlez > ravagez ce Palais y 
Que la flâmé infernale 
Detruife fes lieux pour jamais. 

Portez dans tous les cœurs le trouble & Tépou^ 
vante » 

Redoublez lliorreur de vos feux ; 

Offrez dans ce defordre affreux > 
Xai reg^ds de Jaibn > ma rivale mourante. 

Volez > Démons 9 &c. 




lui 



%4K NOUVEAU RECUEIL 




XXXIX. 

L A B E L L E 
B L L A N V O I S E. 

Cantate à voix feuk > avec Simpfaonie, 

Lis Par$ks/$nt de Mt. dé là Grange. 

Xm Muf^Ht de Mr. Robcit. 



c 



• 

Heï un peuple rival des Km* 
_ ' A qui le défir d'ctrc libre 

A coûté d*auflt grands exploits 
Qu'aux premicrcis babksna des rivages de Tibre 
Iris 9 la jeune fr!$> effiice les atMirs, I 

De 1# Dccffe de Cyther e. 
Celle pour qiîi VAniour fe.b'eifa de Tes triitSt 

Etoit moins digne de lui plaire 
T/on conteroit plutôt tes habitans des airs » 
Les noflurnes flambeaux de la voûte azurée 
Et les épies dorés dont Céres ell parée» 
Ql»le nombre de^œurs « qu'Iris tient fous 

toix- LV 
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L'«mpirede Flofe 
Cède à Tes appas , 
On voie plus éclore 
De âeurs fous iês pax. 

La (âifon nouvelle , 
A moins de beaux jours j 
Qu'on ne voit d'amours 
Voler autour d'elle. 

UeoQpire » Sec. 

Pour fc omettre Iris à leurs loîx 

£c rcodxe Ton. cœur moins feverc 

Bacchus & le Dieu de Cychcic • 

Se font unis plus ^'une fois . . . 

Mais , dans ce combat agréable 

1^5 font tous deux humiliez j 

&chu$ Amant ^ tombe à (es pieds i 

Zt l'Afloouryvre feus la tabk 

) fidis kl lys viâdrieux 
Exerd^roit fur ces rivtges » 

G a U 



I4t N O* U V E A U R E G U E I L 

Les violcns , & courts ravages j 
Que faicun torrent furieux» I 

Ceft à vous jeune Iris de vangér fes outrageSf 
La Seine fur iesbordsvous rendra les hommager 
Qu'on vous refuia dans ces lieux 
Vous vcrrex lés plus nobles têtes» ] 
Céder au pouvoir*de vos yeux ; 
Vous y ferez plus de conquêtes» 
Et vous les conferverez mieux. 



Beautés, que Part pare 
De tous fes;appas « 
Que Ciel avaié. 
Né Yous donna pas. 
Par des lys fînceres 
Vos lys téméraires 
Vont être flétris. 

Vos couleurs trop vives 
^ Aux Rofes naïves » 
Vont céder le prix : 
L'Amour iur vos rîf es 
Va conduire Iris : , 

- Bcâd 
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Beauté* que > &c. 

• 

.CD-tôt la renommée à la troupe rivsde 
J^orte cecte>âcceinte fatale ^ 

{peDeborreur les faific! quelle fômbredojleur^ 

l'uQ éclat emprunté dérange l'artifice 

£c pour augmenter leur fupplice 

urleur front démarqué rameine la pâleur. 

Ne fouffirons pas quedans nos plaines 
L'on ofe venir nous braver 9 
Perçons (dûtôt les cœurs qu'on nous veut en- 
krcr 

Que de Icsvoir brifer nos chaînes* 

• 

Arrêtei» calmer le courroux 
Qu'ezcke dans vos cœurs jaloux ; 
Des charmes plus furi^que les vôtres* 
Contente du cœur d'un. époux 
Elle vous hiCk tous les autres. 

L'innocence & la paixjdans ceslieuxpleiasd'apas. 
Epurent l'air qu'Iris refpire » . 

Elle n'a pas deflfein d'en détourner Tes pas 

Ses yeux ne veulent point d'empire 
Où la vertu ne rcgne past 

G 3 Heu* 
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Meurcni un objeE qui rsflemblc 
VtT une extrême nouvnmé . 
£t la fageflê fit 1* beiuté * 
Q^i'on voit & tucBCQi cnicaUe 

"^ Flui heureux mille foli encor * 
Celui qui pol&de un trefor 
A qui Dcnul auLieneie0enibte> 

Heureux , £çc. 
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XXXX. 

L E T R I O M P H E. 

DELA 
C O N S T4 N CE, 

Cantate \ voix (éule, & Eafle continue* 

Ijtt Péorohs 4$ Mt 

Là Miipfêe de IjÊTn Mooiççl^x. 

« 

CE fut fous ce« ormeaux où Tingrate Cit. 
mené» 
We promit de m'aitner d'une crernellc ardeur ». 
vtea ne devoit jamais me bjannir de fon cc£Ur« 
Ueo ne devoit briler une fi belle chaîne; 
Cependant au mépris de fcs tendres ferràem , 
D an b^ger inconnu devenant la conquête 
^ lui donner la naain Tincondante s'aprêté , 

Et m'abandonne aux plus cruels tour- 
Biens. 

G 4. Pour 



ÏS2 NOUVEAU KECUE IL 

Pour me vtngerde l'infideUe 
Qui crahfc de fi tendres feux > 
Que ne puis- je iucoûfUoc cosDmt: 
-elle , ;. . . . 

M'engager dans des nouv^uxnoeur. ' 
Mon 6œur fournis à d'autres eharmci 
Pourroit oublier ces malheurs^ 
Souvent un dei^iaAnsallarmes^ 
Succède aUx plus vives doukur^i 

Pour me vanger , &c. | 

Mtisnonî d^ua vain dépit n'écoutons point /a 

VOIX 

Aimons jufqu'au tombeau «Vingrate qmm'oo- 

crage ; 
Heureux fi tant d'amour pouvoir i la volage 
Montrer la honte de (on choix. 

Trop charmante flâcne > 
. '.Fidelles Amours > 
Au tond de mon ame • 
Demeurez toujours^ 

Et 
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Et toi ma mufette» 
Fais^par tes accords » 
Que PEcho rcpettc> 
Mes tendres transports/ 

Trop> èccl 

CeSainC que des feux dont (on cœur eft fprtr 

Damon fignaloit la confiance ^ 
Quaod robjetde fes vœux s offre à fesyeux fur- 
pris, î ». 
It&'antendje regard Ekt (bn efperance. 
Venez vous , foi dit-iU pour joiiir detnesmauir 
^io'eft^cepasaflëT^j d'avoir cauie ma peine; 

faat-il eocor... tu n'as point dctivaux 
^cpond en Tabordant la fenfible Ç)imene> 
Jû voulu m'aiTurér de ta fincere ardeur. 
Pardonne à mon amour cett^ feinte cruelle 
Je il paye aflèx clier par lanlouleur morcelle 
Q|[»'elle coûte à mon cœur. 

Ne cedbns point à Tînconflance' 
l^yon^fes pièges d^gereux , 

Gf It 
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Et que notre pcrfevertnce 

Nom icndc digpe d'être bcureur^ 

En vain dans des chaînes nouvellâ ■ 
Noui cherchons de nouveiusplaiGri, 
Ce n'eft que les ardeuts fkkUes 
Qui peuvent * combler ik» défirs.. 

Ne cédons , &c. 
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XXXXI 

L E y A L O U 

Cantate à voix feule av^ Simphonlc. 

Les PéordesfoMt de Mr... 
La Mupjf/e de Mr. Clerambaulr. 

R£iriens»Prinrems»raineine 1er beau?; jours' 
Rapellé au chim^is de Mars un Rivai qui 
m'allarme , 

Que les trompettes les tambours 
I/obi^BC à quitter la beauté qui me charmç; 

Je confena que la vidorf e 
Couronne ipn front de Lauriersi 
Qyi'jl putflc effacer la gloire ' ' ■ 
X>es plus celebrd^guerriecsi * 

G £ Sa 
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Sa renommée immortelle 
Ne me rendra point jaloux r 
Mon deftin eft affez doux. 
Si cpoQ Im m'çft fidelle. 

Je confens , &c.. 

Helas7 pour mon. cœur allarmé 
De fon cîofgûemcnc quel fera Tivantage, 
ic me le cache en vain* fans doure il éft aimé 
Mes craintes , mes ioupçon«lneront trop coa- 

firmé. 
N'importe > fon départ puinira lavdtgc >. 

Je n'en ferai pas plus heureux 
Mms avec moi du. moins ils fouflEriront t»». 
dcux^ 

^ Vaîas 'difirs , frivole veangcjnce- 

L'eff oir de fe revoir, flatora Jcur Amour , 
Ils verront fîicced^r aux tout mens de. Fablênce 
Lts p|a iûrs do. retour.. 7 

JDieu 



Dieu des i 

Mon rivftl 

partageant fon i 



Peut- ru fol 

t Ua cœur q 

Et ceglfger le mkA < 

IXeu des A 

AiTîour vc» 

Tunis ce fier rival; f 

Pour TefFacer du cceû 

£c rends ce 



"Rcvîènr ,.p 

jours 

Rappelle au champs; 

larme ; . 

-Que les m 
lL'abI%ent à quitter 
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I îiSlSt\A hftMftffl ftif^Blto iMti8fif>(i hftfififkifiiiv 

xxxxn. 

L' "H r iii E >«: 

Cantate à voix feule* &: Boilë coatinue» 
Léf fdf^ksjont U Mr. RouQTeau. ' 

Lm Mifijue Je itff • fiernien- 

CE ftft 'veri -cetH! rive où JUnon adorée 
Des peuples de Paphos reçoit les voeoi 
ofierts • 

Que la divine Cytherée 
Pour la première fois parût dans I-Univert. 
Jamais beauté plus admirée 
. Ne brilla Tur )es vafles mersr 
Les Tritons aHemblex de mille endroits divers 
Autour d'elle fiottoient fur TOnde tempérée 

•Et les filles du vieut Neréc 
failolent der^nt ion char retentir ces concerts.^ 



DE CANtATES. 1)9 

Qu'Eok tii cet geuffrétf enchtîne 
I«etvefl»etifiemia des bcaïux jours; 
. Qu'il dompte leur bruytnce haleioe 
Et ne pertnecte tja'âux attourt 
X}e v6ler fut l'ktimide ^bdoe 

Dieux do Ciel tTcncK e^ ce» lieui^ 
Admirer on objet û rxre ; 
Avouez quemêciae à vos yeux « 
Les beautés dont la Mer fe pare « 
' Effacent les bemiéip des Cieojb 

Qa^ole> &C; 

w- . ... _ 

Jtioufè de réclatdeces honneurs nouveaux) 
Amphitrire fe cache au plus profond des eaux 
Cependant Falecnon $ condui^oit Timmortelle 
Veîi cette Ifle enchantée bù tendoient fes fea- 

haks;: 
Er c'crt ia qeéla terre à fa ^bire ffdelle 
Met le côtnbîe aux honneurs qu'ont reçu fes 

L'A- 
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» - 



tiM^ 



X'AouMit de l'aurore i- 
De» yens qu'il adore » 
Pard le fouvenir : I 

La tknide Flore 
Craint de perdre encore 
Son jeune Zéphire^ 

• » ^ 

De fa grâce extrême 
Minerve elle même 
Reconnûicle prix» 
Et par fa furprife 
^on antlftorife' 
Le choix de Parii . 

Llunant de « && 



• • 



Frappez > de Téclat de (es yeur 
Neptune «Jupiter , que dis je/ tout lei Dieur 

EntontPobjet de leurs conquêtes 
Ils vont tout de l'Hymen implorer les faveurs». 
LesHàvcursde r.Hymen ; Aveugles qoevoufiêtes 
X'Hymen eft-il donc fait pour aflbrnr lesoœursJ^* 
Jupiter étoit&oi du mondej 
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NfpciQie commandoicsfur l'Onde » 
Mars avoic en partage un courage Indompté ^ 
Mercure la JeuneflTe* ApoUon-la beauté. 
Si de CCS Dieux iVmQÛr eût été le refuge $ 
Entre eux du moins fon choix, ie feipic partagé. 

Maiahela&/ r^j^nen fiic leur juge ^ 

Et Vulcain ie vit preferi 

H^men quand le (brc t'outrage 
Ne t'en prend point i Taniaur i 
De Cotï pluf doux héritage 
Tu t'enrichis chaque jour : 
SoufFie que de ton iparngjc 
U s'enricbifle à foa tour. 

Souvent par un jufte échit^ 
li t'enlève tes fumets : 
Tu lui fais un crim& étrange » 
De quelques larcins fecrets ; 
Mais c'eft ainfi qu'il fe vange 
Des lajcins que.tu lui fais. 

Hymen ,; &ç. 



VA-^ 
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xxxxnr. 

Canute \ voix feule » & Baflè continue 

I 

léÊi Pêfûlft Jhft dt Mr. 
XéêMnffutJk Mr. Mooteçtair. 

Vm un hapeau voifin des rbes delà Sdne 
Tircis fbupiroU pour Climcrie #* 
JMais tous Tes foûpirs étoient vainf 
Au lieu de foultger fa peine. 
Cétoit affez pour rinhuroaine 
De lui répondre je vous plaina* 

• « 

Ceft toi que Ton outrage- 
Amour lance tes traits » 
D'inutiles regrets 
Seront-ils le. partage > 

D^i» 
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D'un Amant <^i s'engage 
Pour ne changer jamais. 
C'eft toi que Ton oucragje 
Amour lance tes traita» 

Que Tois-je ? quel épais naage» 
Noua annonce un aflfrecx origeér 
Qel 1 quéia venu iwicent les aira » 

lesElemeDstnnez, noua dedarenr la-guené 
Quel Dieu hit briller les éclairs , 
Quel Dieu fiîc gronder le tonnere» 

L'amour ?a fe vanger.maia cetortge affreux 
Sera fui vi d'un calme i^ureux* 

Vous qui ytf^ l&ua fon Empire » 
Calmez Teffroi qu'il vous infpire » 
Quan4 il s'arme d'un trait &cal, 

» 

Ne noiwallarmeïpointde i'éclatquHI peut faire» 
Ce n'eft q^'uo enfant en colere> 
Il fait plus dé bruit que de mal.. 



\ • ^ 



Vous qui» &C* 

Quel» 
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Queîi font plaintifs ! quel coeur n*y feroic pa» 

fenfible 
Climcncles entend fics'y lailTe attendrir; 
Ceft un enhnt« di(*elle ; helas ! il va périr , 

Sauvons fes jours s'il eft poffible. 

Hâtons-nous, de le fecourir. 
Elle accourtj qu'el objet à Tes yeux fe preiènte 
Un enfonc » non jamais il n*en hit de fi beau \ 
Un eafâr^t accablé fous un déluge d'eau » ' 

Lui tend une main iiippliante. 

Elle le prend encre Tes bras • 

.Un feu fecourable s'allume p 
Mais»«o Je rbppellant des portes du trépan» 

Climene ne s'aperçoit pas » 

Pu feu fecrec qui * la confumeh 

I>e£5ez-vous d'un tendre foin > 
Beauté qu'un amant efiàrouche» 
Si* tôt que Ta pitié nous touche» 
Le moment d'aimer «'eft pae Iota 

L'amour qui tôt ou tard le venge 
Vous fait briller \ votre tour: 



DE CANTATES itfj 

Votre pitié devient amoar; ^ 

Mais vous ne perdez rien au change» 



Deffiex-voas> &c. 



C'en eft (ait l'amour eft viinqueur; 
Ticr d'avoir triomphé d'une Beauté cruelle • 

Il s'envole aux Cieux d'un coup d'atle« 

Et lui laide un trait dans le cœur* 
Perfide s qu'as-tu fait s'écrie alors Climene. 

Tircis arrive en cet heureux mo- 

Oc& Jamour qui le guide? ôCiel / quel cbaih» 
geœent « 

Il ne trouve plus d'iiAumaine. 

t 

Son bonheur commence en ce{jour« 
Il goûte tin fort digne d'envie ; 
£t Climene éprouve à. Ion tour 
Que le tems qu'on donne à l'amour» 
E A le plus heureux delà vie. 



AI. 
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Aimibk enfant de Cvprà > 
Quels biens lulvent Je méprb 
Ql/o» a ^tc de ta Puidance* 
Non. jamais tu n'en a pris 
Une plus douce veangeance i 
A la gloire de chirtncr , 
Tu joins le plaiGr d'aimer. 




DECANTATES x(f 

XXXXIV. 

Xr E P H -4 L E. 

Cant;ate à Voix feule avec Simphonie- 
Les Faroks de Mr. Rouflèau.' 

la Map fie de Mr. Batiftin. ^ 

t 

L2 nuit d'un voile obfcur couvroit encor 
ks airs» 
£c la feule Diane éclafroit TUniv^rs » 

Quand de la tive Orientale » 
L'aurorcjdonf Tamôur avance Içjçvcil • 

Vint irouvçr le jeune ^ephale > 
Qui rcpofôrt ehcof dans le fdrt du (otntnetl.- 
Ellc«pproche, ëlç hé6te>elle craidt, elle ad-' 

iDire ,, 

' ta furprîfe enoîâîtie fes fcns.. 

Et ll'Acnottf dia Héïos .[our <jui fcû coeur fo<W 

\pÂi^e* 
A la timide voi^ arrache cei accent. 

VOÊM 
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Vous qaî parcoure* cette plaine » 
Ruiffcau tCOuUx plus lentement ; 
Oifeaux».chantci plu^douccincnt i 
Zéphirs retenez votre haleine. 

Refpeôel un jeune chaflèar » 
Las d'une courfe violente ; 
£t du doux repos qui Tenchante * 
Laiflcx lui goûter la douceur. 

Vous qui * &c. 

4 

Mais que dis-je ! où m'emporte une tyox^ 

tendrefle ^ -^, 

Lâche amant , ett-cc ainfi .que ton ardeMr te 

^^^ De voirTobjet de ton airiour ? 
Vienne donc dans ces lieux te fcryir de Tro- 
phée ? • ••*•-. 
Eft-ce dans les bras de Morphée . 

Que Ton doit d'une amante attendre le retour. 
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Ilea^ft tems encore • 
Céf hlae , ouvre les yeux 4 
Le jour plut r^oax 
Va commencer cTédore , 
£tle flambeau des Cieux 
Va faire fiiïr l'Aurore » 
i] en eft tems encore 
Céphale ouvre les yeux. 

nie dit > & le Dieu oui répaiid la lumière» 
Ikioa char argenté lançant les premiers feux» 
Vint ouvrir » mais trop tard >^ la trani)uilepau- 

piere 
D'ao amant à la fois heureux «&m^ieureux. 
H s'éveille > il regarde/ il laroit • 11 Vappelte i 

Mais » o cris ! ô pleurs iTuperfluf ! 
^ fiiic & ne lailTe à fa dodeur mortelle» 
Qpe rinsage d'un bien qu'il ne polfcde plus : 
^ TAmour punit un jeune cœur coupable» 
frites jeunes cceurs un fort plus favorable* 

M'attendez jsmais le jour. 
Veillez quaiid TAuroie veill«? 

H V 
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Le moment oïl l'on fommeille» 
M'en pu cdtti de l'unour. 

Comme un Zéphir qui l'envoie à 
L'heure de Venus l'enfuit > 
Et ne laiflè pour tout fruit- 
Q^'un legrcE tttAe & fnroleJ 

M'attendex , ficc. 
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PUgSUV D'USIUR^v vujyBtfu vQgevrPnWlvV W 



' XXXXV. 

5 I X E 2y? Z 



Cantate il voix (êuli; s avec Simphome»^ 

LefFâTêlif fini Je Mr.,. 
ZéSHiifffMe Jk Mr. Camprt. 

« < 

SOkttanfeililtagè épais > je vois le vfeuxSileot 
Din^ les Ixras du Tommeil; 
Le yin>qui dansloQ&ngcouledevemeeBveiM 

Rend ibn ceint plus vertnett ^ 
CeiPttnpres »& ces fleurs dont il pare fa tête • 
Sp vaië teint encor d^un Njeâar {Mirfumé ;^ 
Tout m'apprend qu'il vient de la fête 
Pu Dieu que fes ioins ont formé, 

Liqtieiir Enchanteneflè ; 
S<Aii€ede nos plâifira 

H a Par, 
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Ptr une 4ouçc y?rdle , . 
Remplis tous nos defiur. 

mft3P : 

X Ace de nos f eioes 
^ -L'imponun (buvcnir » 
Bannis les craintes vaincs » 
D*an obfcur avenir. 

liqueur « 6cc. 

« 

Tu tiens lieu de xicheflè» 
Tuhiis régner les jeux j . 
Tu diicruis la.tendrefTe* 
Des Amans malhcuieu^. 

liqueur > flcc 

Mais tandis qu'au Sommeil Silène s'alMiidoime 
Des bergers d'alentour la troupe renvironnc \ 
Quel defîein les peut amener ? 
Ils s'eisspreffenc de rcochainer 
12c<€$ fleurs don( Ils le oouroiment 

lut 



]> B C A N T A T E S »7| 

4 

Refpeâez la tranquilité » 
D*an buveur chtrmé quifommcillft 
II n'aime à revoir la clarté » 
Qye lorfque la foif le réveillt. 

• 

Lofai de CoaeCprit enchanté » 
Son Tvreffe éatrte les iongea 
Dont il feroic épouvanté » 
Et n'admet que de doj^x menfonfBa 

Refpeâez , &c. 

Je l«s arrête en vatn # excité par leur bruit # 
Silène ie réveille» & le (bmmeil s'enfuit. 
La bergère Doris « qui rit de Tavanture » 

Oft le marquer de ce frait> . 
Qui du fiuig de Pirame a reçu la tdnture* 

Ceft aflëz de m'avoir furpris • 
Bit-il« en a^éveillant briftrmon efclavage , 
Bergers » pour ma rançon je vais dans ce toccage 
Vous repeterdes chants «que Taucre jour j'aprii. 

Mais fi jamais fur la fougère 

H 5 Je 
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Je crouvofs à récarr ( retta jeune Bo^eic » 
Je loi referve un autre prix* 

* 

Alott d'un creux profond fa voix fe fait entendre i 
Lta arbres 9 les rochiêrs» aitentifi i lea fons? 
De toutes pitrts fembloient defccndrci 
Tandis q^Û difoii iei chaBfi>ns. 

* 

TriftesOiptîls» d'une ctuclle» 
Bnfez vos chines « rengez vous ; 
Accourez «Bacbus vous appelle* 
VeDez# vdbffi boire avec aoua. 



* '« 



<£^ 



De vos mmx cfaercfaez le remède 
Pans ce ne^ar délicieux $ 
Ceft le même que Ganimede 
l^reTcnceau Souverain des Ote«A« 

Triftes captif , èCQ. 



' •'» E C A N T A T E S i^ 

«*» 

• A ibri ilpe'â Teaniii s'envole 
Et cède aux ptaiGn Ici plui dousf 
L'AMtlt tebbié fecarKoW 
L'imint tribî n'irfl pliu jaloiut. 

TtiftwapUA* Ok. 



H4 
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>«iafl<i^ * iltffflfti fiiftfl<?frt< ififtfiffiflfttiflMftifiM 

X X XXV. 

L ii P AyN S E DU 
F L RE. 

«aotate I voizfevk , & Baffe cootione. 

Lis Farolef/nff (k Mr»u*'^ 

m 

Lm MK^jpn i» Mr, Camp»: 

A U letour du Princems l'aiiDabfc & F»^ 
jLX Flore. 

^u^ le vcfd ^iazon d« 4)Os bois ^ 
Dtnfe fouvcnt aux doux fons des baut-botf j 
' Qu'accomptigrieiU/foujburs cent foûpirs^" 
ignore. *^ ^ * 

Jeune beauté quels font vos twits Wi^ 
^iieurs ? 

Qjel cft le tcm« de vos conq^J 



Il E C A N T A T E 8 ^77 



Ceft dut ia liberté 4es pli» charmaotes (etet 
^e voos dooqez det fers aux plot fuperbei 
coeurs. 

Eesplaiftrt votent fur voatraccf 
Quand vomdanrcz dansles beaux jou rf » 
Vos pas enviez par les grâces^ 
«Sont applaudis par les Amours; 

• 

Sur Tes fleurs & fcr la foug^' , 
lies Zéphirr ietnblcnc vous portcf >> 
Et la Nimphe la plus fevcrc 
Nk>Iè mëoae vous imiter. 

• 

l^efvplaifiri 9 &c; 

LrNiyâdé attentive approchcthiifvigeî' 
EtCearc»rdsjalouxfonc pour vous un nommage r 
le Faune des bois d'alentour 
en vous voianc la Nimphe quiTcagag»- 
Sji de Diane abffidonne ia €our. 
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RofIîgnolis> volez fur ces rives > 
Formez les airs jes^^ plus touchants^ 
Echos , rdpondti à leurs <^nts » 
Murmurez» Ondes fugidyes. 

T 

Répétez ces douces cbuifons 
Qui le matin charment l'aurore ; 
Peut-on à la danfe de Ftore 
Unir de trop aimables foos. 

Roilîgnpls , &c. 

Ccft aînfî.qu'aux 'iorJs de h Sf^ | 
Les bergers raflerobliez lur un feuillage cpaiî» 
Célèbrent à Tenvie la grâce-, & lés attraiP 

Du jeune ob^t qui les enchat^*. 
Flore inrerromp fi danfe à Ces chants ff^^^ 
Un cunide embarras éclate dans les J^^ 

De la jeune bergère ;. 

En rouçiflinr de plaire 

Elle plaît encore mieu^- 



fai* 
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Jeune beauté prenez les armes • 
Cychere attend votre fecours^ 
Que la danfe a igtnence vos charmef 
£tla Puiliance des amoars. 

Lorfqu'à la cadance fidelle 
Vous formez des pas gratieut > 
Une flame vive & nouvelle 
S'allume & brille dans vos jcn^ 

Jeune beauté* &:c. 




H • 



i E 
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iflflfifkl ftfifltiliftiT ifliMi(Wl ftiTlflflfy 1 1 



/ 
/ 

Caotate i voix, feulé , 8t Bàl&. coatki^l 

r 

Lis Fsr0ksfim$ éb Mt. KmfkvL 
Im^mpjfM de Mr. MoriO' 

P'Af un baifcr ravi fur les terrei^^i» 
De maa^eÙe^afclcur j>i dcipb^iep^' 
Mais ce plaiif charmant à pa(TécoQfnettaioo|P»' 
Ain fi je doute encor de ma felicicé ,* , 
Moû bonbeur^t irop gtaad ptfar n*2crt <|f^^ 

menfonge ,' . , / -^ 
iAm ilidura uop peu pour une Tedt& 

* 

Atnouf oeuy xjuetu captirciv- 
Souffrent- des mai» trop cruelil^ 
Leurs douceurs font fugitives i 
JBc leui;a comucus iier&t'fi . , ^ 



:d e c a n t a t e s- sI< 

Aprètdcinortelle» peines 
Tu feiof de combler nos vGeox> 
Mais tes rigueurs (ont certaines^. 
£c ces phûfirs font doutoiZi 

Amour» fcc. 

^Ppeut êbnc m'affrancbir de cette inquietodès 
Qui rend mon Vbnheur inccftain Vi 

liMigueriflèz moi * d'une' peine fi rude* 
Le remède eS( en, yocr& mitfu . 

Ah ! fi cette boucfiie adorable- < 
.Que Venus prit^ôin d'embcfliV >, 
Me laiflbic encore cueillit^ 

. Quelqu'autre hveur plus durable^- 
Cette double félicité» ,\, 

FfttcToît moname incertaine ^ ' 

. Et je ne ferQîs plut en pêne 
S^ c^eft menlong^ ou yeriteé 




H. r £-* 



* 
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xLvm^ ■■■ 

L A M USE TT E. 

m 

Câûtate à voix feule > accompagnée d une 

Mtifettc» 



• • ■ • *'V 



fâfoles Jont tk Mfi^.. 
l^ Mffijue Je Mr. Clerambault 

VyRucllc & rigourcufe abftnce 
Ah / qMe vous me caufez de irouble > & de 

foûpirjS. 
Vout m^cnlcvcîi robjctde mes plus tcndret défirt 
£t vous ne me laiflcz qu'une vaine cfpcrancc 
Qui fait encor mes plus cbarmac^ 
plaifirs. '••;: 

Crudie flc rigoureufe , Stcl 

C'èft 



Ù E C A N' Tt AT & S iftj 

Ceft diifî que ^firtilr Amant tm!ré& fideRé'^ 
Abfenc d'Amarillis exprîmoic (es rœrett' » 

Ce tut) dit-il dans ces vancs foftti 
Pour la^ rremierc fois, que je yIè cette Belle ; 
L'édat de fes attraits crurent cisarmé -les Dieos 
Jen reflencis bientôt la fatale Puiflance 
Erdans ce doux tranfporrs» éperdu fansdefièQce> 
Ma liberté paya le plaifir de mes yeux. 

* 

Vous qui craignes une ardeur inquiète; 
FuieZ) f&iez cds dangereux appas » 
L'Amour, qui vote fur ces pas « 
£ft- gfranc d^ vocre detfaitCé 

' "^^^^ . 

Vos foins eoxpriîflreî %■ Toa ardeurs 
N'attendriront pas^ rinhumaine^, 
L'infcnlible jo' iit fans peine, 
D^un bieaqu*elleôccicpuslescoeursi: 

Vous qui» &c» 



Mail) 
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hbàM y que quedis-je! pourquoi refuTer <ip h 

▼où-» 
Li liberté viut'^eUc un fi doux efclavage f 
Venezbergers ,mêler voi chants àmon hutmoapi 
fitiâcbez». comme moi h kxm uni cf^oir* 

dittitex • fiifininer ma Mî|fefe> 
Elevez vos font, dans leà sirs ;.. 
Célébrez ibod ardeur paifiûte» 
Bt la beauté de ceUe que je fers. 

Que les foins où Tamour m'eipoiê> 
Soient le fujet de vos conccrtf #^ 
Iteveiilez i'Echo qui repoie^ 
Jdans les antreadeces ddcrc^ 



je» 
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XLVIX. 



V AMOUR J>EVOILK 

Caatace l voix feule» ft BalIê cootiniiCt 

JJs ParAfJamf J» Mit. Roitflfaïu. 
Lm MffifMi éb Mt. MoriQ. 

NE ne reprocha plut toui les maux que 
j*ai Airs ) 
Djfbic le Dieu d'amouc aux Nimphcsdesfbretf» 
Si j'ai rendu tant^ de cœurs miierables ; 
De tant d'heureux mortels fi j,'ai troublé la paix» 
Et iî tout rUniveis. (è plaine de ires bxhàxM • 
Les deftins feuls en font coupables : 
Ils m'ont voilé les jeux par d'infuftes arrcts, 
£t je ne iâurois voir fur qui tombent mes traki 



Dan» 
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m 

Dtns une obicqritéprofoDde • 
Je porte au hazardmon fltmbct» 
Ocezk TAmourioahaiideflu # 
Voui tmiicL le icpoii eu* mandée 



vi : 



Les mortels .d'un ardeur eitr£me 
M'ont choifi pour leur comcnaader 
Mais 9 comment puisje Ici ESfder i 
Je ne pois megiraer laoî-amne. 

Dim im » &C. 



AinfîparloitrAmour: mtisqueî beureui cf: 

' fort 

Pburoic accomplir ce miracle ! 
Ceft ivous belle Irisjc'eft il vous qae le ton 
Permetroit de lever cet invincible pbftack i 
Uh Dieu joilic par vous de la clarté du jour > 
Mflo^dsns vos yeuxtô Ciel ! qoclle clmé nou- 
velle 
S'oflfrit aux regards de TAmour • 

Surprii 



DEÇA K TÀTE S if; , 

ïurprif en vous voianc fîchinnante & fi belle» 
I vous donna dès lors une foi foleoinelle 
}'abfliidoiiiier pôsir tous & Venùs&Â Cour. 

L'Amour t quitté fit mcre, 
Pour ie. ioûmettre i vos lois. 
11 ne vit que pour vous plaire 9 
£c la Reine de Cyckere 
' K'ôfe condamner fon choix. 

Les {fîtes » & la jeuneffe 
Vous parent de mille âeurs 
£t peignent votre ùgcBe, 
Des 61us riantes couJeurs. 

L'amour « &c. 

joutex mortels j gouta« les heureux avanta- 
gea , 

^i depuis fi long-tems vous et oient inconnus» 

/^mour eft fans bandeau^ que de maux pré*- 
venus 2 

tpour vousjeunes cœurs quel for{unéprérage. 

Iris 
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Irii ft ddtUë 1m jmut 
Du Dieu qui r^t Ia ntnuv. 
Amsur ■ tti tnJu vtâorinn 
Ne puteatplui k i'avtoiur^ 

On M voit fâui f inunc rebelfe 
Ni eu cœura lafl£s de leun fcn. 
Im yeui de l'Amour £>nt oumti : 
III ne biefibit pim que pouc dit. 



I> £ C A N T A T E & itf 



L'A M Ù U R 

E T 

B A CCH us. 

Cj&nte \ deux voix , & Baffe co&nsue 

Let fanktjtmt 4» Mr^ 
Le Mupfàe Jt Mr. Cleriinbaul& 

UAMQUR ET B^^HUS 

enfenble. 

NOn Tien n'cft égal 3k ma gloire 
Je fuis le plus pui£Gmc des Dieux ! 

VAmi r Mon Carquois ^ 

i ' triomphe en touslieuz 

Bj« : i Moo Tbirfe 



f jor ,N OU y RAU R ^U Eli. 

VAm : r Devcx- vous à F Amour 

{ clifputerIaviâoîr< 

.Batx 1 . Pevex-yous à Baccbus 

B A CG H U S fcul. 

f t • : . • • • * ~ 

Je bannis les foupçons » la^crainte & les chagrios \ 
Les Ris cn'accàmp.ignent îkns cefle « 

Et les enchàfticqifn$ de mon ipcâar divin 

Font quelque fbisl)adihcr fa fagdic. 

Je répands à la fois4e$.p)aii]rs & le vin. 

Quand Bachus vous Hyre la guerre » 
Çardez-vous bien de fuir ki coaps j 
* Ceft dans la bouteille & le veste 
Qu'on trouve les biens les ]^uf àoik: 

Trop heureux dans votre défiiie» 
Le fompicil Aiit le Dieu despoct; 
.S'il rend fa viâoire parfaite , 
Ceft pour vous dônnet le r^os;^ 

' Qi;tnd JBachus , &c. 
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3UI n'âvez pas toujours rcfuié de tnc rendre 
L'hommage que vouf me devez j 

l-ce i vous Dieu du vin j eft-ce ik vous de 
précendre 

m (uprêmes honneurs» qui me font deftinéç 

riane autrefois vous fournit à fes charmes ; 

\op heureux d'augmenter mes triomphes divers » 
Bachus vainqueur de l'Univers 
Vint /e rendre à mes armes 
Et s'oibir à mes fm 

T.es traits que l'Amour lance 
S'élèvent juTqu'aux' Cieux ? 
Il cftnt Ibus Ta Pui(Iance 
Les mortels & les Dieux. « 

Sur la terre & dans l'Onde « 
Tout lui cède à Ton tour ; 
£c r£mpire du monde 
Eft celui de l'Amour. 

Les traitt * icc. 

BAC. 



sft NOUVEAU kECUE IL 
BACCHUSfcui 

Mais une vainc préférence 
Nousva-t-clle en ce jour défunii pourjamaiii 
Si l*Amour & Bachus ne font d'inrelKgcnce * 

Tous les plaiiirs font imparfait» 

r A M O U R fcul. j 

Je veux bien ^vcc vous parti^er oies conqu£rei» 
Je tremperai mes traits dans votre aimablejus. 

Amans i qui préparez des fêtes » 
Appelle* y toujours, & F Amour & Bacchus. 

L'AMOUR ET BACCHU5 

enfembk. 

{uronsune paix étemelle 
iannifloDS nos foupçons jaloux *, 
Courops velonsrUniversnoùs a{ipâW* 
UfiiITons nos plaifirs, pour les xendrcphis doux. 



ItM' 



D E C A N T A T E S 



t*l 





D A P H N K 

Cantate I vôk ieule, '& BaOe continue 

Ltes Paroles fiMt Je Mr.... 
I4 Mtpf9fe de Mr, Catnpra. 

V1\inqueur d'un monftre aflreux qui ravtt« 
geoit la Grèce * 
AvoUon «des mortels te vengeur & Tappuy > 
S'enjvf oit de fa gloire « inrulcoic lafôibleffe 
D'un vainqueur qu'il çroïoiL bien moinsi puiflànc 

que lui. 

Ccft à moî, difoitil fans ceflc, 
Ccft à moi de lancer des traits / 
Aux humains conftc'mez j'ai fçu rendra lapais 

Pourquoi Penfon t de Cythere 

Veut-il porter un carquois i 

^ l Quel 



I 
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Quel ufage en peut-il iaire , 
Croit>il ufurpcr mes droit»» 

Son pouvoir e(l Part de plaire; 
La iurpnfc & le myftcre 
Rangent les coeurs fous fes lois l 

Pourquoi Tenfant > &c 

Avec un Ris moqueur j l'Amour las de rentes- 

dre ^ 

Triomphe , lui dît-il des monftres furiefir # 
Mais , fonge à te deflfèndrc 
Du plui foible des Dieux. 

Ou UÂtnour porte la guerre 
Son triomphe eft aiTuré > 
Jupiter n*a point paré 
Ses traits » avec le tonnere. 
Ou l'Amour porte la guerre > 
Son triomphe eft. afluré. 

D'ow 



t> 1 C A N T A T E s. ijî 

Tune flcche perçante Apollon cft furprîs 
Jn trait bien différent, atteint la Nimphc ai- 
mable 

Dont il fera bien- tôt épris • 
)aphné pour Apollon doit être inexorable * 
lui les bords du Penée il la fuit vainement. 

Loin de lui fa fierté la guide. 
Lesflors de ce torrent, vont d'un couri moins 

rapide i 

Qye Daphné ne fuit (on amant 

. . On voit autour d'elle 
Voler les Zephirs. 
Leurs tendres foûpîrs 
L»a rendent plus belle. 

Ses vives douleurs 
Augmentent les charmes» 
L'Amour dans ces pleura 
Vient tremper Icsafmcs. 

Onvoit^&c. 

I î Arrêt 
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Arrêter , arrêtez trop aimable inhumaine î 
On'fuit un ennemi ^mais on (buffre un A 
Arrêtez ou du moins ibyexplus lente 

Vous retenez dans votre chaÎBc 

Le plus brilUnt des Dieux ; 

Aux feux que jerépans» le jour doitlânaiflijic 

J'ai dompté fur la terre un monftre fw-im 

Rien ne peut de mes traits furpafli^ la Pui 

'Êince* 

Quç ceux qui partent de vos yeux. 

Apollon par ces mots crût en vain ranrêcer 
L'inhumaine fuyoit fans vouloir l'écouter 

Quel malheur plus cruel encore 

Accable cet infortune; 
La terre favorable aux défirs de Daptaié 
S'entrouvre & la dérobe à ce Dieu qui ïadoi 
Au lieu d'elle un Laurier s'offre aux embiafl 

mens > 

Du plus malheureux des Amant 

Un Amant à. tort de croh-el 
Que le mérite feul doive le rendre beurdut 

Ta 
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Tous les fuSrages de la gloire 
■aof^pntpas l'Amour a repondre à nos vobuk 






LUI. 

JE N L E FE M EN T 
P' O R I r H I E. 

Cantate ï voix feak >avec accompagnem : at 

Les Faroléf di Ht . D^ 
La Mùpfue de Mr% Monteclair: 

Lïtnpetucux borée, éprig dés plusbfeaax feux i 
En Tain près d'Orithic cmployoit la icn- 

drc0è> 

Las dejgcmir pour l'objet qui le bleff 

Las de voir rcjcttcr riiommagc de fes vocu,x. 
on cœur cédant çnfin , au iraniport, qui le 

ptefle »• 
Jn tendre emportement le rendît plus heureux 

\% Ceft: 
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Quelle brillance Cour vers !»< Trace 0*arrStc ; 
L'éclat du plus beau jour fuccede i la cempei 
L'Axnour $ les jeux > les ris dans cet Empire 

épars 
Font goûter les plaiûrs qu un 4oux Hjmci! 

apprête 
Orithie aime enfin & fes tendres r^rds 
AOurent fon amant du Prix de fa conquête 
Favorable rrî.nrports heureux emportemens^ 
jQoréê enBn par vous vq\i^ finir fon tourment 

Amans tout cède \ la confiance > • 
L'Amour triomphe du mépris; 
Le fecours de la violence 
Pc. vos feux obtiendra le prix. 

L'objet qui refiftb â vos lame) >. 
£ t fe defllend de vos foûpirs ; 
Souvent le rend à d'autres armea » 
Et comble vos plus chers defirs» 

Atnanstouc èede»&c« 
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LIV. 

P * Q S E R P I N E. 

iQtate ^ deux voix ^ 8â Bafle continue 

L^es Farûles Je Mr. RouITeau.. 
Xij Mtfijue dêMri.BxV&m. 

A uprèsdu M6nt£cna ^ dans-ces «vafiei cam«^^^ 

[i Gères enrichis de fei divins préfcns* 
roierpine inviruicles Nimphes ùs coinpagnes«^> 
i?o.i l'afireux débris des (uperbes Géant ^ 

Ses JQuriicouloifint dans ^l'innocence 
00 cœur ne reffencoic ni critintes ni déûrs.; ,« 

Et de J*ncareafc in fifiércncc 
le exprimoii aioâ ie& ionoceos pteiArs.. 

Doux repos» iéjQur traiiquile. . 
yous rondex les coeurs heurcnx ; , 

1 5 Ser* 



^a N O U.V E A y R E CURIC 

Servcz-nouf toujours d'aûfe 
Contre dçs traits danferoix*. 

UAtnour caufe trop dftàUrmah^ 
Il vend trop cher fes biensuîcs V 
L^'ndifSprence a des charmes • 
Que rien ne troublé jamais- 

Doux repos» 6cc. 

Les efibrts de Tfphée i «voient troublé les oor 
^ . brcs , , 

Par lui des abîmés ouverts » 
Pdrtoient le jour dans les Royaumes ûmbr» 
St Platon fut contraint de quitter les enfers. 
Mais > de nouveau, ftappé par un coup deton- 
nerei 

Le chef dès eniâns de la terre 
Trébuche» & dans l'inftant la lumière du jo.r 
€efl[& de pénétrer le ténébreux fejoun 
Venus voiantPluton* (burit* regarde» éveill: 

Son fils qui dormoit dan£> les bras i 

Quoi /faut-il que f Amour fo[nmeii!« 
Hâte-toi» ble^Te un cceur» qui ne te connoît ptf 
Elle dit» ôc PAmour à' fes ordres fiddles 
I^'jnVite à celçl>,er ùu conquise oouvdle 

Chan- 
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w 

Chatnteilt lrk)inpbe'&l« gloire 
Du Dieu qui ¥ous cienc djuïs iêsferf^ 
Il va remporter It viâoire 
Sûr ie Dieu .même des:cfiftir6 

Mêlez clans v(m chants d'àllegreffe 
Mon nom , à ce nom glorieux ; 
Que les mortels difent fans çede , 

X/Amouredleplusgrand des Dieux** 

'. 

Qbantezk# &c. 

•% 

Pluton frappé de ce trait dangercas^ 
ientau tond deibn ame un feu quite deyore»< 
I rrouve Proferpriitf > il la voit , il l'adore , 
c cédant aux tranf^ojrts de ion cœur amou* 

reux » 
/cnlcyc & la conduit dans rinfçrnale empire ; . 
Maître de fon deftin» ce Dieu PuiÛant n'afpire- 
\\jk lui voir à fon] tour partager fon ardeur j/' 
'accord avec f hymen l'tmour ât ronl>aab«fur.. 



X9jt NOUVEAU RECUETL 

Dani loin vo* délirt ^ 
Un cceur tout de glKe ' 
N'a point de [dù&rs. 



L'enftnt de Cytherç 
Veut Uen à ce prix , 
D'un objet lèvére 
pomptof lei mépriit. 

.AnodcTous- &c. . 




DE CANTATES, aor 

A R I k: 

* Cantate l yoix feule , avec accompagncmcnti 

Las FdrêbfJUkf Je Mr. D. 
JU Mffijàt de Mt. Gatnpr^ 

A . Gicablc cnchaotcrefifc^^ 
X\ Pille des rendres Amourtf 
Dcb jeux aimable maitreflc 
Qsjc ne peut point ton fecour .. . 

C?eft toi xelefte harmonie i 
Dont la douce tjrrannie 
Sait enchaîner les mortels j . 
Ëc defarmer la furie 
Des mooftre^ Icsi plus^ cruels. 

Agréable, &c. 

' 17 
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Les Siemens t'obéïflënc 
Tu femble régler leurs cours f 
Et les Rochers les plus fourds^ 
A tes icceos s'atceûdriffenr. 

Agréable • &c» 

Arion qui dans l'art des (bas ^ 

S etoit fait une gloire extrême ; 

Qui fcmbîoit d'Apollon même 

Avoir appris^des î^ons. 
I Aiant fiiit dans Corinthe admirer fa fcieoce # 
I Riche» heureux, retoumoic aux li^ux de 6 
paiAnce.. 

i 

L'Onde Sc les Zéphirr 
Çertoient Ces iéûtSy 
L'Aquilon rapide • " 
Le tyran des nui 
D'un foufHe timide 
Trouhloit tours r^Kii.. 



\ 
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Maîft dans un ttms cahne & paifible 
C2ue de cœurs en iècrer ttoublez 
Quel deflèin ! quel projet horrible ! 
Tremblez j jeune Arion tremblez! 

Un monftre plein' d'injuftîee 
Sort des gouffres ténébreux ; 
La fombre Se pâle avsrioB 
Souffle un poifon dangereux;. 
Sur ces pas marche l'enrie. 
Et la Cruauté la fuit; 
Le flambeau d'une furie^ 
£ft Taftre qpi la conduis 



Dcja les Mâtelos queTayarice infpire 
De cet in-bîtuné dévorent les trefors , 
Ceft peu'dr les ravir * ils veulent qu'il expire. 

Eh bien / ditiUje cède à vos efforts 
Mais du moins permettez que ma voii & ma. 

lire . 
Soulag^enc mes douleurs par mes derniers accords 

Les 



s 
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liei flots (entent la Puiflaaoe 
De fes fons harmonieux 9 
Les vents les^ plus furicuxn 
Kefpireoc fans violence.. 

De la froide Néréide » 
Le cœur Venflamme à ces chtau 
Le Dieu de TEmpir^ humide $ . 
'S'attendrit à ces accens. . 

L'équitable Souveraine 
Qjii préfide fur les mers» 
De la plus tendre Syrenne 
Abandonne les concert* 

Les flots « jScc. 

Mais ces mortels inexorables ^ 



( 



Gaûgni 

coeurs > 



ArioD 
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f^Hoa va perir^.. Le> Ondes fedouubld 
Vont finir leurt foihia,CA vie Se lc> nial- 
heun. 

Noa. Aricm erpere.admire» 
Les Dieux prenoent fi>in de too' 
fort . 
Un Dauphin attiré p«r # y(rix & u lyre - 
Approche . te reçoit 8c ce vivaat navire . te 
rend au pon- 
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■ iQQyv f^RKi'v vugiggupv' ^SCWWUBsUVBlll ' 

LVI. 

LE DEPIT 

m 

G E^ N E R E ÎJ X 

Cantate à roix feule, avec accompagnement 

LfsFdrêkffiMf de Mr... F. 

Ls Mtfifn ih Mr. Moateciiir* 

teuz juftes » tSvcax Véog^urf , foofici- 
vous qu'un parjure 
Jou'iïTe fous vos yeux d'ua deïlih plein d'tttrtits; 
De fei fermeas trahis par6gez*Vous Tinjare* 
Vengez vous « vengez*inoi» n'épargnez point 

vos traits. 

Mais $ pourquoi foupirer! pourquoi verf erdo 

larmes , 

Un vain dépit léduiroic-il mon ccear > 
Ah ! je lé reconnois à mes tendres allarmcs 

Moninfidelle eft toujours mon vainqueur. 

Ar- 
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Arbres épais > fombre feuillage 
Cachex la honte de mes pleurs. 

Uingrat qui m'abandonne aux plus vives dou- 
leurt , 

Me pîaît encore au mortient qu'il m'outrage. 
Arbres épais fombre fueiilage 
Cachez la honte de mes pleurs. 



Chcrirai-je toujours une fatale flâme » 
RaUon, fierté venez. Tafracher de mon ame « 
D'un infidelle amant chailez le foûvenir. 
Quand il a (u brifcr une chaîne (i belle 
i''suf-il lui confcrver une ardeur crernelle 
Noa,}t dois de taon cœur pour jamais tebà- 
nir. 

Douce tranquilitéy paiiibte indifférence 
Hâtez votre aimable retour; 
D^un coeur agite par TAmour 
Vous cies Tunique elperance. 

Mai^».Ciel! quel changement» le trouble qui 
m'accable '"* Sem% 
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Semble ■'énnouir en ce moment heureux. 
Ab! je n'en doute plus un calme favorable > 
Vient m'umoncer ie fuccè* de mo 



C£A27 I 

Te Aoi finir met peioei 
La liberté triom^ da» mon coeur; 
DicudesimaDije ddsiu rigueur > 
Li douceurtk Sotàt de tes cniellci ciSuDes. 
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LVII. 

1> I -4 N E. 

Cantate il voix feule, 8c Btfft conrinoe. 
I>t PéirtUtfiHf J» Mt. Rooflèiu 
LaMufifêidê Mr. Bcrnicr. 

APdnc le Soleil au fond des Antres fombres 
Avoix du haut des Ocux précipité les om- 
bres 9 

Quand la cbafte Diane à traversées forets , 

Aperçut un Iku roHcaircf 
Où le fils de Venus « & les Dieux de Cythere 

Dormokhtious un feuillage épais * 
Surprife elle s arrête* & fa prompte colère 
S'exhoie en ce difcours quVile adreflè tout baa 
A ces Dieux er^ dormis qui ne Tentendeùt pas. 

tSHîâJ 

Vous par qui tant des miferables. 
Gemiilent fous d'indignes ters ; 

Dor- 
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Dormez amours inexorables » 

LaiiTcz refpirer l'Univers. 

Profitons de la nuit profonde 
Dont le fommeil couvre leur jtaii 
AfTuronsle repos au mondes 
Kn briftnc leurs traits odieux. 

Vcusparquiy &c. 

A C€S mots elle approche,6c fcsNimphcs tiinide; ; 
Portant fans bruit leurs pas verâ ces Dieux ho- 
micides , 
D'une tremblante main faififlènt leur carguotf. 
£t bisn-tôt du débris de leurs flêcbçs ftmkt 

Sèment les plaines & les bois. 
Tous les Dieux des fbrets«dei fleuves, desmon- 

tagnes» 
Viennent féliciter leurs heureufes compagnes 
Et de leurs ennemis bravant les vains cfiBurts 

Expriment aioû leurs tranfports. 

Quel bonheur^» quelle Tiâoire • 
Quel triomphe quelle gloire 



OE GANTÂTES, 115 

Les Amours font deûrmez.' 
Jeunes cœurs rompez vo» chaînet 
*^Hons de craindre les peines 
Dont nous étions allatmez. 

Quel bonheur « &c. 

9 

L'amour s'éveille au bruit de ces chanta cTallc- 
grefles , ^ 

Mais quels objets lui font ofiertaj- 
Q^A Tcvejl / Dieux/ quelle triftcflfc 
Qimd de Tes darcs briiez il voit les chamos 
couverts. M*»"i/» 

Un trait rae refte cncor dans ce dcfordrc ex- 
treme» 

Perfide, ion exemple inftniira l'Univers; 

11 parle* lî trait vdc , & traverfani les airs» 
Va percer Diane elle-même, 
Juftc^ , mais trop cruel revers 

Qui fignale» grand Dieu > ta vengeance iupr€« 
nie* 

Refpcaona Tamouir 
Tandis qu'il fommeillCf « 

Si 



^j6 nouveau recueil 

Et aaigopns qu'un jour ^ 
Ccfi^ieu ne s^ev^ille. 

En vain nous romprocs • 
Tous les traits qu'il d/irde « 
Si nous ignorons 
Celui qui nous ggrde. 

Refpeâoûs > &Cj 




Sh\ 
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Ifflfifki ftlffilOVii fiifi'Bfirtri *ft*x!i*^ *.ASffi>L.eo.. 
JgQl^ i^JiSiSU'U i<'llS9SUiiy 'VUSSUI «VgQVVQVV 

LVIII. 



L E S S I R E N E S. 

Xjts Psrêles Jont de Mr, B. 
Itét Mnffèî iéMf. Monçecldr. 

El^ "ma pour terminer la courie vagabonde^ 
y Le plus fage desf Grecs /vengeur de Mé- 
ncbs» 

Depuis long-tems 'iiar l'Empire de 
rOnde, 

Cberchoit i(ès Dieux» & Tes Etats ; 
SoQ ton, le conduifit vers ces rives f ameufes 
Oà les Sirènes dangereufes» 
Monftres de carnage affamez } 
>évcMoienc les mortels qu'elles a voient charmés 

Déjà de leurs voix homicides* 
-a flateufe douceur fe répand dans les airs^ 

Fidelles à leurs fons perfides^ 
es E^os d'alentour répètent leur;» concerts. 

K ' ' Qjjit- 



^\S NOUVE AW ' « E CXJdL 

Quittez vos routes pénibles > 
Troupe guonrieretoù coure^-.voos f 
■ vCraigoez ta Mer eo courroux 
Venez dans çts lieux paifibles • 

f>ftns vo^ charmantis retrsires « 
Venus fe ptaït arec (a cour ; 
Nous y coûtons chaque jour. 
Les douceurs les plus parfaites ; 
Des Jeuxj desKis &dc l'Amojur^ 

Qpittcï «os , &c. 

Mais Uliffe s'avimçc . & fon «rreur Pcntrûne 
Vers CCS bords enchanteurs, où règne le trépas. 
^h / Printe matticttrcui • votre perte eô ccr^ 

taftie, 
ijàrêtcz^ évitez d'invindWts içpMf. 

> 

f aiex les Sîre.les croelfel'i ■ '- - 
. , ^, . Donc la vpiï cbarmeroit vot lèns ; 
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Livrez-VQus aux flots infidelles » 
Plûtôc qu'à leurs tendres aceos^ 

< La Mer a des ecueîls iiorrilifes » 
. .Elle a des monftres furieux; 
^ Craignes moim' its dangers terrifaki 
Que leurs concerrs harnaooîeui. 

Fui» lcs.Siré)is , &e. 



t&fta^' 



«i 



Qèà prodige notiveau , dif&pe ml . tJkmm > 
JLe ebe^ & les Soldats, tout eit|ourd à leur voit» 
Aforrels^^ quels fecoiirspoi^ la^proauere 

fois' 
ECC8-V0IIS échappât i kjïrs fuijeftesdi^utaKiw 

• ' . t- 

Mais leurs chants finit xfaangeï en ^d'affirâct 
hurlemens * 

Et ces oadnftres defang avida n 
En & précipitant dans leurs goufirès humidei 

Vmt, miï k^rs fureurs & leurs enchaoteffleos^ 

IL» t«! 
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In Amours font des Sirènes ■ 
Ils flaccnt nos plus cberi défîrs ; 
Mais ils cachent mille peines , 
Sous l'appsrence des plaiûrs. 

S'ils vous caufent moins d'allannes i 
£o oni*ils moins de cruauté i 
Oûpeut-on trouver decharmes . 
Quand on perd à liberté. 

Les Ampuis font des i ^cÇ 
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LVIX. 

2? O N'§i^lï I C H TT E 

Cantate BorlcTque à vok feule > avec ac* 

compgnemenr* 

LêHùffijuiJi Mt.B. 

DOn-QuIchptteenfbncé^ dans It montagne 
poire! 
La fâiibic r^ntir de (es cris douloureux ; 
itchevonaidifoit-il » mille exploits amoureuij 
* Que Tavcnir ne puiflc croire. 
O toi! fource de mes ennuis , 
Divine Perle de la Manche » . 
Beau Soleil de mes joujrs > & l'une de mes miics^ 
Que de momcns heureux » ta rigueur me réaao; 
cbe. 

K 3 liOki 
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Loin des yeux qui mVint fiiic cspiif^ 
Jje brûle d'une ardeur Gregeoiic'^ 
iamais un pcn(èr lénitif j 
. fiPUltge mott tme PaotkaîfCtf 

Chaqiie jour je mrre le coeur 
De mainte Reine languiflaote;. 
fit je pv&feee à & douceur* 
La cruauté de mon infantes 

Loia des ym. > &c i 

Signalons fur ces monts ma flâme InfoztuACe », 

Et les attraits de Dulcinée». 
C'en eft fait , imitons les efîorts furieux « 

Du terrible amant d'Angélique 
ï)éroTons > ravageons cette forêt antique. 
Renverfons ce^ Rochers... mais non > je ferai 

mieux 
D'imiter d'Amadis la douleur pacifique « 
^urgaffons *ç*U fcpeut ,de ce beauténcbreur* 



Ùt C A N T A l' E & » j. 

L'iiicoitopartUe peoîcettce. 
jQséfA 9 coulez mespleursgaràiidiikmacofi^ 
ftancei 

IiniQfxk^ ces défera tffireuf^ 
ttvous race Félonne • à me njajre obftioé^ 
Gésns outrecuidez» perfides Nfegrommiof f 
|e dépofe aujoQid'hui ma redouuUe fipée t 
Bout ltprccQierefois>go&cez des dotti moiaettti 

Vbuiqui travaillez il ma gloire» 
Venez j volet fage enchanteur ^ 
Conlacrez Tliluliie mémoire 
Deamiracles de mon ardeur#^ 

f e vais donser à la viâoîre • 
Le repos que m'ôte ramôur* 
N'oubliez pas dans fqonhiftoire 
Un feul ixilEanc de ce grand ^ur. 

Voua qui » &c» 

Le fiimeuz Chevalier de la triftè figure 
Par fea fougueUt aanfports infoltoic la raifon ; 

K 4 TJUadia 
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Tmdis que Roïfinanre ercoreé du .GriTon ] 
Sur un maigre Rocher dépouillé de veidure 
S'cfïorcoit d'arracher un Aride gazon. 
Làile (bmbre Sancho» fécondant fencotirage 

Par un refte de cervelas ^ 
A fon large Hacon livroic de doux ccmbati» 
£t buvoit à longs traits un plus charmaotbrcr 
vage. 

Que le Baume de Fkr-à-Bras. 
Mais volant ion citer maître accablé delà peine 
De Tes tendres chagrins entretenir les Ouii î 
Le fîdclle Ecuyer j it bouche encore pleine* 
S'eflufa la moufiacbe» & lui tint ce diftouiSi 

Mtitdj, fyat4l pour une ingrate* 
Pafler tant d e nuits fans grabat » 
Pallanguéjgratons qui nowgnte» 
Autrcmearà bon chit bon tat. 

% 

Le jeu ne vaut pas b chandeliti 
Votre Infante eft une Guenon , 
La faucequeTon fiiltpour elle» 
Coûte plus che; que le poilfon. 



LJ 



m 

•i 
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LX. 

• r 

L A R O S E, 

Cantate à voix feu}e,av)Oc âccompagnemgtr., 

Les Par otis font de Mr. H» 
1«# Mu^fie de Mr. Morit». 

L.ÇS {>aroles de cette Cantate ont çt€ 
m\fc$ c» Mufique ( a ce que Ton pré- 
rend, ) par feu Monfeigncur le Duc 
D'Orléans Régeat de France- 

VEnez aimable Rofe# embellir la nature^ 
RendeZià nos jardins leur brillante parure> 
le printems a banni de cec heureux fc}pur , 
Les cruels aquilons qui lui failoient la guerre f 
£t les fleurs naiflenc lur la terre 
Four annoncer voire retour^ 

K S. A 



^^ HOUVJBAURECUEtE 

A peine vefie&voui cTécIàre» 
t^^ vos charmes naiOàns caufenc mille d^rs;. 
VxMU ^tes> romememde TEmpirede Flore 

JËc les plus doazioms des Z^pUrf^ 

Vous parfumez. les amocnreint feiiprs 
HMtiil^ remplirent l'Air au lever dè-i'aiiror& 

À{>eiDe.veoeZi-vous* &c^ 

M4Î3 > fi là jeune Ifi^, vient cueïBir forfaboTÔl > 
lie tertile tribut de vos moiflons nouveHes >. 
Geflez. de vous armer des opines cruelles 
A qui vous confiez !e foin de vos trcfow. 

Bpargnei la Ntmpbe que j^àime 
Ejt:gardcz*vous*d'oflfenccr les aittaics » 

D'une beauté queTamourmënie ». 

~14*oûtroit iAetàr-i de . icâ tttixs^ 

*Lfcs Bêurs voa» cèdent h viâôitsi 
W|rfi'&:iat efiàse leur, prix i 

Mis 



r» E ^G AN T A Tfci u^ 

Mail c'eft rotn: plm sfuide «loiie' 
. Vc legncr fur le teint <nris, 

Vow n'y cwigMZp6intlc»-rw«ef - 
Qu'Eole esciie dans la ain ^ 
Vous y tTrtemphéi des oraR» 
Et deT4 fateuï âes iyvcr.^ 

..I.e5fleuiB'V0tu cèdent» &cr 
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ti^'^- 




L X I. 

t E S TROUBLFS 

VA M U R 

.•■.•■"•■ 

Cantate! vdx feule», avec accoittpagiMaxût^ 



» • • 



LE calme de te nuft regnoît (iir toutle monde» 
Les mortels du fommcil goûtoient U paix 
profonde» 
Quand la jeune Phiîîs d'une touchante voixi 
Interrompit ainâ le filcnce dc« bois. 

Le (bmmeil Tus mc^ finis ne réjpand plua fit 
charmes , 
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Je ne fais ce oui peûc me cauiêr tant d'allarmes ^ 
Ah [depuis que dans ces beaux lieux 
Tircis vint s^offirir i tnes yeux , 

LelbmtneiifiiriDCS fent ne lépandplusféf chai-^ 
mes» 

Depuis que fous rôrmeau- 
J'entendis^A mufette* 
Mon ame eft inquiète 
Jefiiis les Bergers du hatneaoi* 

V 

4 

Je ne vais pFus fur Ilierbette 
Dsnfer au Son du pipeau 
Depuis que fousTormeau» 
Jf encemiis là mufecte. 

yàbandpnne mon cher troupeau^ 
Et je vais toujours feuîette , 
Hêver au bord d'un ruiflfeatt 
Depuis que fous l'ormeau^ 
fcoteadi» fii mufetce*. 
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Sêdb lut j< ne puisvifre^ & dès que jelev«&; 

Mon tendre cœur fotipire ; 
Un friffoD œe faific« je demeure fani voix » 

Jefoufireuo «imable martire. 
Que ferois-ce gnnd Dieu ! ah ! jen'oTele direl 
Ainfi fans fpenfer tette belle en langueur « 
Jlu poifon de l'uniour accoûtunao^t ioa ccsar^ 

Quand Paœour enflîme 
' Il a mille atciaks ; 
Aifémenc notre ame~' 
^ lirre i festraits. 

lies graces>1es charmes 
Lui prccenr des armes ; . 
Jufqu'à Tes r^ueurs « 
Tout charme lestcceurs*- 



n- 
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^IRAME ET TBISBET 

Caatatel 3. vohc mAée dé Svnfhoàeî. 

]ËM Jibfijue de Mr» Moatechir*^ 

» 

;An«-1es fttpçrbcs swf.qu^aux rives <iê 

'^ TEuphrate 

SeoQirasits avolt conftfiiics » 
Le Dieu doQt le pouvoir fur iou5 lescœurréclatc» • 
Atcabloic deux amena de^ plus cruels ennuis. 

AklOtiC 

* OtteOntatccftaifôcntc^décellcçiePontrott-ç 
vc à la page 6f. tant par rapport 4iuxfarofcs qu'à ' 
la MM^xf$it.Qt q«?ir y;* d'EpiqMe eft «xccutç paf ^ 
uae voix quid^epcefèatei'Hiîloricni êc ce qu'il y « < 
de Dmmatiquc prfrdcux autres voix qtji repse&Hk 
teacies perumnages agi^fiàns»^ 
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* 

Amour qacl cit. ton caprice 
Contre les plas leridres- cfisurs 
Quel courrooa^irq^çllç injuftic;^ 
/ lUur bit flbtif tes »g9ew^ 

Garde pour jàé$ cœura lebeficS » 
Tes pluS redoutables traits i 
Miis fur tes fujets fidcUes , y ■ 
Répands tes plus doux accraics» 

bl Puamè, ôThîsbé* quel dcftin c&letôtrei 
Ccftcn vainqueiefôït tous dbnne pour /<ïourj 

Deux Palan voifins l'un de Pauiie -, 
Eft-ce âfiêz pour deust coeurs où legoe tans' Sir 

mour. 
DcTOS pluaichers parens la rigueur trop barbare» 

Vous defTend de vous roir jamais; 

Ah / quels «rimies a¥ei>-ifOus faits^ ^ 
^\x9Xiâ ramour vous unit le devoiryous leeait. 

En vain un cœur bien fnfllm^j 
Embrafe de (es feux Tobjet qui Icrfait naïf re : 

• . Nos 
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Non j il ne fuffic pds d'aimer & d'être aimé» 
Pojr être heureux iucknc qu on voudroic l'eue» 

» 

Que ces amans font malheureux ^ 
Rion ne ïtihtiit leurs feux* 

Ils peuvent feulement & parldr & s'entendre; 

Ua mtjr coûjourf contraire à leurs plus chrri, 
défies^ s, 

Ouvre ï peine un pa(Tage àlearstriftesToûpirs > 

Ecoutons leurs r.egret€> il n'ci^riendc plus tendre. 

?IR A M E ET T il r S B E*" 

enfemblé. 

Que d*allarmcs ! 
Quel fort pour nos cœuxs ! 
Que de larmes > 
' Plaignons nos malheurs. 

Viensi tmour > Diai charmante 
Finis mon tournant. 

Pifài 
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Prend les armci « 
SâM pçi dre un 



Qi^d'tUannesr 



Dan> TEflûpire des ftitl# 
On 4 plus de repos. 
Douce paix» caltDe heureux 
.Viens combler tous nos vosox» 

Que d^ftllirmes I &c« 

♦ • ■' 

D'une barbare violence^ 
L'amQur les prefle enfin de terqpiincr lecouia 
Four alTurer leur fuite il faut- afoir recours ». 

A la nuic« mère du filence. 

Diane ne les trahis pas > 

Tu vas feule éclairer leurs pasi^ 

Tendre amour , Dieu de Cythere 
Ttt fuis le devoir fevcre 

Qlfand 
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Quand on ttMSt reTpotr: 
Mais û Ton te deiefperc 
Tu n'écoute gucw 
Li voix du <kvoifw 

Nos amani «)nt lîeureux de fortir d'efelivsgief 
J/i doivent fc rejoindre tu tombeau dc^Ntna*» 
Ua tombeau» quelaxile / amour tendre^Vonua 

Détournez Pcflftt du préftge. 
Je voîf déjà Thift)é> Piramc n'cft pas loin; 

Maif aux regards de cette tendre A- 

mante 

Qcl quel monftre afFreux fe préfente # 
Fuy , Thrlbé iuftcs Dicjx / daigner en prendre 

/ôin ; * , 

Fous n'avez point formé dé beautés plus char- 

jjiâate. 

Ah ! que Vamour eft un mal dangereur 
Non , on ne fauroii trop s*en plaindre ; 
PJuion rçmbîip toucher au momcat d*être heu* 

fCUX 

Plus€|i.iidQmalh<uraà craindre 

Dieux 
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f&fiSf j 

Dieux* encore une fois coniènrextant d^tçu 
Gnnd Dieux/ ne l'abandonnez pu 
lis répondent à mon attente • 
Thisbé s'enfuit 9 pâle & tremblante 

Sa feule Echarpe refle au monftre furieux. 
Il cft encore teint de carnage » 

Etfur cette dépouille expolce à Ce$ yeux 

II lailTe en fremilSint des marques de ia ragp; 



Mais r j'aperçois Pirame > il trouve fous iês {$ 
De Thifbé Técharpe ânglante . 

Ab ! que ae craint-il point pour les jours d'ami 
amante » 

II appelle Thisbé $ elle ne répond pas : 
Peut-il douter de Ton trépis. 
II ne fphgeplus qu'a la iuîYTt: 
Thisbé meurt » il ne veut plus vWn 
Ecoutons ies accens plaintifs 
Les Ecfaos y font apentits. 



P I R A M £ feuL 
Amour # cruel auteur de ma làtale 



DE C À^N T A T E 1 



*Î7. 



tes plus rudes çou^ je n'ii pas Aiccombé : 
[ais ce dernier l'emporte /il iccible mon amé 
clas i uamonftre affreux f'eft immolé Tbisbé} 
npIcoiableamoUr 9 immole toi Pirame 

fWx rteikutei 

\&,Sc dânsfon co^rnioQge un fer ixAm^ 
main ^ 

Ceft l'amour qui conduit la main. 
riùsbé revient ah ! je frémis pour elle: 

Sur un gazon enlinglanté 

Elle voit son amam fidelle. 
^tUe horreur ! elle accourt d'un pas précipité» 
Elle appelle Pirtme. ... à cette voix charmante 
Pirame quels plaifirs renaiflent dans ton cœur 

Ecoutons Tamant & l'amante, 
/un exprime û]oïe>&; l'autre fa douleur* 

p I R A M e; 

Je revois Polçet que j'adore ; _, 
T HI S B B* 
Âfa ! pour jamaù iêroas nous feparea.^ 

pi" 
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P I K. A M E. 

jt lieancotittiit * maTbùbé vit eneoub 

T H I S B E* 

( 

Je Tais mwrir fi vonsi moarrëKé 
* n fiiut que de ma mort la votre foit fuivîe.' 

PIRAMÈ 






■ * ! 

« 

>î/it reciraifti 

%^ 
OelUa f>âpoIe i Pinpe èftftn^ 

Il a nommé Thisbc pcKi r iLdcrnierc foia» 

B a déjà perdu l'ufiige.ckM|^z * . 

Il va bientôt fSBdre la vie. 

Que devient fa ThiibédancceiaâreuzfDonien» 

Elle voirfonËcharpel ô comble de tourmcnr/ 

Le for ta, Ait l'erreur ; TAinour a fait k criaoïi 

* Sa mortelle douleur s^exprime 

^Par €C8 triftcr ym ifl è B W ii. 



*i *. 
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T H I S B E. 

Tu meurs poqr moi mon cher Vinm» 
j€ perds la moitié de mon ame 
Quand tu perdaiaidaité du jour : 
Que m'impone ce qu'il m'en reÂe - 
Helaa/x'eft w tribut fundle 
Çueje vais offirir à i'aqiour* 

Tinmed^un regaitl que l'amour feul anime » 
B'épaigner fcs beaux jours iêmble ia conjurer j 
Mm ion amante en pleurs le voiant expirer 
Sacrifie à l'amour -Ta dernière vi<Stime ; 
£c s'immole du même fer 
Qîii fume encor d'un faog fi cher. 

L'inflexible Nochef les reçpîtdans £a barque» 
Mais dam des champs heureux ils vont braver 
la Parque; 

Pour jamais leur tourment finit. 
ûncbaDtez de fe voir lur us mcme rivage 1 
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Ils teodeat ce dernier bommege I 
A runour qui leg leiinîL 1 

PIRAME ET T H I S B E: 

enfeniUe. 

Dieu d'amour quelle viâcice î 
Tu iiiomphes de Is mort » 
Après UQ a grand efion 
Quemanquê-iril i ta gloire. 
Au deli de l'Oodc noiie 
Tu v» unir iHHre Cnr, 
Dieu d'amour queile viâoire 
Tu tiiofflpiK* de U morC' 



tôt. 
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LXiir. 
C IRC È' 

Cantate à deux voix» & Bafle continua. 

Les PéfTtles Je Mr. RoulTeau. 

LaMfJlfiutk Mr. MoJta. 

SUr un Rocher defert , Tcfiroy de la nature» 
Dont Taride ' lomtnet femble toucher les 
Cîpux » 
Ciscépâle , interdite» & la mort danslesyeux» 
Pleurok fa trifte avanture j 
Là t Its yeux errant fur Tes Aots 
D'Uliilè fjgitiffetnb'oit fuivre la trace: 
£lle croit voir encor fon volage Héros « 
Et. cette illufîon foulageant (a difgrace» 

Elle le rappelle en ces mots 
Q]}RterTOropecK cent fois fes pleurs fie fes fan- 
EIocs. 

t. Cruel 
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Cuel auteur des trqublcç de mon ame. 
Que la pitié retarde un p«u tes pas ; 
Tourne un moment les yeux fur ces cliaiat^ 
Et fi ce n'eft pour Aulager mon tme , 
Reviens du moins pour hâter mon trépas. 

Ce trifte cœur dereflu ta ^iâime^ 
Chérit encor l'Amour qui la furpris , 
Amour fetal! ta haine en eftk prix 
Tantdetendrcflc . 6 Dieux J c(k dfc 

un crime» 

Pour mériter de fi crutls mépris. 

Cruel auteur > &e. 

Ceft «înfi qu'en regret fa douleur fe. dccbrc ; 
Mais bientôt de Ton Art empruntant lefecourst 
Pour rappdler Tobjet de feitriftes Amour» , 
Elle invoque à grands ais tous les Dieux àà 
Ténare 1 

Les Parqurs , Nétûenîs > Cerbère , PHiegetoo t 
Et ripflexible Hécate, & l'horrible Alcâoti. 
Sur un Autel ranglântl'aâreu» bûcher s'tllao» 
La Foudre dévorante aufficôt le confutœ .- 

MiU«| 
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Mille noires vipeuri obfcurcKTen^^lc Jour ; 
LfsAitres delà nuit incerrotnpene ieurcourfe • 
Les âeuves étonnez remontent rets leur (burces. 
Et Pluton même en tremble en (on obfcur féjourr 

Savoir redoutable 
Trouble les enfers » 
Un bruit formidable 
Gronde dans les airs j 
Un voile effroiable 
Couvre rUnivers. 

La tefre tremblante 
Frémit de terreur ; 
L'Onde turbulante 
Mugit de fureur; 
La Lune fanglante 
Recule d'horreurî . 

Sa voix» 6cc. 

Dafif le feindela mort fes noires enchtntmenS 
ygnt troubler le repos des ombres i 

La M 
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l«es Mânes efirayez quirtent leur monumeni^ 
L'Air retentit au ioindeleurs longs hurlemenf « 
Etlesventséchappés d? leurs caverne* lombresi 
Mêlent à leurs clameurs d^horrible fifflemens. 
ïnutilci efhirts> amante infortunée^ 
D'un Dieu pluf fort que toi dépend ta deftioée* 
Tu peut faire trembler la terre foui tes pas ; 
J>es Enfers déchaînez allumer la colère > 
Mais tes fureurs ne feront pas 
Ce que tes attraits m'ofiC pu faire. 

« 

Ceifeft point par effort qu'on aimei 
'L'Amour eft jaloux de fis droits j 
Il ne dépend que de lui-mêtr<e .* 
On ne Tobrient que par. Ton choix i 
Tout reconnoit fa loi fupi«me« 
Lui ieul ne connoît point <ie loiZi 

Dans les cliamps que lliyver défofe» 
Ccrcs vient rçiab!ir fa Cour ; 
Flore fuit l'aproche d'Eole; 
Eole la fuicà fon tour , 
Mais fîcôt que TAmour s'envole # 
Il^c comioîc plus de recour. 



1> E C A K T A T E S s^f 

LXIV, 

H I P P O L I TE ET 

A K l G î Ê, 

Cantate i voix fèule > avtc accompagneme nt^ 
tôt ftrdufint il Mr. Fr 

LâMii^4* iMr. Bernier. 

PRèsd'un Temple Sacré de la Reine dès 
Qeux 

Et desbords de Phumide Empire 
Aricic aacndoit que Tamour à fcs yeux 
Vint offiir le Héros pour qui ton coeur loupîre 
Venez, s'écrioit-ellc, accôurcx i hâtez- vous » 
ftépondex Hyppolire l mon impàtieDcc; 
^ilo&a loin de ce tyran que notre Amour oflence 
Eprouver un ddftin plu« doux» 

• Lj L'A 
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L^Atnour & THymen font enfemble 
Combler fiot plus tendres foubtiti : 
Que notre flame les rtflemble 
Pour ne les féparer janaifi 

Le nœud qni nous joint TuniPautr 
Ne nous promet qu un fort chàtmatc 

£ft lait pour m'aimer conftammefiC. 
li'Amour & fbymea , &c. 

M^^ que vois-je ! qitefl6û^Je ? & que hSrcux 

• orage 
Troubicm lep w £f: .&ul»^t ]# i flM- 
Ses (uperbes courûers ennemis du .f^pps « * 
Annoncent L'objçc qui ^m'cngigc^ 

Qud. bruit* qiwls.écUttdetOQnerc J^ 
i« Qc) verjâe à la foisks Oaits dcW fbui* 
Let rtatf cjtu iê Jivtent ]« guerre 
Font redire aux EchoslcursfifflemcMâffreux; 

■ , . • Quel 
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Quel bruit quels éclats de tonnere! 

Le Ciel verfe i la fois les Ondes & Ict feus 

Souverain de la Mer quel coupable firrite , 
Il fort de ton Empire un monftre furieux» 
U approche» il s'avance « il menace HippoKte » 
£h! quel foid prenez-voui« ô Uieuxi 
Si vouf abiflëonnez des jours û prédeux. 
Ses Courfiers indomptez vote loin ée la Rive 
£t foo cbar xenvcrfê» roule au fond des forêts 

HjppoTite tu meurs • tan ame fugitive r 
Liiffe ton corps glacé (ous des fanglans Cyprès 
Ne foroions point id d'inutiles regrets > 
C'eft fur les bords du Stix» que ton ombre 
plaintive » . 

Doit les entendre de plus près. 

Tandis que la trift^Arîcîe 
Touloit fuivre Hippolite »& terminer Ton fort, 
[Ja 61s du Dieu du jour » vint ravir àla mort» 

Deux atnans dignes de la vie. 

L+ Qu'a 
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Qu'il cft doux de revoir le jour » 
En evoiâmce que l'on aime ; 
quel plaiûr quel bonheur extrême » 
Quand la more lereûd à Tamour^ 

Les Rîs i^ viennent f^cbernos hrme^; 
Nous goûtons des plus douxfoûpiri» 
Et dans l'objet de nos défirs > 
Nous découvrons de nouveaux char- 



mes. 



Qii'il cfldoux> Sec. 




i> E C A K T A T S S. *4y^ 

H E RE T O U m 
. P E I^ ^ 

Cuttate il Toiz feule, avec accompagneoKot^ 
XiitTariiét dr Mr. dé.»I 

DAn$ les maux qu^vine afi&idfe 
guerre |. 
Enfante. & répand fur la terre ^ 
TCf Démon dcs'combatsrcconnois ta fureur.^ 

Ces mortels ««pirans qui mordent la pouffiere^ 
Gcstang'ruiffcauxdi fang âcces^crifpleinad bon-- 

rcur , 
Nf' afiouviiÉKic^kp^iDt . u mge meurtriers ^; 

f li5 Mîii 
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Mais non • tes bnbum fmtun 
Sont de ftîre regoir Finjufticc le lecnoie» 

Et dtns le courroux qui t'anime 
NotplmfuaeftesmattifeBtpourtoide doiiceu» 

Pourquoi de la Parque inflexible # 
Prévenir If fâc4e CifeiP; 
Mortels «marchez» s'il ell: poffi6fe> 
- Plus lentement vers le tombeau. 

En viin d'une frivole gloire 
Vous iaiies robjjet d» ws vœux ^ 
Obtenez plûrôt la viâoire , 
Sur vos délire impétueux. 

Pourquoi de la l Sçç^ 

O Ciel A la farsurqui let^ui^e • 
Les rsad plus que jamais prodigues Sm leorAng^ 
Arrêtez inhumains ; taut-il d'un fer perfide» 
Vous percer (ans piiié I'ub à IWie le feue ? 



Ah! 



rr Œ C A N T A t E s. ^v 

ik l quelie eft mon erreur , Se qu'ofai-je entre- 
prendre « 

Puis-je dperer de défiUer leurs jeux 
^on» iion> c'eft'un bienâûc que Ton ne doic 
attendre 

Que de la main dea Dieux» 
FiUeduCieU hâtez voua Paix charmans» 
Venez fauver le refte des mortels , 
Souffrirez* vous qued'une main ianglante 
Mars en tous lieux renverfe rosAutel^f. 
Fille du Ciel«hâtez-vous Paix charmantes 
Venez fauver le refie des mortels^ 



lilàii#que d'éelat foudlin ! quede trài^ts de lumière^ 
Dexe trifte (éjour écartent les horreurs ? 

Les Dieux touchez de nosma1heurs>, 
Auroient-ilsexaucezmon ardente prière. 
Di£:orde tes efiprts Toât être Tuperflus 
La Paix , l'ainaable Paix vient diffipcr Forage; , 
Nos champs couverts de fleurs^ ncf nous oâPri*- 

•font plus ^ ' 

Ces tnourans dccess^ertf » viâlmes de ta rage. 
Tunousas trop bng-teinsfâit gémir foustesfèrst 

Cède à ton tour au deflin qui t^accablc». 

Le Ciel à nos vœux favorable 
Va te fake rentrer pour jamais aux enfers. 

L 6 Que 
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Que les-guerriercf'iroœpettn 

Les murncci 

Tout i tour , 
Dtni ces aimkble» retraite! 
GclebrcDCCcc heuieux li^jOLir.'. 

- ?£<«?■ ' 

Li jeune. & brillante Flore- 
Nous comble de les prclëng « 
Cerés plus prodigue encore 
He taaiQoas courre nos cbamp|b 

Que les gumicres • &c.. 
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LXVL 

B .À c c H u s: 

Caatate à voix Xeule^avec accompagnement 

Us Féfêbtfint de Mr. Rouflcau 
léâ M^fi^uf ék Jflr. Bemicr. 

Chantons le Dieu^Baccbui > chântoni, Sk 
> que fa gloire 
Soie rétçrnel objet de nos plus doux concens » 

Qu'une auwe'apprenc à l'Univers . 
Duficr vainqueur d'Heftor la glorieufi^hiftpire>^ 

Xi^W rcffufcitc dans fes vers 
Des eofans de Pélops l'odieufe mcmc^e. 
Buiflànt Dieur des Kaifins digne objpf dem»^ 

vœux» 

Ceft ï toi feul que je ^ me Ihrre ; 

De PampT€S> de Feftons« couronnant mes cbe-- 

Yeux i 

Ëa tous lieux je prétens lè fuivr e • 

L 7. Cc/l: 



af4^ NOUVEAUHSCUEIf^ 

Ceft pcMjr toi Ictd^ue je tcux lûvre^ 
i les feftîDs & les jeux^ 



Ta bonté fiiprême^ 
Prévient nos fouhaiti ;\ 
Ta douceur extrême^ 
Qilme nos regrets. 

Sans toi Veaiia même* 
Seroit &ns attraicf. 

Ta bontés &c^ 

Tu fers la condancé- 
Des cœurs amoureux» 
Tu rends IVperance 
Aux plus malheuieui^ 

Tabonté> Ôcd 



Mû» 



» Z C AK T A T:;E $ ^/f 

Mail 4]u^ tianQxaKi imohatmai 
Siifinènt tout ï coup mon efprit agité f 
Sur quel valonfacré, dans quels lieux (blicairei 

Suic<je en of moment tnmfporté { 
Bacchus à mes regards déroiie fcs mifteres». 
Un mouvement confuê de joie Se dit terreur 

Af inipice une nouvcUe audace^ 

Et Jes Menades en fureur 

NWrieo «rudeepaml«d«i» lc$ ArnsBa^dc Tbnh 



CMHf 

I^efeendeï , taere d*amour , 
Venex embellir la Ffte 
Du Dieu qui ^ la conquête 
Des climats où n'ait le jour. 
Defeendet>mere d'amour^ 
Stes trop loDg-tcma vous arr£ee; 



jt le jeune Silvain . 
Yvre d'amour & de vin 
Pourfuit Doris ^ans la plaine Ç' 
Et les Nimphes dea ibrétt 



D!an 
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D'un jus peciilaat & firaif 
Arrofknt le vieux Silène. 

De(jbeiicler mère ^àmour >. ^eT 

I^oftfier» fuyez de ces lieux îl' 
Je citât aux mouvemens que cegrind jour m'ôA 

pire* 
Fidelles Seâateurs dupKistrfatrmantdesDkia » 
Ordonneile£eftiOfa{k)rtezrœoitDa lire r 
Célébrons entre nous un jour fi glorieux.- 
Mais parmi les traafpctrtr d'un aimable déUie 
JËloigQons loin d'ici ces bruits (edideux» 

Qu'une aveugle fureur tmre. 

Laiffons aux Scvtbes inhuoiains 
Mêler d^ leurs ban()uec&le nœurtre & le cgt^ 
nage. 

Les dards du Centaure (au^^e 
Ne 4loivcnt point foiiillec nos^innoceiucaiDÙns^ 

I 

BanniiTons l'Éffi'eulè Bellone ^ 
De l'innocence des repas;- 
Les Satires » Bacchus & Faune» - 
Séieftent i'hprreUr des. combatte 

Aiak 
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Malheurs aux mortds fanguinaires * 
Qui par des tragiques forfait» » 
Enfanglantent les doux myfterc5 
D'un Dieu qui préïïde à la paix* 

BanniOTons* 8cc^ 



Veut-on que je fafTe la guerre » 
Suivea-moi mes amis » accoorex , cotnbatfcï; 
Rcmpliflons notre coupe , entourons nous de 

L.ierrc ; 
Bâchantes ; prêta mol vosThirfes redoat-^Zt 

Qjic d'Acbleccs lourois,'quc d'ennemis par 

terre ! 
Filiî de Jupiter , nous reflènto? s enfio 

Ton affiftancc fouverame. * 
h ne voii qae buveurs éiendus^iur TArëne 
Qui nagent dans des fiovs de v«i- 



Triompc viaoîrc i 
Honneur à fiacchus i 

Triofc^ 
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Triomphe .1 viâoire , 
Buronf aux viinciu, 

Bru'ùntB trompette » 
Secondrz nos voix j 
Sonnez leur défaite. 
Chutez nos eiploix. 

Triomphe*. TiâtHre^âcc. : 
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tXVII. 

JL n S A M AU s 

M E C N T E N S, 

Cantate à deux voix » te Baflç continue. 

Ias Tondes fané 4k Uf. Q^**» 
U Miip:fMe de Mr. Morih. 



TIRCISET ©APHNIS 

cnfcmbtlc.. 

TU m*a trotnpçt Dîcw d'amour infidcHe- 
jcne croirai plus tonieifneni : 
Tous tes pltifirs n'ont duré flu'un moment • ^, 
£t ma douleur eft éternelle. 

T I R G I S feuL 

Qu'as-m fait cœur infortuné 
B>utquoi fans reûftcr at-tu rendu les armes * 



NOUVEAU RECUEIL 



Tu t'es frop tôt abandonné 
AMx trompeu&s douceurs de ics funeftes 

mes» / 

Quel prix de tes /bâptrs> de tes foins^de tes 1m 

Avois tu mérité. 
Qu'amour t'eût condamné 
A des fi crueiks allarmes» 



D A P HN IS^^ finiL 



ôardez-vous bien» amam» 
Des feui qu'amour inipircj 
Il vient bien- tôt un tems 
Qu'on' reflent Ton martire;.' 
Il n'a. que des douceurs 
Avant que l'on s'engage « 
Mais s'il réduit nos cœurs l 
Sous (on dur elclavage 
£e9 chagrins les langueurs » 
Seront notre partage;^ 



TB 
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TIRCIS ET DAPHNIS 

oifemble. 

Je biife pou» j^roaia mes chaînai 

Amour je dételte tes nccj^ï^ 
C'eft tuïr des rigueurs inhumaine! 
Que de rcno icer à tes feu)[. 
jebiife pont jamaû mt-i chaînes 
Amour je dételle ic nceuds. 
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LXVIIL 



V I M P A TI E N C 
AMOUREUSE. 



CttiUX^ l Yoix Ccvks k Bafle coatomei. 



Les Parêhf pm$ dt Mr. F * ♦. 

^9m 



EN v^ le doux iomfiteil fur todt ce qui 
rcfpfre> 

Répand fes tranquiles pavots » 
Le tendre amour « qui caufe mon martîre 
* M'arrftcbeaux douceurs du repos 



Cher fouveiîir de ce que j'aime 
Que TOUS avez d'açctaits pour un co(i)j:f mooi 
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Vous calmez k douleur extrême 
D'un éloignement rigoureux. 

En vam le doux « &c. 

. Vtft3> 

sis cet édat naififanc qui Tient fta|per' met 
yeux 

Doit rendre la paix à mon ame * 

ejour va raaiener iris datis ces beaux lieux ; 
£ijpoircharmant)qui redoublez ma tiâroe* 
Ne trompez pasiephisdoux de mes vceux*^ 

I/aurore peint ies-^Cieux 
D'une bciiité nouvelle ; 
r fobcure clarté des aftres delà nuiel \ 
Cède à la lumière immorteile 
Du Dieu brillant qui la fuit. 

La terre pour lui rendre hommage • 
Se ^'âre des plus belles flears^ 
Et des.oifeaux le doux raoAge 
Forte Tamour dans, cous ici cœurs» 

L'auK»re peint » &c . I«^ 
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Les ioins de Zéphir & de Flore > 
Rendent ces lieux plus beau que le féjour 
Dieux i 

M lis Irisne vient point encore 
Sii^n nehiuroit charmer mes yeux. 

Ce font les faveuis de l'Aurore • 
i^uitont lesbe. >ux jour&du l-^i.mciiis; 
Maiscefontie^ egarc^deTobjei qu'on adore» 
Qui tOiii icd beau> jouiS des amaofc 

LaRo(e naiffa^^te . 

Seroit languiil^me . 

Sous les rayop^ du Dîcu du \qqs ; 

£> '«.mant fideile 

Abfent de la bei^e 

Languit & (bupire d'amotir. 

Ce font les faveurs > &c. . 



JLE 
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^ LXIX. 

Is E T^R I M P H fi 
P E V A M U R 
OU LES 
MUSES- 

-antateà vgix feule, avec accompagftement* 

Les Parokfjont de Mr. Rouflèau. 
II* MuJifUi Je Mr. Bernicr% 

Jr Illcs da^ DJeu de VVnWm l 
^fess que je'me plais dans vos iombres retrait 

tes » 
?ue CCS rivages frais que ces bo's toujours verdsi 
ont propres à charmer les .âmes inquiètes, 

M . Qad 
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Quel cœur n*oub!icroit fcs tourm( 
Au murmure fiateur de cctteonde tranquile. 

Non ce n'eft qu'en ces lieux charoij 
.Quelepartait bonheur à choiQ ion axile. 

fSîftSP 

Heureux qui de vos doux pUifîrs* 
Goûte la douceur toujours pure i 
Il triomphe des Tairff défirs » 
£t n'obeït qu'à la nature 

# 

Il partage avec les Héros 
La gloire qui les environne. 
Et le puiiïant Dieu de ï3éloi. 
D'un, même Laurier les couroimc. 

Heureux> &c. 

Mais que vois^je/ grands Dièuv? quelstni 
cflForr^., 

Changent la (ace de ces bords ! 
^lelles danccs ^ quels jeux > quels Concerts d'à 
Jegrcflc j 

L( 
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Les grâces ]€$ plaifirs , ks Ris , & la j>une(& 
Se raâemblenc de toutes parcs. 

!^d(bnge m^: tranfporte au dc(fus iu connere « 
Je ne tecoiinois plus la terre j 

Aufpeâacle enchanteur ^ui trappe meircgaçls. 

Eft-ce la cour fuprctne 
Du fouverain des Dieux } 
Où Venus ellememe^ 
Delcend-elle desCieux. i 

Les Oimpagnes de Fbre 
Parfument ces Côreaux: 
Une fiduvellè aurore* 
Semble fortir des eaux ; 
Et i'ÔUmpe fe dore 
De (es feux les plus beaux* 

£ft-ce,lacour&e. * 

Nimpties > qad eft ce Dieu qui reçoit votreliroiik 

xntge 

Pourquoi cet arc j ficceban<^êau r 

2ud çbaunc e& k voiimt quel prodige nouveau 

M » De 
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De mesfcnîinteTditsmedérobe l'ulage ; 

11 s'approche , iltnetcnd ure innocente main. 
Venez cher Tyran de mon eme , 
Venez, je vous fuirois en vain. 

Et je vous reconnois à ces iraits plein de flâme 
Qiie vous allumez dans mon lêio. 

ÇfcStâJ - 

A Dieu mufe , adieu . je renonce à l'envie 
De mériter les biens doni vous m'aviez flàté; 

Je renonce i ma liberté .} 
Et jefuisplus heureux dans ma captivité, 

' Que je ne lefus de roa vie, 
DansIettiAe repo^^domj'écois enchanté. 



DE CANTATES «tfy 







LXX. 

LE V E G UT 

DES 
iS R A ND EUR s: 

Cantate à voix feulC) avec accompagnement;^ 

UsParûbsfinfJe Mr. £..v 
U MupiHi éé Mgr. le D« D. R. de F^. 

nvU*an cœar arabltîcax par tfiQuiilc^ 
K^ peines., 

'herche dans ks'grandeurs à remplir fesdélirs ^ . 
ae toujours éblouy par des chimères vaines ,. 
Ion dur eiclayageU borne fes plailirs. 

• 

Afon dcftin je porte peu d'cnvîc'i 
Un foin plus doux vient occuper mon ' 
cceur> Mj Je 
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^ Jp fais ma coat à la jeune Silvie , 
Éc dans &s yeuxje cherche mon bon- 
heur. 

ILa trompette éclatante 
Arrache du repos 
Uintrcpide Héros. 

Qu'il vole à I* viâo're t 
Il peut aux champs de Mars» aller chercLif I» 

gloire i 
Qu'il porte la tei^reur>&la mort en tous ton 
Que Fedacde loa oom «'élevé jufqu'aux CieiL 

A Ton deftin je porte peu d'divie • 
Un foin plu 9 doux peut fiiie met 
bonheur • 

Toute ma olore eft de plaire ) Silm 
. Iitjenechercheivaincrequefoacaeai^ 

« 

L'a?i<le foiMeror » la funefte avarice 
Oanslescceuis des huniainsâic naître J'injuftice> 
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Des (entimem d'honneur elfe efFace les traits 3 
Elle ravage tout par d'horribles forfaits. 
Ltvtrité la bleiîb» elle fuie le parjure g 
Elle n'épargne pas le faiig & la nature. 
Et Taveugle mortel charmé de (es appas# 
S'accable de trefors » dont il ne jouît pas. 
Pour moi toûjt)Urs contcnc de mon (împk 

héritage * 
Je ne veux pour tout bien que cdlequiiD'engage. 

Dans ces lieux fortunez à Tabri de Torage* 
Je crains peu les périls d*un funelte naufrage. 
Que ks vents agités combattent dans Us airs r 
Qji*ilstroublent en Fureur levaftefeindcs Mersj 
Bam ces lieux fortunez à Tabri de Torage 
Je crains peu les périls d'un f unçfts nauf rd^sf« 

■ 

Sous cesombragça firats au bord de cet RutSèauE 
Moname à l'amo\ir fenlible , 
N'aimcdans cet lieus paifibles « 
Quelçmtsrmure des eaux. ^ 
Tantôt errant dans les prairies 

J'eotrejtiens à loiHr mesdouce&jseveries. 
Et c*eft par les tendres amours 
Que ce filent' mes plus beaux jours • - 

M 4r « Abfi 
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Ainlî fans chragrîiu , làns eavîc * 
je psflè doucement ma vie 
Et je ne reâeiii^ à.i touimenra 
' Que lorfqucjcluisunmoinent 
Sani voir la cbarmaote Silvie. 

Vend, tendres amouri.abandonneilêsCieor. 
Volez, Scconduiface que j'aimeen ces lieui 
Faitej briller icy la douceur de Tes charmes , 
Et û les Dieux ont épuifet vos armes. 
Vous en pourrez leprendrcdansresyEui*' 
Venez tendres amours abandonnez les Cieui, 
Volez, & conduirez ce que j'aime en ces lieus. 



DE G A N T À t E^ S. xy^: 
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X R ' X S^ 

Santa^e à vdx feule s ^ ^ BzUt coBtinos; 

' 2>x Fârokf font de Mr. F. D. A-^ 

Zédi Mffépte Je Mr. Bernier^- 



COrilas échappé des fers d'une volage" 
ItifuUoità ramour» ôcpar mille ïerxDâi^ii.* 
Jmoit de tuïr toujours un funcfte efclavâgç*.. 
Mais le £lsde Venus (ourit à ce laogggQ. 
Et lûr de fe vanger de ces cmponcmcns^ . 
[l conduit le berger dans i» fombrc boccagci* 
Là » fous de frais ormeaux & fur un lit de flcui* %,% 

BriBames filles de l'aurore , 
Une jeune beauté plusiclauntc encore 
Du paiûblc fcmmcu éprouvoit lea faveurs. 



}*j' 



Mç Sùm 
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û , doux enchanteur, des foins ft dé 
ftllarmes» 
lâ vain dlris vous tértnei les beaux yeux; 
A cette aimable objet il refte aflezdtfcbanDCl^ 
BoiuT: trioospher des mortel; & des Dienr* 

Màk Corilas approche %> il la voit ail Fadmifê; 
Il faut un autre bomm^e i tés divins accnO 
Le berger va le rendre j il (ê trouble il fi>upiit 
Xft*ce ainfi qu'il remplit les Armens qffi i 

faiu? 
TajiilaBC am«Mir» dit-il , dans l'ardeur qui i'ea- 

chaiitet 
T^rdonneaux doux tranfportsdont je fais agitée 
Non, ta chère Pficbé n'étoit pas fi charmante 
4C)»que cçeur à fen gré juge de la beauté* 



Triomphex jeune Iris des amans & des belles ; 
i^f ^eyo«9promipttez des conquêtes fiCNiVellei 

Je 



DE CÀ N T AT E S ajjr 

Au Dieu qui fait nous eoflâmer. 
Déjà VOU5 poûedez le charmant art de plaire 
Heureux » his, heureuse ràmanc tendre & iia^ 

Qui vous af^rendra l'art d'aimer. 

* 



Le Berger à ces mots voit le fort qu'il s'aprete^; 

Il recpnnoii Tamour qui. vole furies pas j 

Il veut fiiïr » mais en vain > la beauté qui Vwt-- 

rête 
S'éveille» & rébloiiitpar de nouveaux: appds. 
S» beaux yeux cri Ji'ôuvrant achèvent la vi<^- 
âoire : 

Dcja l'amoureux Corilas , 
De touft (es vains fermens à perdu la mémoire. 
StDsibnger a\i deftin de fa prercMCEe ardeur j»^ 
Il croit trouver dans fon nouveau vaiiw< 
queur» 

Le digne objet deTaperfeverancfu 

Déjà la Àacteale elperahce 
Sonne £cprometdefplai(irsàfonccnu».. 

En vain une épreuve crudlt 
I^ous fait jurer de fuir^atno^^^ . 

hl i NOUS 
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Mous volons d^* qu'il nous appelle , 
Il eft lûr de notre retour. 



Quoique des beautés inhumain» 
Trompent tnjllc fois nos déCirs ^ 
En formant de nouvelles- chaînes , 
t^ou^n'atteodoi» quedes plaiiîu. 

Ba vain une * 6ccl- 
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LXXII. 

E E R A e L l.TE Et 
DEMOCRITE, 

Cantate à deux voix.» avec Sin^honiC 

Let FarohsfnÊtdt Mr. p. C L^. 
La Mufifué ii Mr. Bâtira; 

H E R A G L I T £• 

D Ans un abîme tSreux de douceurs & dé 
peircs , 
Mon cœur eft plonge nuit & jour. 
Mille ^oins à Tafpeâ des miferes bumaioes » 
le troublent enfecrer, l'agitent tour \ tour. 
Et le fein de Titie au ténebreox féjojr. 
Sans cefle déchiré par des vautours avicfes > 
EeCfeht iroins vivemem leurs fureurs homici- 
•<!€«• . M 7. Plctt. 
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Pleurez » pleurez mes triSci yeux v 
La nature fous de faux charmes 
Ne tn'oflFre qu'objets odieux. 
Répandez des torren$ de larmes^. 
Par ce fecours officieux 
' ' Soulagez mes vives allarmci. 

I> ï M O C R I T E. 

DâAs le paiûblc (on de k tranquilité > 
Je joiiis d'un phifir extrême i 
Je ris d'un mortel i^ , 
Qui fe plaît à forger lui-même». 
Des chaînes i ia liberté. 
A mille foibleflèâ diverfes 
Chaque inftant il livre fan coeur y 

Et les propres dé&rs font autant defraveifea 
A fcm Chimérique tx>nhcuf » 

Sa raifon n'eft- qu'un délire I. 
U s'égare dans fes vœux^! 
Peut on s'empêcher de rire» 
Hmi » ce fmc pwr meî des jeux. 



E C A N T A T E s 2^ 

En volant à la viéèoire ^ 
Le Héros court au trépas ^ 
L'ambitieux met fa gloire 
Dans le fçul bitn qu'il n'a ptsi 

' Sa r9ifon , Sec. 

HERACLITE ET DEMOCRITE 

ênfimbkà 

HERACLITE;. 

Je fuccombe fi)us ton effiut 
Vive douleur » cruel martyre* 

D E M O C rite; 

Des humains le biiarrcfort » 
W'cft pour moi qu'un fujet de nf «t 

M E R A C L ITEr 

A p'eurer leurs communs malheurs^ 

Mes yeux iont occupes fans eefle* 

D&k 



afo NOUVEAU RECUïFi: 
DEM OC R I TE^ 

Je ris de leurs felies erreurs » 
£c me XDocq^e de leur foibleflfe/ 

HE R AC L I T E M 

Mais; quel objet nouvetur 'redouble mes doih 

leurs « 
Oà foycx-vou8> fadas ! précieulê. ionocence ; 

O cems de Rhce > ô Siede ! ô taosml 
D'un fexetrop chéri> Dieu« ! quelle cftrior 
confiance. 

IL devient toIage«. fans foi». 

On nt voit en lui qu'artifice ; 

L'injuftice eft Ta feule loi , 

£tibn Ainourn'eft qu'un ciprice^ 



fîus l^ere qu'un Zéphfr;. 
On voit changer une Belle ;, 
£t d'une flâme nouvelle^ 
Se faire un nouveau plaifir^» 

tJne chaîne trop duiabré , 
Cevioat four elle un tourmcst ; 



DE CANTATES, agi 

Et TAmant le moins charm^mt 
Triomphe du plus aimable. 

Plus IcgcfC » &g; 
D E M O C. R I T E kvX. 

Lâches & crédules amans 
Ne ccflèrcz-vous f oint de m'aprêtcr à rire I 
Vos peines « vos foins j vos tour* 
mens > 
Vous rcndent-îls fi cher untirannîqueEmpireZ 
Allez > fuivez cncor les mojvemcns ja'oux 
D'un Amour, dont Ib^trage eil feul^ larecom- 

pcnfc 9 
Ol Koyez fins dépit l'indigne préférence^ 

Qui trahit vos yœux les plus doux^ 

Portez à vos Belles % 
Vos Tendres foûpirs ; 
Toujours con'rns dédies » 
Formez des oéfirs* 

Charmez de vos pencs , 

Aimez les mépris / Dq$ 
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Des plus belles chiSnes 
U^ feiQAt le prix. 

V 

Portez à VQS , &c> 
BE M O C R I TE. 



r- 



Non > non * on oe Toit point de ùr 



HERACLITE 



I 



Ccft le Cntd'iu mortel que d'être maibeureoi. 
DEM O C RI T E 
Il eût l» folie en partagea 
HERACLITE 



La mortds tous c«s maux e!l Is moins rigoo' 

KUX. * 



HL- 



DECANTATES. aJj 



HERACLITE ET 
DEMOCKiTfi enfèmble. 

Dans ta tempête £e dani l'or^ 
Un tROfcel voie couler Ua aiu. 
Dans l'horreur d'un proctuinnoufrage 
L'Onde Femporte au gr£ des vents. 
Dans la tempêce Ôc dans l'Orage 
Ua mofKlvoit coidetfti ans. 




a«4 NO UVEAU RECirafL 
> ftgfi^Vi. f^fyaBfWii ftififflgftiTi 

Lxxiir* 

RE50LI7riO ^ 
INUTILE, 

Cantate à Voix feule avec Simphonîe. 

Oa attribue les Paroles & la Mufîque dt 
cette Cantate à feu Monfeigneur le Doc 
d'Orléans , Régent de France, 

TOi»dont j'abandonnsi l'Empif e redoutable > 
Mère ^du tendre amour » Déeûe trop ai- 
. aimable j 

Viens-cu par les efToits de tes puîflàns appaj. j ' 

Livrer encor mon acné à de nouveaux com* ' 

bats. 

Epargne^ épargne un cœur trop fènfible & 

trop tendre, 

-Qiie la raifon contraint i fe vouloir deficodrc. 



X> £ CANTATES. S5 

Des^tendret Amours 
La troupe riaotc 
D*une ardeur naiflànte 
T'cnccnfe toujours* 

Porte à la jcuncflc > 
Ta douce foibicffe ; 
Et tiatant Tes vœux 
Ce momens heureux« 

EoatpiC; épargnera 

De retour à moi même & réglant mes défirs* 
Sur la foiidité des tranquilcs pteifirs , 
Je veux braver du fort la fatarte iryuftice. 
Et des folles erreuis immohnt le caprice, 
A la leule raifon conracrer tous mes Jours , 
M'éloigncr à jamais des perfides amours ; ' 
Ex pour mieux affurer le repos de ma vie 
Oublier jufqu'au nom de l'ingat Silvie.. 
tiélas/ mon cœur retombe en fes tri (les langaeu rs 
JMa raifon s'affoiblit , je fens couler mes pleurs. 

Je 



tU NOUVEAU recueil! 

Je ne puii réfîfter I l'ar-feur qur m'enSâme ! 

L'implacable Venus l'empare (te mon êint, 
'' De mes plaintes en vainje veux remplir ce» boii i 

Mes loùpiri linguidans interrompent ma too. 

Je ne/uia plus à moi , je fiiif tout i Siivie $ 

D'elle f«i1e dépend le bonheur de irs vici 
Heureux fi mon ftdelle an^ioiir 
Lui fiifbit cire i fut) tour , 

Je ne p<iis reliftcr i l'ardeur qui m'enfl&me 

L'adottble Venui s'empare de mon aoae. 



B E C A N T A T E s. »«; 

LXXIV. 

Eg1(^e * bachique, à deux voix & Simph. 
LesParolisfimfJeMr. H. 
lésMufifiii i§ Mr. de BouOçt. 

P R O L-O GUE. 

AU bord d^ude eau tranquile ic 
claire « 
Le berger Tirdi fautrè jour » 



. ^ L'Elogae Se l'Idile qui Cavreat étant de la na- 
ture àcs Cantates diiloguées , j'ai crû qne je^fèroit 
plaifir au Public, en lux fàiânt part de deux mor- 
ceaux , qui ont toujours été entendus avec appJau-' 
^i/2èment par les personnes de bon goût j d'ailleuta 
romnie^ene crois pas que ces deux pièces ayent éxi 
mprimées dans mcon Recueil de f oefiés y je me 
I2ÎS par cette raifbn d'autant plus déternain^ ka jnei^ 
rreaujour. 



tSSNOUVEAU RECUEIl 

Content d'avoir touché le <f«f /[f ^^^«j 
^n vuWant un flacon revoit à fon atnoai 
cîtin auprcsde lui pleine d'tropatienee . 
^ De goûter de plus doux ptaifirs. 

Le voiant plu* fcnfib'e au vin qu à ^s defirs. 
Par ces mots rompu le filencc. 

C A T I N. 

Enfin par tnes faveurs, inff^t . ' J» /j^ f **" ^ 

Tu n'aime plus que le jus de la treiue . 

?S mSe^moJcoeur oui s'eft trop tôt rei^ 

Mes «tVaits prodigpex nN>nt "««f !?««*' 
Mais hela».' ce malheur à ma tendrelTe eft du. 
& mon c^r contre toi s'étoititmeux deafeoda 
Tu Chérirois moins ta (boutcUle. 

T I R C I S 

Ma bergère calmei d'inutiles allartne. 

iSSn cœur plus que jamais eft fenfible à ^m 

charmes. . ., ^-...^ 

Tuaez de mon amour trop aimable C^tm . 
^^ Par les plaifirs que je vous facnfie . 

J'aime le vin cent fois plus que naavie. 
Et je fub prêt pour vous de renoncer au vin. 

CA- 



DE C A N r A T E S' aj^ 

C AT IN' 

Il m'eft bien glorieux de cfoîre l 
^u'cn TDé voiant vous renonciez k boire. 

Ou qu^au moins vous n'y fongiez plut 
liis tout partage oflfenee Une maicreffe * 
tks momens que Ton donne à Bacchus» 

Sont dérobez à la tendrefle. 

T I R c I S 

Si c*eft dflfcDccr votre àrcfcur > 
)epâflcr quelque tcms, navcc cette iiqueur > 
'/ie fait r^arer tous les maux qu'elle caufe , 
Lorfque l'on aime 6c qu'on boit biea 
L'amant y gagne quelque chofe» 
Et la. maitreCTe n'y, perd rien. 

Ceft au feu que Bacchus fait naître, 
Que Cupidon rallume fon fiambeau ; 
Mon amour languiroit peut-être* 
SxiU le lecouri du vin nouveau. 

N ÇA^ 



ii^o NOUVEAU KECUEIL* 

C A T I N. 

• 

L'ardeut que Tcyos Tonleï ftindie» 
Ne feue plus vous enfiâœer ; 
S'A faut du vin pour l'animer 
£lie eft bien prête de s'éteindre. 

TIRCI S 

Quand je mépriferai le pouvoir de vos jeat % 
Les poiirons porteront leur voljufqu'aux Cm, 
£c les moutons des Loups braveront la furie i 
Au Biépris du Neâar 9 à la table des Oieux» 

On fervira du via de Brie i 
Qttand je mépriforai le pouvoir de vos yeux. 

C A TIN 



Quand vous ceHetez de me phjjre { 
L'Avnour n'aura plus de-^ouceurs : 
On en bannira le miftere» 
Ofi inéprifera les faveurs 

Dà 



DE CANTATES zpi 

D€ la plus aimable bergdej 
C^uaiRi vous ccBkrà de me flaire ; 
l? Amour n'aura plus de clduceurtt 
Heureux * qui de Tamour fait fon unique gloire» 

TIR CI s 

Plus heureux en aimant qui peut boire à longs 
traits. 

TIRCIS ET CATIN 

fnjemble 

CêtH. T Je vous permets de boire S . 
l^^s. \ Permettez*moi de boire» 

tatm. ï Pr(Hnette!&*mpide ne changer jamais: 
ar^. i JcvottsptooietaâeiicidUiigerjamaii^ 



)^S iD^. 



*'5» NOUVEAU RECUEIL 




LXXV. 

l V I L L E, I 

Caatate à dciwc voix avec Simphonie. 

Les Taroles Jcnt i(e Mr. 
JLa Mufique Je Mr. la Cofte. 

,1 R I S feùie. 






Boccâge Epais-» çharmant^ieiourj 
Où rôôn berger chaque |Duf , 
Mê vcnoit affurtf â*ùnê ardeur émrncU*: 
* - . Qui iltftt dit , <îu'aveo taniti dfamoiir 
lireroitfi-tôtiQfidellc. 

R icn mî peut , difoir-il , éteindre un feu fi beau, 
Et l'on verra plutôt remonter ce ruiflèau , 



I>E CANTATES a^ 

> 

Aux lieux où commence ft fource. 
D ferme ns trop flaceuis qu'étes-vous devenus^ 
Rui{feau> remonre à ta fource* 
Mon berger ne m'aime pki£. 

• ■ * 

Mtb 9 que vob-je ! c'efElui* quelle raifon fi> 
crecce 

Le conduit dans cette retraite ? 
Ingrat \» tu ne me cbercbois pas ^ 
Ton chagrin» ton embarras * 
Mç le font aflèz connoicre ; 
Tu me fuis« mon nom feul t'inipire deTeffro/ 
^ £t comment ofe-tu paroicre » 

Ou tout te saplc de moi. 

s I L V AN D m 

Ton cou rroux belle Iria» à droit de me fur- 
prendre, 

Tant qu'une ardeur fidelle 8c tendre^ 
Me fournit è ta loi , 
Une froide iodifTermce r 
Fut toute la recompence^ 
Que je reçus de Wr 
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Je croiS en quittant ta chake 
Te faire un pUiÇr Tccret ; 
Et peut-on perdre avec petifc * 
Ce que l'on gafde à r^ct. 

S^is d'accord avec toi-mêtnc > 
Ure mieiix de te» appsa 1 
Tu nepeuxlbuflrir qo*ûh faime; 
m que l'on teYaiflM p^ ~ 

IRIS 

Ah l que tu connoia pax lïmptte 
D'un trop fevere honneur qui nous deffeml 

d'aimer * 
Quand nos cœurs malgré noua fe laiflcnt cn- 

flacner , , . . 

Us s'en vangent du moins par le cruel martiie 
De fouârir fans ofer le dire^ 
C'étoit à toi depéactrer. 
Ce que. je u'oGm dcdaier. 

Tu 



D B CANTATES. »«« 

Tu pouvoir affex tn'entendre 
Ne t'aije pas dit un jour * 
Soyons amis cher Silvandre > 
BanniCTons le nom d'amourj» 
Et n'écoit-ce pas te dire • 
Aime-n^oi âdellemenc , 
Un tel ami qui loûpire» 
£ftpa)ré comme un amant* 

S I L y A N D K E 

« - 

Loin Savoir cette pf n(eer 
De ce froid nom d'ami ma ââme fût b!e(Téé>' 

Et je me dis dès ce jour » 

Ma tendrefie eft inutile 9 

N'efperons plus de retour ;< 
Irif ne fcnt pour moi qu'une amitié tranqiiile 

Qui ne fera jamais amour ^ 

I R i S^ 

iSiofi je perds ton cœur pour tCrfos fâ mVi' 
tendre . N 4. SIIi« 
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SILVANDRE 

Et moi je perds, le tien qui s'expliquoit trop penki 

. IRIS 

11 vient de t'éclaircir , & tu peux le reprendre 
Situ veux rallotner pour moi ton premier feu. 

S IL V A N D K E 

Ne faîs-tu pas qu'une beauté nouvelle 

A rangé mon cœur fous ùl âoii 

IRIS 

Tu m*as bien (u quitter pour cllei^ 
Ne peux tu la quitter pour moi 

• 

S, I L V A N D R E 



Je quitter«'s pour roi la Reine de Cytherc , 
Car enfin* belle Jri5,c'cft (rop feindre & me 
taire» 

Je ne âurois aimer que toi» 



$ - 



fiien 



I> E C A » T A T B & ij^Tf 



ne rompra jamais le beau nœud qui mr 
]ie> 
J'en his tout moa bonheur )|!y veux finir xn^ii 

vie* 
Si j'ai feint de brûler pouf un nouvel objet»' 

Javoulois que la jabufie , 
Par les touimens t'arrachât ton fecrec 



^ Ah! aUfFi par qud &pplîde ; '- 
^tu pu fi longotcms , éprouver mon amour?^ 
Hclai / ton funeftc artifice, >, 
M'apenfé coûter l:jpur«.. ' 

^ ItVAND R E ET TRIS 

etifemèlet. 

^blionsnos;ch*griDS dont la caulè^ lî belle ' 

N 5 SIL- 
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SILV ANDRE; 



IKepread mon 'coeor. * . 

lî H I 4v 



r 
k 



Rcfld moi Id tioi] 



tnfimblê 



TiVomiBOuronsTousideinc dans uo (î 

Tant que tu me feraf fidelle , 
Jbg» >Djemc <laQi leur bonheur ièromjf^aaxda 



nUtlk: 




DTE CANTATES aj^ 




■^'^' 



LXXVI. 



X^ ARMANT TtiAN^l 

Caàtate 31^ vdx^ feak »^ avec SimphonicU 

Les Pârolcîfc & la MuGquc de éertc 
Cantate font attribué» à feu Mgr. Le 
Dôc d'Orlcans Rcgcni; de France. 

A (ombre nuit Tcnoit de retirer Ces voiIc«i* 

.^Et l'aftre du matin baoniflknt les Etoiki >* 

i De la brinantc Aurore annonçoit Je retour , 

î Quand le berger Tircis* tout plein defon amour, • 

ht fcs tendres acxcnts yint annoncer fcs pcinea:^ 

J^wEchottfaicntour,4UX bergers,' aux fontai-- 

nés. 

B cft donc vrai ^e PbîHs raie trahît, 
Wnconftsnte m'abandonne & mefuir. 
: N ^ Beaux 




^oc NOUVEAU RECUIIE. 

Beaux lieux où rinfidelle. 
iAc}\xïSL. tant de iois une ardeur éterndlei 
you3 êtes les témoins de fa flâme nouvelle 

Il cft donc vrai que Philis me trahit > ^ 
L'inconftante m'abandonne fie me ^iit[ 

Jlutrefois de ma mufettc i 
Elle écouteic les tendtes {ùns^y 
Un autre foin l'inquiète 
^ £ilc fuit jufqu a n^s cbanfocs» 

K«n> fe ne puis fou£Prir qu'Une autre amoui' 
l'engage, 

La jaloufè rage 

A* la fin dégage 

Mon trop faible cœur ^ 

Suivons fi fureur • 

Quittons la yolage, . 
Quittons la- volage..^ Et le pourraî-je bé^t 
Quand k dépit le. veut» l'amour n'y coofeot^ 

L'ingrate m'eft trop cher c*^. . 

£t malgré^a colère » 

Xâdoïc fcs appas. . 



Xffîi 



i> E cantates: ^•' 

Ah! Bcrgcrr 
^ ^ Tîop Icgcre ,' 
Qu'ai-jô fait, pour me manquèrf de foî ; 

Quand d'un amour finccre » 

Je languii & je brûle pour toi 

Je ccfîc de te plaire. 

Mon rival t'engage fous û loi 

Ah ! bergère 

TtQp légère 
Qu'âî-je fait » pour me manquer de foi? 

Aînficc tendre amant dans fa douleur niortdfei 
î^ pouvoir dégager fon xœur. d'une inâddle. 

Plaignant fes maihtfur» ,, 
l*'Aurore cb'arnPïantc 
Sur rherbc naiCTanto 
l{.cpaiidoit.dê& p}eur«#. 

^i cruelles peines 

^7? T5în* 



^ KOUVEAtt REC^El 



Dans les vaftes^ phincs j 
Les cltirei fontaines 

leurs cottis^ 



Bt^ntntfes 



:j 



^&is:f 



TStMt pwoiffoit fcnfiMe i fon crud martire > 1 
^ Quand un jaloux fatîrc * 

En fertant d'un buifTon 
Abx Nimpbes en^utancxhantoit c^te cbff- 
fon.^ 

Suivons rinconftànce 

Du fexe charmam ; 

JLa perfeverance 

H'eft qu'un long tourment^ 

lia Hiinpbé l^re! 
Qui veut tout charmtfr * 
Bn cherchant à plaire 
' Se laiiTe eniamen 

Siuvona ja ^ 6cc$ J^ 



ETE CANTATES 



3n 




lixxvir; 



r- A JOUISSAUCK 

Cantate ï voix ftulc > avec ^Soidiôùtâ. 

Jj»$V effiles 4e Mf% Frioçifqutl 



Xmi Mêfifue de- Mr. Robert^ 

S'Ousun bbccAge cpais- à romlft'C des o»a 
/ "meaux , 

U'eii ain&x]Ue Tuck fur la tendre fougère # . 
Fie cefler le cbant des oifeaux* 
Pour les entreteiHr des maux « ^ 
Qii'il codurc pour & bergçrc#: 

Faaxqiov crueî amour , j^ar quelle înjufle !<*, , 
Me^ais^tu TouârirtatK des peines * 
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Qptiicl Philis échappe à *ces cl 
Qu'elle mérite m&uz que mou 

QutO(f on veut fignalertJi gloire^ 
Ce n'eft point contre un cœur qui ne lefifle^' 

C'eft fur d'infenfible appas« 
Qu'il &ut remporter la vîAoirew 

Pourquoi crud» &c. 

Tircis par ce tendre langage '• 
tJScplaignoitdesrieueurs d'une beauté volage 
Quand l^mour pour fe foulager 
Fit aparçevoir au berger 
Qh!^'c dormoitfoua un fueiUas?«, 

* . ' • ■ * 

Erpoir revenez dana mon coeur;^ 
Empêchez qu'un refpeâ: ^soide^ 
Ne prive ma brûlante, ardeur 
Du plaifir dont cHe eft avide-^ 
Cefb à youa feul d'être mon guidc^l 
£rpoir revenez dana mon coeur. 



DE C A N T A TES. 905 

Alors plus que jamaisiKcnt brAler fon ame • 

Et voianc que l'acnoac eft^ propice à ces 
Jeux » 

Le défit d'accomplir Ces vœux » 

Le faîc voler vers l'objet qui l'enEame. 

Après avoir d'abord ctnbraflé fcs genoux ^ 

II cueille avidemriient fur fa bouche vermeillcj» 
Ua baifer fi teodre &-â doux x 
Que la bergère ie réveille % 
Elle veut crier au fecours* 

Maïs c'cft. en vain qu'elle veut fe dcflfcndre; 

Le Berger amoureux » Toblige- de fe rendre- 
£c de couronner fon amour» 

Dans Vâge aimable oûPon ifiiit plairar 
Peut-on fe deftcndrc d'aimer. 
Il n'cft point de beauté fcvere 
Qu'un amant ne puifife enflâmer ; 
Tôt ou tard » le Dieu de Cyihcre > 
A le pouvoir de la dwrrricr- 
Dans Tagc aimable où Ton fait plaîrcL 
Peùt-on le dc&ndre d'aimeu 



Z/é 




yA KOUVEAU RECUEIZ* 

Lxxvni* 

l. A CHASSE 
J> E S 



jt 



OISEAUX 

jCaAtate I voix feale » & Baffe cooemv 

ftr/ fênktfinn A M;, de la Çnuig^ 
TLê UMftfii tb Mr. RoberC 



A peine h blonde Céres 
Recueilloic les pleurs de rAurorci 
Quand pour les vrais plaifirs i Daphnis iiop jru- 
nccncx>re» 

S'Qccupoit à tendre des rets. 



Orl 



X> £ CANTATES; 

I 

Oifeausr* hàffi cebocCigi; 
Oà de dangereux appw» 
Vous cachent un elclavigi& 
Que voug n^évitexcA pas « 
Si chacun n*eft afTezûge 
Pour CD détourner fes 



m 

. Jeunes coeurs qu'amour Yeut prendre 
Dans des rêrs plus dangereux » 
C« n'eft qu'en fuyant les jeux > 
Dont il cheréhe à vous furprendte >^ 
Que roas pourrez vous detteodrCf 
Pu péril d'être amoureuse} 

OUeaux^fuyex» Sccl 

randia qne le berger s'anime à cet ouvrage l 
1 voit le tendre amour, qu'il prend pour un 
oifcau 

Voler de feucîilage en feuillage. 
II. court^dans le prochain bâmcau» 

Im- 



* 
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Implorer le fecoun des bergers de f<m âge ; I 
■ M«is fa mère ûyante & toe , I 

Qui, nir le lecit de ioattls^ , ^ 1 
RÎeonaoît k Dieu deCythere . 
Le détourne par cet avu * 
l^one entreprife temeraite. 



Que peutent centre l'Amour 
Tous les tfêts que tu peux tendre ; 
Par Foifeau que tu veux prendf»> 
eiaiwçPÉUc pris à ton ïojr. 

toîn de te vouloir furprcndft 9 
Fujr cet aimable trompeur j 
Il fait fcmblant d'avoit Bcur • 
£t de ne ti'ofcr attendre; . 
Mais dan» un âjc moins tendre 
Tu n'auras plus ce bonheur» 
Et le traître dans ten cœur » 
Ne viendra que trop fe rendre* 

Daphnis fût fourd à ce langage . 
Dont il ne reconnut le prix , 
Qu'après que Tcnfant de Cy pris > J 



i 



^ - 
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£û[ vangé par (on «rdavage .> 
Tous les oifcius qu'il avoitpric. 

tê*S7 ■ 

Vous i 4)iii la.chaOè* 
Offre tant d'attrain> 
L.*Amour vous fjrpaflc 
A tendre dc5iêcs'~ 

Son pouvoir luprcme ', 
Mieux que chei les Roà ; 
Règne dans les bois. 
Où Diane même 
Ne peut fii.ir fcs loix. 

■- VoBS.iiquila chaiTe, &c." 
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. LXXIX. 

LES N I M P HE S 

V E 

Cantate \ deux voix , Se Bafië coâtipiK 
t*s ¥éar$lnfiKt éi Mr. 
loi Mufuptt de Mr. Bôrnier. 

IRIS D A P H N £ > . 



lïxcx à jaurn^ nos dis» ;^ 
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Triomphez liberté cbartsante* 
Tixei à jamais oos défîrt. 



fS!ft3) 



D A P H N E* feule. 

7 

Itîs la liberté tous chartnt-t-tUc encore ? 
Non > vous ne goûtez plufun tranquile boo^ 

heur y 
Vos foûpirs étouâez , votre tendre langueur^ 
Trahiflcnt malgré vous le feu qui vous dévorer 
Sani ceilè vous errez fans arc & fans Carquois 
Dans Jes détours fecrets de ces hautes monta* 

gncs f 
Vous fenablez éviter Tes Nimpbes nos compa* 

gncs , 
Vougqfioi nejligci-'Vaus & Diane & fes Ioï£> 

Vous cherchez fombre & le filence; 
Vous rêvez dans le plus beau jour > 
I.es bois Qnt votre confidence • 
On ne leur p^rle que d'amour* 



I < 



N<i 



J 



i\i K .ou y E AU R. E C U E I L 

• 

Ne vous forcez pointa vous tiirCf 
Je ne vous en emens que mieux j 
Bn vain vous mt faites myftcre » 
D^infeu que m'apprcnnçnc vos yeux. 

• Voùs.Cberchet; &c. 

IRIS, feule; 

Ah ! que pénétrez- vous , je Cachoi? ma dcfite» 
Au dangereux amour, je n,ai pu refîfter , 
Daphné , n'ajoutez pas à ma peine fecrettei 
La honte d'un aveu que je dois éviter. 
l<on, je rougirois trop de ma foibleBc extrêinc, 
Ne me demandez pas le nom de .mon vain- 
queur» 

Moins on parle de ce qu on aime* 
Et plus ileftaifé d'éteindre ion ardeur 

f r 

IRIS ET DAPHNÉ* 

enfjèmhlc 

. Faifible indifiêrence ^ { 

Vf/ 
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* Venez, fécondez i ™* fierté, 

{mon l û 

^^^ trouble fatal , calmez la violence, 

âtcz-voa5iramenezdAns ^ fon cœur agite 
Le repos & la liberté. 

IRIS feule: 

r 

C'eft en vain que l'anaour m'arrache 
L'hommage fle mon 1 cible cœur ; 
D'un lien fecret que je cache , 
Ce Dieu peut-il ie faire honneur. 



?/on filence ofFence la gloire ; 
De fes traits & de fcs appas ; 
Ah ! que lui fert une vidoire 
Que le triomphe ne fuit pas, 

Ctftenvain> &c* 
D A P H N E* feule, 

îrobtfz-vous, à votre inquiétude , 
Ions chercher les Nimphes d'alentour î 

O Qui 
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Qui n« veut plus «mer /doit fotr la fplitudc, 
Sortons,fDrtons. de ce focnbre (ejour. 
Oubliez s'il fc peut une funclte flamc , 
Qu€lacbaffe & les jeux, diflîpcnc votre ennui 
L'amour quitte bien-iôt une amc j 
Qjû ne s'occupe pas de luù 

- L'alftour no^s aBartne • 
Quand il nous fourfuit ; 
I0ais on le defarthe » 
Sitôt qu'on le;, fuit, 

<:raîgoons de Tentendrc j 
S'il veut nous flatei • 
C'eft déjà fe rendre 
.Que de l'écouter. 

Ju*amournous4 &c. 
Cçn cû faU* mon çofeur va revivre;, 



D'une 
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D'une iriiot inquiëttc . il n'ell plus àeroiêi 
Du dangereux atnour.Ia raifoa me délivres 
Sur les pas de Diane il n'olera mê fuivrea 
Allons cbncher près d'elle une aziJe a0ur^ 

IRIS ET DAPHN^ 

tnfimblfi, 

J'entend le Cor qui nous appelle; 
Courons > volons lançons noscraicsi 
Que tous IcsmonAres de; forêu* 
Sentent leur attdate mortelle» 

J'eotens le Cor i £cc, 
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LXXX. 

^ J> E N T H E 

OU 
VIRRELIGJON PUNIE 

V 

Cantate à voix feule i 
LesPar0les/onfJe3îf, de B. 
JLa Mufi^ue de MK 

LEs Thcbainscckbroientpar des pompcufes 
fctcs » 
Du Fils de Sémelc les récentes conqueres , 
Vieillards, femmes, enfans* tous aux tempte 
couroient*. 

Ex. des viâimcs qu'ils ofFroicnt, 
Le farg croit reçu dans des coupes dorées 
Le Roi fcul fe mocqua de ces fêtes Sacrée? \ 

£: 
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Et malgré les confeils des fages courtifans 

Seul il refufa de l'encens > 
Au Dieu qui dans Naxos encore épouvantée 
Venpic de figaaler Cà puilTance ioAilcée^ 

0ù vous laiffez-vous ernportcrr 
Efclaves d'un Oieu ridicule^ 
OIcz» ofez vois re /citer, ^ 
ConCie le vulgaire crédule» 

Refpedcrîeï- votas les erreurs» 
D'une" populace imbecille; 
Oiîd'un Fanarifme indocillc 
Pourriez* vous craindre les fureurs; 

Oiî vâus laiffez-voiiJ * &£- 

Courons » volons d^un Dieu ftivolè 
Détruire les nouveaux Autels^ 
Et vengeons tous les imniortels ^ 
Que deshonore cette idole; 

Où vous laillez-roui) Gcd 
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Qtdt aînfi que parla cet ennemi des T>i^^% 
Lairage brilloit dans fes jreux « 
Et les barbares Eumenides» 
Frécipicoient leurs pas rapides» 
Au Temple ou Tattendoic la txïort 

Gtt veut en vain calmer fbh aveugle craniport; 
il prolane le faine miftere » 

li'Âutel tcmbe biencôr> fous fes coups redoublez^ 
£c les Thebainsi iàiiis » troublez « 

llpplorent de Baccbus la terrible colère » 
Contîe ce lacrilcg^ Roi » 
Qvii lit de leurs pieux cSiofl 

Toi dont la main vidorieufe 
Sût ranger l'Inde ibus ta loi » 
D'une entreprife furieufe » 
f Ils 4e Jupiter venge- toi. 

ftonfQQS de ce tyrair^Ia (âgefle infeAfesi 
Punis ion infolent mépris • 
Et de ta puinançe ofièiicée > 
Qu'il reçoive le jufte prix» 

!Coi: dpnt la maio ^ ^c. 

Que 
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Que TOb-je!de Bacchuïiesfiirouch«Prctrc(rti; 
Courent pleines riu Dieu, qui vienr d'être ihfulté 

Et lembtables à des lygreUès , 
Se jettent àj'envi fur rorguei(leùï Pcnthé. 
Ce Prince malbeureux pâlit, uemblcfoûpirc. 
C*eft trop tardjonle preflejil tombeionle décbirr*- 
Ec chacune le fait un devoir inhumain > 
I>i;crempeidaDsro:)iïngScUThitfe& limaioj 

Ce n'eft pomt de riches ofinndcs , 
DieudU vin'quctu'iiout démarKics 
bler des préfers, 
Donl'ta mnn eouronne» - 
Le front de rAutomtne ,- 
Kods tieçt iieu d'enccD)^ 



p«- 
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Lxxxr. 

V A M U R 
AVE U G L K 






Cantate à voix feule > & BaiTe coatiaue. 



" Les Paroles de Mr. Thibault. 
LaMup^ Je Jdr\ Bernier. 

Dkns ces riches jardin*, dont Cyprc cft 
embellie , 
Vn jour l'amour & la folie , . 

Badinoient de concert fous un ombragefnus^ i 
Mais vcrfant fùn poi(on,]a difcordc ennemie $ 
De leurijeux innoceus troubla bien- tôt la paix. 
On dirpute, on femcut ,& fur un fier vifâgc, J 
1^'ua & l'autre ne montre, & n'infpire que rage. I 

Que 



£> E C A N TA T 1 S: ^a* 

* 

Que lef jeux d'amour font trbtfapeary»' 
Leur douceur eft un bien volage; 
Souvent fon plus doux badinage »> 
Se changie en de noires fureurs..^ 

& çapricieulè inconftancèï 
Trouble nos plu&tendres défirs ;; 
A peine a~c-il de* vrais plaifirs 
Pour ceux même qu'il recompenfiç» 

j^îi^ç les jeux > Scçl 

m 



Qu*cntcns-jt ? quelle, voix knguiiTahtc SCfhia^ 

tivc, 

Vient de frapper mon oreille artentive^r» 

Ah! Venus elle-mcme accourt en fremi(TaBC.,> 

"Un cri de Ton cher FFr.uncritrifteSc perçantjn 

Lui donne une force nouvelle. 
£lle vient , mais ô Ciel! quel fpeaacle- pputr 
elle? 

O 5 liî 
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La folie.toxourroux vient de bkOfir Tamour îl 
^i fcs yeusjiveugléi^De verioacplus le jour. 

Jupiter lancex letonneré» 
Puni0cz un affreux fbrfâie ; 

^Que>-d*UB jufte courroux tout devienne robfeti. 

Fiappesb.) faires frémir , Se les Ciettx>& la tenjc. 

Mon Fils perd la clarté du fàôî 
Vous voyez ma douleur profbDie> 
Itenonceï à rcfpoir de conferver le monde» 
Qûfmontrezrvoua&nûbleàqui blefleramoor^ 

]vipicer> &e. 

Pir CCS ir ots Venus toute en çléartf ' 
Au fouverain des^ Dieux expriœoit fcs douleutt 
'Tous, les Dieuxindigricz de cette perfidie * à 

D*urn mLirmurccoDtctsfont-rctentirtefi'eieux! I 
Mais comment reparer ce forfait odieux , ' ' 

E0,yaiAi'oocbe«;b€, «a vainVcnuaJcs y convir;. 



DE CANTATES 5^^, 

L'irrévocable arrêt des Djcux , 
i- conduire Tamour^ condamne la Folie» 

■^ : AV«ug'e& fier vaînqjùeurdesD/éux ;. 
i^ffc Amour, ceCTe de te plaindre ; 

Malgré la pdrte de cet yeux. 

Tes traits ne font pas moinsàciaindrer-. 

k 

Ti gloire s'accroît chaque /3ur, , 
Par les foins de ton ennemie;. 
Les vrais esclaves de l'amour>> 
Sont ceux que lui fait la Folie» 

Aveugle & fier ; &c« 



ain^-^A. 



'-or 



&€ 



im- 



V 
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Lxxxn.. 

TIRCIS ET CLIMEN 

Cantate à deux voix , avec Sîmphoni 

Las Parokf font Je Mn P. 
Xif Méfyfti Jt^ ftgnof Antonio. Guida 

T1K.CIS ET CLIMENÎ 

4nfimble% 

SUr C€S rives fécondes» 
Conduirons nos rroupcsux i, 
Goultz tranquiles Ofidcs* 
CbaDtcz.heureux Oifeaux.. 

T I R C IT 

r 

* Ici le Soleil &rauroie, 

I^oui enricbilTent de leius de»' 

g 7 ft 
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£t c*eft pour nous » qu'ils font éclorcr 
Les fruits* les fleurs, &lcs moiiibns. 



G L I ]Vt E N E. 

Nous fuyons l\rt & rimpofture » 
Notre cœur dans nos yeux cft peint^. 
Kt la fraicheur de notre teint 
Doit tout à la fetile nature. 

T I R C E S 

Que Ion vîvroîtiheurcijx dans un fi beau/fjour; 
Si i'«inour n'en troubioit les charmet.^ 



' G L r M E N E^ 



jy<M te naifTent Berger, ces injaftet allartpwl 
£eux-ia te plaindre.de l'aniour L 

TIRCIS" 

t 

Non , je ne me plains pointde fon^Ioux efcla^ 

vage , 
B ta rendu fenfible ,& j'en *crofs loh ferment » 
Mais tu traite^ fes frux ainfi qu'or bwlinage» 
If foûjgjpcixûj jurs^ tu ris incciïàn ment. 

O7 . Lan* 
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• Ziânguifihtês fiâmes^ 
Soupirs enchanteurs » 
. Verjuîï.dans nos ame&L 
yos charmesIBateurfr^ " 

L'Amoureux Empire 
Périroit fans] vous ; 
Ceft quand on (oûpire j^ 
Qpe l'amour cft doux. 

Latiguiâantes>&el. 
C L I M E N E^ 

m ! péurquoi foôpirer a quand les Bieuz hyùnt^ 

blés» 
Deplûs.aimable8noèuds ont enchaîné ooscœuf s; 
Cetl pour ceux que l'amour i rendus miferables s 
Que ^n t fiUtales (oûpir s Jes ioins^ les languiort* 

liafomblretrifteflèi 
Fait peur aux amours ; 
Atmcns-nous fans ceilàt 
M^ fions toDlQurs. 



Lé 



J> E GANTAT feS jtX 

. ^&ft^: 

Le courroux d^EoIc^ 
^ ChalTe les Zêphirs ; 
Et l'Amour s'envcric 
< Avec les plaifîrs» 

La fombre » && 

TIR ers; 

Si ce n'eftqu'àce prixqueramoiirpèuttepkûreâ^ 
J'e(&iraî d'aimet comme toi«. 

G LIME NE 

Fu'tquefai pu t'*ivaer,qa'a&-tndemiéaxytàtéi, 
Q.ué de . virre heureux ./bas ma loi. 

XIRCIS ET CLIMENE: 

ifiJembU.-^ 

* Fiiycr, fuyc^chimefcs vaines» . 
Trilles langueurs > ennuis fkcheuf^ 
Tendres amours » aimables jeux » 
Bicaeziibindc former nos chaînes.^ 
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EXXXIir^ 



C A L tS TO, 

Cantate à voix feule > & Balle coùtinuti. 

lâs Farolis font Je J^r. Thibault. 
léO^MuÇifiede Mr. Bemier* 

LESoaveraindes Dieux fur le vafte Univers^ 
Jeccoic un regard Tutelaire» 
Ëcdes cnontsLibiensparcouroitlcii défères^ 
Quand dansrobfcuritè d*un antre {blitikc-» 
De là chaA'e Diane azile fréquenté , 

Il aperçût une jeune beauté 
Qu* Amour mêmft eût pris pour fa mcrc \ 
Il ie trouble > & dqa commence à s'endamer « 
Un fécond regard fait Je refte j 
Bien-tôt tout lui parle d'aimer > . 
Il ^quitte impatient, fa demeure .cele(Ve , 
Et fur i'aîJe du vent vole vers ces, foret» i 

Où doxmoic Calyfto fous ua ombrage firai^.. I 
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Zéphire, par un doux murmure, 
Rend homm^e au mâitre des Dieux} 
Le Soleil répand dans les Cieux* 
Une clarté nouvdle 8c puie- 

Ùtmour qui devance fcs pas'; 
L'annonce à ce Heu foliiairc. 
Et Ton tonnere qu'il tait taîret 
N'cft qu'un ornement à Ion bras» 

Zéphire » Scc^ 

i l'approche du Dieu*Galyfto fc revelUe ; 
^aîs, quelle eft iz surprifc, ô Ciel /quelle mer- 

veille ! 
jpitcr â ks yeux , Jupiter foui c^ loix l 

Long-tems un trouble affreux l agite. 

Mais enfin tremblante interdite* 
Elle fe lance dans lcs!bo;s. 
upitcr vainement à la fuivre s'aprcte > ^ 
aincment aux Echos il vante Ion pouvoir, 

^ Eclat, grandeur , rien ne 1 arrête > 
commence à parler & ccifc de la voir. ^ 



\ 
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La naïve mnocence; 
Reept dans les forêts « 
L'eclac ni la puiflaoce* 
N'j iriompbeac jacnais. 

Si Flore cherche à plaire; 
Ceft au Zéphir léger i 
"Et des yeux de Bergère > 
Veuleûcvoir un Berger. 

' La naïve, ficc.^ 

Malgré tartt de ml^pris ion ardeur fc ranime. 
£t fi>n dépit affreux qu'en fa plainte' il exprime 

Ne fait queTdumer iês fieui. 
Tout le monde peut être eût été la yiâime > 

De ce défefpoir amoureux ; 
Mais l'amour refpeâant le maître du tonnere 
En lui rendant refpoir>mit le comble ifes vcetn 
Une feinte fouvent plaît au Dieu de laguerrç 
Elle ne plaît pas moins au Dieu desttendres noeuii 
lalpiré quMl étoit , de h] Nimphe Egerie > 

Nimphe de Calyfto chérie « 

Il prend de les traitsâc la \o'x; 
Sur les pas de Diane> il erre danslea hois, 
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Voit Calyfto, la fuît» Tappclle . 
- ' Elle croit voir fa compagne fiddje* 
le vient» & bien-toc dam ce fombrc féjour, 
3ut de ce tendre Amant féconda la conftance; 

Il y regnoit un éternel filence * 
c foureùc U ûlence autkorife l'anour* 

Ne fa voir pas fe contraindre J 
Ceft ignorer Tart d'aimer , 
Souvent ramant qui fait feiodrp» 
£ft celui qui ait charmen 

D'un cœur fier votre tendreflc \ 
N'exciic point la pitié ; 
Cefl: le nom d'amour qui ble0e > 
Prçaez celui d'amitiCj 

Ne ikvoir « &c> 




1»£- 
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LXXXIV. 



DEDALE. 

Cahute i voix feule l & Baife conuaufi 
Lès Farobsfont Je Mr. de la Grange 
LÀ Muffui de Mr. Bourgeois 



&j 



^;giia? 



A La Cour des Rois y 
Malheureux celui quis'aAache 
Plus heureux celui qui fe cache» 
Dans robfcucicé de (es bois.^ 



çfcoa? 



L'Empire de I^Onde ; 
£ft moins inconftant ^ 
€^e le cœur âottaat* 
Des maîtres du monde* 

A la Cour> &c* 



J 
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• 

Les ier vices les plus fameux j 
Sont pour nous des foibles axiles ; 
CeB: ibiivent un crime envers c jx j 
Que d'avoir été trop utiles. 

» 

A^a Cour> &c. 

r des bords que Neptune entoure de Tes flots» 
Dédale au fond du Labyrinthe, 

\i l'avoic enfermé le courroux de Mincs^', 
Se ioulagéoit par cette plainte , 
Qui ne frapoit que les Echos. 

engcons nous d'un tyran^dontlecrucl ombrage 
Traite ainfi mes divins talcns, 

Qprimonfi iur l'airain, avec des! traits fanglansi 
Ia caufc de mon efclavage. 
Etemifons le fou veiiir $ 

ks excès où l'amour à. réduit fa famille :- 

afiphaé (a femme* Ariane fa fille , 

le fourniffcnt les traits dont je les veux punir? 



534 NOU VEAURECU EU 



Vole Amour > pr&es-moi tes ailcs;^ 
De mes^peinet cruelles^ 
Ceftà toi de fia^r le court J 
Je De puis annoncer tes' riâoires nouvelles » 
Si tu ne viens à mon [eoouis» 



K&9!S> 



Ccft par toi qu'aux mortels» il n'eft rÎBB rf&H 
poffible : 

C'eft toi feul qui d'Orphée animas lescoaocEtSj 
Lorfque du tyran des Enfers j 
Il fléchit le cœur inflexible. 



f&!fl3) 



Je n'ai que la route dei ïiri l 
Pour m'éloîgner de ce iéjour p^de; 

Mais les chemins m'en font ôuyertf 
Si eu veux m'/ feryir de guide; 



Ht 
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Oe quoi i'erprit hunain ne vient-il pas i bout» 
Quand pour (c délivrer d'un péril qui le pre(Iè> 
L\ Ëiut que II vertu redouble, fen adrelTe» 
C'cft par là que Dédale eft capable de tour^ 
Certain de pénétrer d'impéne^bles voûtes» 
U ajoute à Tes bras des reflorts emplumez : 

El les Oi(eaux font allarmez « 
De voir que les humains fuivenc les mêmes 
routes. 



Volex 9 Volex ne craignez plus» 
De rentrer dans les fers que vous avez rom^ 
pus. 

Vous ne verrez point de rivages • 

Qui ne vous rendent àcs hommages 
Dignes de vos vertus dignes de vo3 regards y 

Plus cruel que le Minocauie » 

Si Minos bfe encore 

Vous pouriuivre de toutes parts^ 
Il n'eft point de péril qu'un gnuid cœur ne 

furmonre 
Ses efforts redoublez » redoubleront fa honte » 

£c le triomphe des beaux arts,. 

Les 
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Lcf vents impétueux par d'éternels nvages. 
Ne iroublentpasiefein detniEit: 
Aptîi In plus cruels orages ^ 
Le cilme revient dans les Airt ^ 
£c tôt ou taid les grands cours^ 
Savent brifer d'incMgnes fas. 
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LXXXV. 



VA MO ir R 

rAlN §!^U E U R, 

;hntatfi à voix fcule « ivcc Simphonieî 

Lej Var9ksUjÊ$ it Mr. Thibault. 
Lm Mupfuê de Mr. BcrDier. 



r\ Ucl feu, quel nouveau feu s^allatne danl 
<J mon cœur ! 

>bu vieflt ce mouveiûcnt de colère & dt rage? 
)'où vient que pofledë d*une étrange ftircur i 
cne refpire plus que fang &quc carnage, 
i^eft trop vous abufer par d'indignes cban(<Mis» 
choff fpyex témom de mes accenrs tragiques» 
épondcz déformais à mes chants héf oïques» 
Par d'héroïques fons. 



Ir 
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Déformaîs à toute la terre i 
N'inrpiroB&' plu&c^'un noble effroji 
Roi des grands coeurs Dieu de la gucr; 

Je ne ôhablerai plus que toiV 

• 
Courçt mortels ; courex aux tnncfi 
Cherchez de glorieux hazards t 
La gloire fclulc 3i de vrais charmcîi 
, Et la gloire fuit roûjours Mar& 

Déformais » &c. 

Quetoutreflênteîcila fureur qui m'anime 
hl ufe » chantons des Dieu % l*implacable courroux 
Quand des Fils delà Terre ils punirent le critncw 
Ope de nom$recioutezdontrécIats*ofiTeàaQiis! 
Je fens que mon ardeur en eft renouvellée. 
Otoi!divinAkide,ar,toi /Fllsde Pelée, 
Recevez de mes yenlliotimiage to plus 






toujours J» vfâdîre 
J^oloit devant TOUS i 



*•- 



«1 



l'a brillante gloire 
^igoaloitYos coups. 



\ 



tes Ro;s fur vo» traces i 

• Atoient confondus^ 

• Vos moindres menace» 
Fai/oicnt des vaincus. 

Toûjourila. &c. ■ 

. ^6* ' beautés rebelJrt; 

Vous étiez vainqueuTSi 
Et des plus cruelJes 
Vous charroiea les cœurj: 

Toôjou» la. 



^%3iS>' 



Mais,ô grajjdspieu»! quel chijriïse teiSvitabIfe. 
Viciït d arre)fer Je cours de ujeauoblei projette 
Amour, crudtmour./e rècognois te» trait» , 
luredoibles en vain ta fureur implacable» 
Mbjure ton Empire & n'ainierai jamai». 
ype di*^e . vainemiait je brave fa PuifTaïite i 
lene reffwMoue trop les tr»its de ce vainqueur 
MCI/ ou lyre même, & mon cœur » 

9 ^ tr^ 



?ai fit 



^ia ÏÎOU VEAU RECUEIL 

En rcflcnttnt déjà toute la violence; 

£t malgré mes e£brts tous deuxd'intelI%eocei 
S'obftinenc tour à tour , 
A ne chanter que Tamour. 

En .vain l'on çberclie ï (e deffendre^ 
Des traits qu'amour lance à ftoscoori^ 
Armé de mille tf aits vainqueurs $ 
Jl fait les contraindre ï fe rendre. 

On a beau . reflfter • 
Quand un cloux penchant nous entiune 
£c quand nous fuyons une chaîne i 
Kou; commençons à la porcei* 

l'y 

Taia l'orw &c. 




li 
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Lxxxvr. 

L^ PO MM E J>' R 

Cantate I voix féitlc i avec accotnpagnem:nt 

Lis PartletfiMt de Mr. S. 
Xstê Mu^fue du Sjgûôr Antonio G«ido^ . 

AU pied du Mont Ua « ioui des ooibrage»* 
verds» 
Que refpeâa toûjouri^ la fufeor des byvers; 
Là, content des( doucairi d'une vie innocente^ 
Paris étoit couché fur les rires du Xance» 
Et ies yeux en fuivoient le cours, 
A l'âbry d'an6 ombre naiflànte 
lux £oti qui a*échagoient il tenoit ce discouri^ 

Gouk&«Ondes« cotdez fiir cet rifes leuritt i- 
Artofèr cet gazons charouo* i 

B i. Ou» 



54» N^aU-VEAU RECUEIL 

Que TOtre do«x murmure enchante let tmâob 
Tout favorift ici leurs tendres rêveries. 

• . ■ , • « 

T«nd>f quH s'abandonnne aux tttrâîts de cet 

lieux» 
Q^uel éclat Te répand Jant ce boif follt^ke % 
Junon > Pallfls* Ja Reine de Cytliere t 
Paroiilenc i Tes yeux. 
La difcbrde crueKe^ 
Par une Pomme d!Or oSerte \ b plus belle \ 
Példnic \ jamais leurs cœurs ambitieux i 
Pour décider de leur» querelles» 
Paris eft nommé par les DieuXi 
Et la plus aimable immortelle 
Soit recevoir de lui ce fruit fédiûcpxs ., 

€ache!£ votr^ crainte inquietoî 
i'ieres rivales, de Tenus^ - 
On voit déjà votre deffaite 
Dans vos yeux jaloux & coifa^ 

^&& 

'AKÎ nienagci inîeut votre gloire , 

. .-ElByez de vous rafllirer, 

'. ^" * CcJ 



B I G A N T A T E S j^y 

Ccft avoîir perdu It vîâ^irc 
Que de n'ofer pas rcipcrcn 

Cachez > &c/ 



C£^||2^ 



f uQon qui craiol m Ibrt^^ fen* orj^eil ^ontralrr 
Offre à P^ris réclat de la gran^jeuri 
Fallas quitte Ton air fevtirt 
Et d*43n tOB' feduâcun , , 
Lui promet la {âgeiTe , 
Mais quel droit la fagefïe a-t elle fur un cœur» 
Pour iéduire un Berger quelle étrange pro>> 

Venus « qui Hit mieux TafC de flater Tes dff« 

{1rs > 
Lui promit la tendrefle & lea cbartaes d'Hclo^ 
ne » - 
Berger tu décidas fans peine ; 
FouYOis-tu réiifter à l'appas des plaiârsJ 

.Que pouv«s-vôut » trîfte fâgefle î 
Sur yn coeur qu^amour veut domter V 



NOUVEAU RECUEIL 



Qu'aveK-youi pour nout 
Hctet pompeux de U ricbcOè^ 

ïleui be»ui jeax fontU feutTréfori 
Qui itai Batcf un coeur £dclle j 
Un c«ur teodre eft la Pomme (fO* ■ 
11 r.e le tloit qu'à It pliu bdle, 

(2îKpouve2>TOus, &C3. 
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LXXXVin. 



c A L ip so: 

îaatatc à voix feulé, &' "Baffe coAirînue*^ 

Les faréksfifU Je Mr. Thibault ' ^ 
La Mtfijui A Ab.Bcrwt*^*^ 



DE cet Iflc fatale Se ctlthtc en naufrage? ir 
Que le prudent Nocher ne voit qu'avec : 
horreur» 
îalipip , nuit & jour fatîguôît les rivage^ . 

D&ks cris & de fa fureur. 
»éduite tjuclquc fois par une foUc crrctih 
ille croit voir cncor ion inconftant UliiHc»- 
;llefeiûble le fuivre, elle lui tend lC5-bras^, 
it d'un tendre langage empruntant i'artîficcri . 
iitcSB^à ce Héros ce< mots qu'il n'emendpas. 

' F 5.' aucr, 



i0 NOUVEAU RECUEIL 



Cruel atnatK pour qui feul je fo&'piie : 
Malgré les Inaux donc toi-même cftPaiH 
leur . • ^ 
^ N'èa-çi vena.dansr mon paffîble Empire 
Qae ^9uHrocA]iIerIerepoadamoflCoeur.. 

I>ei flots .iDutiosPàiconftancefancilei* 
lyavoîc ioûràis ht cesl)otdsi noalaîf 
Helas ! ces flots > & je les en txteSe, 

Le coeur fins ceHe plein^dufeu quMadé^ocer 
Elie^meloit les.pleiirsavec ceuxdel'Aurore#. 

Lorfque te .débris d'un vaifleaii • 
Ihir les flois écucnans jettez (ur le rivage ». 
Odrit^ifes repards uq fpeâacle nouveau. 
Dieux / quel . eiqsnemenc 1 iie ion amant volage^ 
Paos ;m jeune Hcros elle revoit les cctUp^ 
Elle, hé&te.lc^ig-.tenasi mais.i'efpoir la raflufe > 
£llc^yoIe au devant d^ua tien Ci plein d^atfiptttij 
De. ce cber 'inconnu jvcut fa voir Its^ projett » . 
EtVihftriwc^lvec foin de la-^ifte avamur^ : 
M4is.q(;davnoave«tt uanfpprtt «'élèvent dam 



y 
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Lorsqu'elle apprend que c*«ft IcfiU dp q^tain^ï 
qtreur» 

Dont le dcftiti rîntcreflc; 
JElIefenc augmenter Tardeur > • 
Que fes foùpirs & fa iriftcffe 
N'avoîent fait qu'entretenir* 
Et biethtôt de fes maus perdant le ibûvenir» 
£ll9 change fa plgince en ces chaïus daUegrtflei^ 

Renaiflez tendres amodai ^^ 
Re^ez dans mon cœur tran^p^j . 
Ramenez dans cetazile> 
Les plaiiirs ^^ ie& beaux jQur?» 



Qjje lefils d'Ulifle éprouvez- 
La puiflance de vos traits^ 
AdouciOez nies 're'greta 
Par le bien que je xtu«uyc^ j 

^ Jftçnailïcz;* Sec. 

lAfÂtU Eucharisdont.Jes yeïixsJsiwrfe chàri- 
Au plua lebcUe^coeui faifoil renàre Jpf m^ ^* 



^» NOUVEAU RECUEIL 

'A tes heureiR transports mêlant fa douce yoiî* 
D'un aimable concert fait retentir les bois. 
Cependant Galipfo dont les Nimphes chartnaotcs 

' Secondent, les foins immoitels^ 
Sur un tendre gaion de .mille flépf$> naitlàntes 
ATamoùV qui fabufe.» élevé, des. autels* 
Ahl quelle cft ton erreur «amante infortunée}. 

Contret une trifte deftinée 
Quel remède attens-tu.d'gn Dieu capricieui? 
Ton amoureufe ardeur s^eft en vain raHmnée , 
A des pleurs éternels condamneencor tes yeux. 
L'amour viefit«de lancer un trait viâoricux » . 
lAiis toi^efpoir eu v^in^Ëucbariseftaimécc 

a 

Sourd k nos vœux les plus preffiios ». 
Amour ne fuit que fon caprice j ,^ 
Souvent fon extrême injuftîcc 
lift Iç prix d<. tputnotrcencenfcj 

Armé dé Ces traita? redoutables $ 
Il /l'aime qu'a^troubler nos vœjx ; , 
' . Et b'û fait un amant heureux j 
UtaiVcent «vaux miferables., 

> 
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Lxxxviir^ 



t * % 



LE C A F F 



CMtate.l ycàx lêule» avec SimphoRiç^ 

Lgs Farolet/mt de Mr. F. 

<£*£?■ 

as Greable Oiffe > quebclimats inconnus» 
Xxfgrorçnt les bicaux feux, que Uj^apcurinC» 

Ah/ tu comtes dans ton E'tppîrc* . 
' JÔc^ lieux rebelles à Bacchus. 

ÎS 'orablé liqueur ^ont incr^roe-.cft.ravîéi . 

I^L tes ^cbantemens augcirence 001 bqiux jtpui %i ; 

, ... • »i-...»^ 

r K7; N0U$:S 



0(i NOUVEAU^ REC0JEI£. 
Kom doflQtofis !• fommeil par toa hemeoi 

fecourr» 
Tu Doui rend k$ tnomensqu'ildérobe à la vie. 
Favorable liqueur «dont, mon isnc eft ravie > 
Burtei eocbamcmcDs augmente, oosbeauz joan». 



1 . . - 

£^Altred6tircIiaqtlrituit ta clarté docrceAf pore 
VicDC du fommeil abfent conkder la nature» 

Te dohfeciventlefregiurds^dtfsbumami* 
Les feux rivaux de fa lumière)* 

Aux yeuxfa^ana» pac«jd4vâiaspluacertiflv;. 
Découvrent leur vafte carrière ', 
Que Minerve & fea favoris ^ 

Bcica divins attraiu c^ûnàûiÔeDt bien le prixZ 

Caâe; du Ju3 delà boutellfe » 
^ Tu combata le fiieal poîfon ; . 
Tu ravif au Dieu de la tre>lle i 
Le buveur que ton charme iveine^» 

JEt tu le renda à la raifoa». 

•♦- • - 

Ue fage I /il s'tmufe à bàtire-*' 
Node iitrre qu'ides douceurs i 

Ta 



©'K C A K T AT E S 3j#: 

Ta ftî$ les Filles de mttnckt > . 
Qu'Apollon célèbre ta glofre • 
La fieon^àccrblt pat tea faveura*. 

€M2»tlu }ua« ecd * 

^Qoand une habile main t^êptètc i. 
Qpcl pkiûr eft égal À ccltd^sue tu ia^ ?- . 
Ton oJeur ^ulemént te promet la conquête^. 
Dei mortels qui n'ont pas éprouvé ces. attraiis^. 



• • 



O tcM^ liquetsr , qye j'aime i 
Règne , coule ei) tous lieux ; 
Sannis le Neâar^ même 
JDela^ table des Dieux. 




Tais tins ccfïe ta guccfç': 
Aù(ca féditTcux;, 
Fais goûiarà'htître:- 
JLe'doux calme dea. Cieu)^ 

• * ■ 

QlxqU tcec 



MA*- 
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\ ' ^ 
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^ T R Q M P K 

Cantate à voîx ftulc , avec Siœplionie^^ 

Les TêfoUt de Mfu.l 
Ld Jdufjue de Mr. Beruio^ 

f 

TRop cnscHouvenir de ma flatne trahies 
N'irrirez pluf unieu que voas entretenez» 
Hoc ingrate a rompu les liens fortunée 
Pû j';^voi4 i^jtMcbez !e bonheur ^e ma Tie;^ 

£?infitletlé autrefois /ènfible à mes tourmenr 
M'a juré fur ces bcv^s. une arogu* 'éfernclJc ; 
.: ^ fichos} 
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E^io« 4 vout répétiez tes perfides lèrmea» 

£( vttiu m'avez trompé CQmm& dle^ • 

y 

T>Uit 6f r^trdi fiateurt je Cfolois entreroie 
De mes tendres foûpirs la douce recompenft» 
lllais elle cohduiioit moa cœar au défdpok , 
Par le cbemijp de F e^eraQCt4 

L'ioadelle, &c» 

M^ pourquoi conferver de cooftantes ardeur*^ 
Pour une ingrate qui .m'outrage ; 

Un amant plus heureux charmcroic la volage # ' 

Et je (èrois moi feul Tobjet de Tes rigueurs. 

Nonj non» le défèlpoir s'empare d: mon ar 
me> 

Il étouffe un amour fatal; 

Ct jt ne verrai point au mépria de ma fiî« 
me> 

Triompher mon heureux rival. 

Tranfport^ jaloux, qui règnes dans mon cœur», 
Appcilct le dépit la vangcanceSc ta haine. 



'$J4 NOUVEAt; HECUEIL 

Vcnex dans mon ame focertaine» 
TlXtt les mouvcmcns de ma jufte fureur. 



z * 



SoAttBcz daas ttoir eoeucuscourrcKa qui cha»^ 

celle» 
Et loi^ btrbaie tmoiir » latfie molpour^aoki 
Fuii^ & Dc ce fera pluade tes funettea craiu » 
Que pour punir une ioâdellc. 

* « 

' 'TraaQwitff 4c& 

C'en eft faic>&déja k courroux qui m'ansmi; 

M'ôte le fouveoirdes maux quej*aifouSena j 
Cruelle , j'ai rompu mes iers » 
Et je ne fuis plus ta viâime. 
Qpédis-jCjhelas ! amant tropmalheuieux 

Tu te flâte trop tôt d'une, erpc^ance vaîi^e » 

I«i eâbrts que tu fais pour lortir de ta chaSoe 
Ne font qu'en relTerrer les noeuds» 

Vâtal âc cher auteur de mon cruel martire 

Chaire» «no^r» monlort rigoureux» 



Ufl 
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Un fi fideile amsnt mérite d'être heureux 
p0jr la gloire de toa Empire. 

Que ]'(ngnite betaté-qsi^ oouIh raealarmca 

Rallume Cti ftux par leï mPens , 
A ne* t«nclrejroupiit.prJ[£ de nouveaux cbai* 
■ inei . . , I , 

Et ten^Iui Ca premier* licof.^ 

Fatal & Sccl 
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E T 

f: a M K E» 



» .' 



ICaàttte à deux voix, & laflê coiii# 

Lis Tatsiti Jênt de Mr.V. . 

POmotie vient dans ce boccsge } 
Sousce deguifemem tbafons fa rigo^^> 
' kne prêtei ta feuxà iQon lasg^' 
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Fais que f obtienne eD%Ie prix de mt langueur^ 
Ne voulez- vous jamais ;infehllble Pomont » 

Eprouver de tendres défirs ? 

Ah / le vainqueur qui vous étonne» 

ftefer ve aux immortels fes plus charmans plaifirs • 

• 

tJn objet > toujours feur de plaire ; 
Peut-il fe difpcnfcr d*aimer i , 
Payez j une flâtûe fincere > 
DeeOêâlaiffez-vous charmer* 
Un objet to&jours feur de plaire ^ 
Peut-il le «dirpenfer d'aimer. 

> o M o N e; 

UaçMMircaufcà moivcocur de tropjuftesalhrmei 

T EîtiTU M N E. 



*i' 



Vousignoreife»tfait«-pourquoiIescraîgn«YOU$5 
P Ô M C) î^ E 

Nprt, il n'cft 'pas bcfoin pour connoîtrc fes anmes; 
D'en reffcmir les coups. On 



On ne âiir-que desfttpans mêtnes^ 
Tout le mal qu'on die de * l'amour j 
Ah / comment fe peut il qu'on aime. 
' Quand on les «nrend nuit Si jour * 
Gémir de (a rigueur extrême. 
On ne faitcue des amans mêmes » 
K ' Tout te malqti'pn. ditcte famour. 

y E R T U M N E. 

p 

On ne fait que des amans opéoxy» 
' Tout le malcju'ôn dit de TanKar» 
Si fa rigueur ctoit extrême ; 
Craindroiènt-ils^ de quitter fit Omiti 
On (è plaint d'aimer» êc Ton aime. 
On neutit que Jcfes^ amans même > 
Tout le mal qu'on dit de Tamour. 

I.VERTUMKÊ ST POIMONE 

tnftffAU: 

fwwN» X Pourquqic«derfouiquoifc rendre» 
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rèrtMnme^ Ç'A\m plus aiiçablé des nînqueury» 
Vomone \ Au plus dangereux des vainqueurs? 
Vertumnf f il criomphedetbos les cœurs , 
V97Mne \ Une triomphe que de^^^cœurs # 
Virtumne X plaignons ceux qui s'pfcntdcfifendri 
t^mane \ Q^i ne véuiullenc paff fe deSbodre» ^ 

VÉ RT U M N E fcui. 

Vertumnc vous adore & fuit par tout vos pM 
L'excès de.fa^âdelle flâme« 

£ftI'uDique tribut digne de vos appas $ 
Vertumne«.... 



P O M O N E 



Ne tn'çn parle pasi 
Dieux! le nom de I^anioiH: n'allarmoit pas mot 
acné • 

Et je ne puis tranquillement * 

EaGHidt^ prononcer cr>^ de mon ttnant. 

• .... 

: VER. 



3<fo "NOUVEAU KECUEIL 
YERTU.MÎTE 

Helis ! <]ue Verruouie eft ï pkindrei 
Quoi vous le baïQcz toujours. 

P O M O N E 



Eft-cele,baïr que le craindre # 
Je tuis Tes yçux > jefui> Tes trop tendxesdifcoatti 
MtiSi avec toi que fer c de me contrainte 9 
Je fais pour Tcviter des ^orts fuperflus* 
Ah! je fcos que bien^tôt jene le fuirai pb» 



^&ft3f 



L'AoaourtoûjOursffir de fi gloiret 
T&i ou tard fait nous aflèrvir i 
On peut diSêrer fi viâoire • 
Mdis on ne peut h lui ravir« 



Qu'un tendre amant eft icàMÙaki 
Que fert-il de lui refiftec i ' 



ê ^ 



Se 
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Des qu'un ^bjet paroïc aimable » 
On ne peut iong-cems l'cviter^ 

L'amour toujours» 6cc. 



v,,^ 



^èftS? 



V E R T U M N E 

Quoi * Veriumne eft aimé ! quoi, votre cœur cft 
tendre ', 

P O M O N E 

De tes difcourspreflans > je n'ai pu medcffcndr^ 
Que mon fort feradoux^tiVercumneaujourd'hui, 
Obfervelcsiermens que tu in'a faits pour lui. 



«s. 



V E R T u M N E 

lous fa forme naturelle. 



ReconnoifTezVertumne adorable Déeflfe, 
yousm'aimexje ne puis quefentirmonbonbeuid 

P Q M O N E 

VQtre déguifement » à furpris ma tendreOê ^ 
Mais n'importe , je chéris mon erreur. 



3tf» NOUVEAU RECUEIL 

^EKTUMt^n ET POMONE 

énfeinhU 

Ainiom> que norre chaîne eftbtllc. 
Le pris d une vie immortelle 
Doit augmeoteT pour tes amini/ 
PcuC'On rrop donner de inoiiMait 
A l'amour heu eux & fidelie 
Aimons, que notre chaîne eâ bellt 



DE GANT AT E S. ^Sj 

XCL 

y B K G E A N CE 

DE 
VA M Cf U R, 

Cantate ^toix feul«) & BafTe continué.. 

Lfs Parties Je Mr. Tkibault. 

Xa Mufique de Mr. Bernter.' 

SUr ài^ bords confacrés au doux jus de II 
tonne î 

Amour le proincnoir un jour » 
Li» Tes regards s'crendcnt a l'emour , 
Surk pais q li Tenvirônnc^ 
Et'ccdant aux efforts de fotiinjufte ardeur $ 
Il exhale en ces mots fa rage & fa fureur^ 

Suis-je ce vainqueur implacaUe^ 
Makre des Dieux & des humains < 
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.■ Suis je cet amour redoutable» 

Qui tiens cous les cœurs en mes mains . 

Non t)on> chargé de mille hommages» 

Le fier Bacchus, règne en ce lieu # 
Et je ne vpis fur ces rivages » 
' Que les triomphes de ce Oieik 

'Sui»-jcce.vainqueur> &c. 

. En irritant aînfi fi bouillante coîere 9 
Dans un boccâge épais ce Dieu porroîr fespîs» 
Mais quels chants pleins d*appas 1 
Arrêtent fa cour fe !cgere ; 
Il approche, il ccoiite > une jeune bergère « 
Infcnfible à laideurde Tamourcux Tircis » 
]|^edoubloitpar ccsjnors fes plus cruels (bucia. 

- ' Fuyons Tamôur . & Ces pe!ne«r. 
Donnons nos cœurs à Bacchua ; 
7 Préferons fon divin jus 

A de trop cruelles chaînes. 

F /Amourn'a que des langueurs » 
Des foùpiTS & des alarmes i 



DE C A N T A T£ s i^f 

Maïs Bacchus fcul à des charmes*. 
Qui font te repos des coeurj. 

Fuyons Tamour « &c. 

* • 

Qgcl affront pour ce Dieu! qucIjufte-emDortCi 

^nent>. 
Un-trait part auflî-rAtde fa maîn vengercflc, 
La Bergère à ce coup réfiile vainement; 
Uaxnour viaoricqx jçnç un cri d'allegr eflê-, - 
Et laiflc en s'envolant le triomphe àl' Amanr.' 

« - ■ . 

Beauté * toujours fière & cruelle , 
Gardez vous, dç braver l'amour; 
Il eft peut^treen feminel'e • 
£t s'il vous voit toujours; r«beHe 
I! s'en vengera quelque jour. 
Beauté, toujours fiere & cruelle 
Cardez-vous de braver l'amour. 




Q i M 
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xcir. 

LE 
PORTRAIT VVRAXIR 

jCiQtateà voix ftiUef 9c Btile contiaw% 

^ • • • , 

, f^s féffûht fi9^ de Mr, 



V(M» abandonnez vôtre nere* 
Amours» Qu'êtes- vous dévenus'; 
|dars ne revient plus à Cvchere » 
Mars» lui même trahit Venus. 
.Vous abandonnez votre mere# 
Amours <]u'êtes»vou8 dévenus. 
Où fuyez* vou$ troupe, immortdiei 
is & jeuz.^ifuiviez mes pis 



Dai^ 
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Doî« je dii^nfr Pioché nouvelle f 
Craindre Tôrgueil & les appas j. 
Vous abandonnés votre mere*^ 
.Amours qufetes<vous devenus»; 

AitïR la Reiof d'Atnathome; 
Par d'iinpuiflàns regrecs excicoic|lc6 Echos j^* 

Unique témoins de fa honte > 
Elle parcourt ^n vain lesbofquets de Paphos»- 
£lt vain çlte appelle les gracfs» 
Pgimalble Uranip elles forojent [a cojr. 

Non* ce n'jcft plus que Wr çfis traccs> 
l ^ut chçrc|ier \fi$ plaifîrs & ratnojr. 
s vole; & lei trouve.ahlque voîs«jç ? 4^^- çl!c> 
/ 1 Dieux . vousiiaivex unefiroi^e mortelîç^. 
Toi ! Fils perfide^ e(t-ceici UHi f jour.^ 



Que les Cieux, la Terre & l*Ondc ; 
Applaudiflênc à mes coups $ 
' Ceft le fier Tiran du mo^de 
Que va punir mon courroux»- 



\ 
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. . B dlê trahir mçscfaarmts; 
L'ingrat fuit une autre loi ; 
Vengeons- nous brifons des armes I 
Qu'il tle porte plus pour moû 

Que les Oeux, Sec. 

Leï amours à ces roots éprouvent fa puii&ncê» 
Furieufe , elle rocnp tous les traits de ces Dieox} 

Et contente de fa vengeance » 
Sur Ton rapide char elle retnonte aux CieoxJ 
Il relloit à rAmour le portrait d*Uranie« 
Je fuis aroQé> dicil; & Venus efl: punie. 

Je n'ai plus befbin de Carquoiss 
]t ne veux que porter cette aimable peinture» 

Que je devrai de beaux exploits , 
A cet efiôrt de l'art qui cède à la nature. 

« 

N'imploFcz plus tendres amouRi 
Le Dieu qui forge le tonnere; 
Vous pourrez bien fans fon fecours» 
Soutenir votre do jce guerre. 

Un 



D'E C A N t A T;E & ^6- 

Uoc beauté v» ^ur jamais > 
Forcer tout ï vous rendre botnmage »■ 
Gil l'on ne voitpas Ces attrtitSf 
fijontrez lêulemcnt Jon iiing,e; 

N'implorez plusi &c^ 



ai ^r 
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^^^^^^^* ^^^^^^F ♦ ^^^^^^r « ^HBI^^ ■^^^^^^^* ^HH^^Bf ^VI^I^^ ^Wi^^ ^^H^^ ^^^^^ ^^^^ 

XCIIL 

ENKE ET DÏDOH: 

Ca«tate à deux voix»-, ic B^ casàwi* 






O R A\ G E 

BNEF ET DI.D*ON; 

^tox ! quel!e horfcur ! Dj&îjy ! ^œlkBiiitpre^ 

fonde » 
l>ins CCS foréfs vien^ furpendirele jour ;. 
§!id*ruïtrroudain»trojblcla terre & TOndei. 
Bl Aie ^xAîr les £<iuj d^ncous» . 



DE GANTATES' JT» 

^:^^ 

E N E E' feuL 

» 

Belle Reine > le fort nous prefente un azilc > 
Noâs pourrons à l'abri de ce Rocher cranquile- 
Dcs vents impétueux éviter le courroux. 

Nous fommes feuls dans ce boçcagp^ 
Les Xrc^ens difperfez Cbiit féparez 4le nous^ 
Trop airoab!e Didon , que" j'aime cet orage 9 
Il tait naître poarmoi lesmomens les plus doux! i 
AhJ qu'il redoubleroit ce charmant avantage >« 
Si ces momens heureux l'étuientauffi pour vpus^ > 

Avouez la douée efperances , 
Qui flace {noA.cœur amourieux;, 
Necraignez pasque l'inconftance^i^* 
Vous arrache un amant beuseux» • 

' Terminez d'injuftes allarmer i 
'Peut-on jamais brifer vos noeuds?'"^ 
Non>non,n'en croyezque vos churœe^ 
lis vous lepondenc do mes feux. 

Avouez^ &c. w . 

^ Q 6: tu 
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D I DO N. 

Ccft de la Reine tf Amathontc, 
Que. yousL avez reçu le jour $ 
Je ne puis en douter au feu qui me furoiODte) 
iÇc m'éconnoîcre en vous le irere de ramoui. 
. MaL< , quand ce tendre aveu fttisfait votre gloire; 
Que la mienne du moins cooimandeà vosderni! 
Contentez- vous de la vidoire > 
, Que mon troHbk offire à vos ^aiiiist 

Ménagez la foibleflè ^trcine;. 
D'un cceur pour vous trop cnfiiroc ; • 
Il faut quand on fait comineonaiffiC) 
Prcfei'er àfonix)nheur mcœci 

La g o.re de Tobjet aimé? 

.# 

Coatre vous le devoir fei crf, 
Cherche à m'irritér Vdinçmcnr j 
L'ArroufJc contiaint à ferais. 
Loin cl'éptt)uver de la colcrc $ 
Je n'en puis feindrciculeoaent,. 

• ' Ménagez, k^ ^cc, 

.. E. N B ï^- "- 

PùifqVgn'mcmcnœud nouscng^ 
ÇomeutcZt.voireg^oire & fécerczraia foy i 

"4^ 



. D E C A N TA T E ffi 



du'an-fevorable hymen, m'aflure le part^. 
Des plaifirï que t'aoïour n'a réfervé qifa mot. ' 



Vous leg^z TuL Didon. cominandci l Çauba^el. 
Deifoct-en ce-jour mon-fipoux^âçmoii Roi.. 

£ NE £■; ET 3 I D O N 

Vol«,Hytnen,quandrair.ourv<nisappelIe; 
, Vôtre lien ne peut cire que .doux j . 
Ven« ray^'' ""'^ *'*"^e fiÂ:Ue> 
De deux amans bka d'heureuï époux. 



Qr. 
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* « 



XCIVl 



J? ^ R 

Caftt;te Ivtàx ^ule A; Simphoûe. 

Là-Mi^i de Ut% Oetambaulu 



^ur oublier l'ihconftante Climenet 
Tircisd'un antre affreux a voie AirfonieJQarS 
Là» du rrcit de ft cruelle peicCi. 
Jl iâtigiiok les Echo^ d'alcntouc« 




N 
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V. 



Souffrez plaintive PhilomHfe 9 
Que jie mêle mes cri5 à vos triftes accentt^j 

Votre" peine la plui cruelle» ' ' 
H^^waÀt cgjikr les, maux que je reflènsf 



Vous qui d'un deftin déplorable • 
Savez fi vivement exprimer les rieueurs > 

Senfible à Tennuy qui m jaccable i 
Piecez vos tons plaintifs à mes vives douleurs. 

Souflfrez , . &€• 

AInfi dé* Ton tourtnem il Jl^pl^îgnoît ftnsceflei 

Vain dérefpoir^vaiQe trifteffe , 
Is'afnpurregncîicDCorplus ardent dans fi>ncoeu/j-5 
Qiiedévicns-je, dit-il 9 qadle eft mon efperancc » 
J^tprouvc vainement le fec^urs de rabfencc 9 : 
Une fatale Imsçe^entretient mon ardeur. 
Ab / jwifque rien ne peut finir ma peine i 

Le jour pour moi n'a plus d'appas/ 
J]>ttmoi£«motirQiisaux)eaxde %&ntcQim€r\éL 
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Affreux dépit fuivez ircs pas. * 
Allons > peut- êtte Tinhumaine » 
Sar de nouveaux mépris bÂtera mon tcqpas. 

Amour « Au un cœur trop fidellev 
Signalé tes traits rigçureux ^ 
Ma berg^ereà hrifé fes noeuds^ 
JEtjene puis dxanger comme e!Ie.' 

AH ! fi mes maux te femblent dôox % 
Cruel» achevé ton ouvrage ; 
De ma mort pour dernier hommage 
Vktis repaître encor ton courroux. 

^Amour^ Air un> 6ccj 

Il dît, ficrpénctré d*une douleur morteHeà • 
ilapprocboicde fdn hameau \ 
Lors que fous un épais ormeau > 
Il aperçoit une beauté uouvelle. 
H s'arrête Airpiis ! jamais le Dieu d'amour. 
N'offrit rien défi beau dans cecharmant féjour » 
Mille grâces femblofeot voingerautourdeUef 
L loûpire ! & le cœur d'un nouveau ku prefle » 
il goûte eiLie'perdaiu une p^iz lalutaire^ 

'- ^ Et 
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Et dc^ volage bergère , 
Le trîftc foùrenir cft bien-tôt cfiàcé. 

'L'abfinice» d*aîî a>deure?ftftme« 
Guérît tn^l un cççur malheureux; 
Souvent (?èft à fabfencc même » ^ 
Qii'amour doit fes çlus tendres feux*. 

Prenea une fuiuvelle chaîne ^ '^ 
' Et vous pourrez tout elpcrcr ,' 
Vous vous adreflez. à kl^ne > 
Cefl ràmoùr qu'il faut implorer. 



L'abfence» &c. 







V 
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xcv. 

* 

E T ■ 
D» O JR r 5, 

Caoâteà detaç tobt ; 0?ec Stephooir 
^ LêJUufytn de JUt. Clerambiult 

A^ O ï. 1;. O N 

« 

GAImn rétoaûcfflent dont votre mt é 
ûifîe» . 
Ne craignez rien d'utt Dieu que vous tvez dx'' 

Ceft mo!# c'cft Apollon en Lien trtnsforméi 
Qiii des fureurs dfun Ours ai fauve vôtre vie 

a- 
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JL^amour Cous votre Uh tniroâmet en ce jour» 
Près de vous ai(ément ce Dieu (êfakcoanoicre> 
Heureux j fi votre cœur Krflfi^toît à foncour » 
Les feux que vos appxs en mon ame ont fais naîuo^ 

P O R I s 

L'iamopr à Ton pouvoir ne m'a point aflervie« 
La bbmi remplie ;qui kl vœux que je fais ^ 
Vous m'avfSLceurervcx la vie : 
Helas l tfcn troublez^ point la paix. 

De la tf«tu)uj}e indifférence ; 
Goûtons les charmantes dôucews i 
L'amour rarement récompenft > 
Les ibûpi» des fenfibles cœurs.. 

Les no^ds qunKJitlbnt peu durablea»^ 
Il fe plaît i fes defbnfr ; 
Ses plailira ccflent d'être aimables» 
Quand M craint de l» voir finir. 

De la tnnquile » &c. 
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APOLLON 



<2uejeyou8 pIainsDoris>fi vousbnvez fescoups^ 
Il n'eft point de douceurs pour une ame inflezible« 
Ah ! malgré Itf^oiirment d'aimeiv une mfcnEbk, 
Cou que vous foûmetcez ifontplus heureux qoe 

VOUI.. 



Unifiez beauté trop lêvere * 
L'amour au plaiQr de charmer ; 
Si c'cft une douceur de plaire • 
11 eft encor plut doux d aimer. 

Le Dieu d*âinoiir fait faire mâtre; 
Et dbs plaifirs & nos beaux jours » 
Un cœur dont il devient le maicre» 
Voudroit avoir aimé toûjoura. 



Unirez beautéj a?(% 



De- 



DE CANTATES 38% 

D O R I S 

Ah/ fiTamour fuîvoîtlcsloîxdelaconftancc, 
Rien ne feroit plus douxque d'éprouver fes feui; 
Mais ce Dieu » manque de puiHànce • 
Four fixer un «manc heureux. 

APOLLON ET D O Ris 

Amour « lesinconAans « 
Blenfenc ta gloire; 
Tù ternis ta-viâoire, 
Quand tu Its rends contens. 

APOLLON 

Non >non ne croîeï point qucjefois infidelîe;^ 
Vos attraits régneront àjamais fur mon cœur ; 
Ah! jen'aiipe à jouir d'une vie iajmortelle. 
Que pour ^ous conferver une éternelle ardeur.' 

b O K fs 

Je ferpîs en vain reGftance i 

Tousiescceurs tôtou tard font faits pour s*enSa^ 
mer > 

n 



' / 
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li n'dl point d'autre indifiercRCe ^ 
Qued'igiiorer«ncerrobje[ qu'on doit aimer. 

APOLLON ET DORIS 

Tendre amour t nom for Ecms tet chaînes'. 
Couronne à jimaU ao$ défn , 
Ne noua fait point letuir tet (mnci > 
Règne fur nous par xa plailîrs. 
Tcndr«amuur noui port<»ut«icbiliKf* 
Couronne ijanuû nos déûis. 



DECANTATES Î«J 

» 
XCVL 

LES 

VE H VA N G ES 

Cantate I voix feule» Se Bade continue^ 

» 

Us Ptiroies/ont de Mr. t. £X V. 
£.4 MuÇupe de M". «*. 

PÂï ton retour charmant ^ déKciéufe Autom^ 

Vieos combler Its plaifits qui regnelbt dans ces 

lîcux ; 

Pourroic-on ne pas v6ir âcBaccbusSePomone 

Où l'ampur réunie les plâs aimables Dieux ? 

-. Déjà pour plaire à ces Nimphescherk$> 

Donc le regard embellitfes Cantons « ^ 

Dans nos riames Prairies 9 

La Décile des Heurs a prodigué Tes dons. 

Cef s 



». 
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Cerès enfuiiç fayprable , 
Aux voeux preflans du laboureur* 
Du pWsinfaciable» 
Par un ample motOon' à fatisfiiit l'trdear. 

Voudrois-tu * Dieu du vin t 'nous être Dooins 

utile? ' "' - 

Et que pour te- heureux buveurs » 
Notre vigne ftcrile 
Devint une fouK:e de pleurs. - 



Mais non , déjà nos vœux excitent fa tendrefife 

• i^mUfaiions élargicnos caveayx» 
A raff cmbïer fes tonneaux > 
Kc Vigneron ardent l'emprefliJ ^ 

Du Vendangeur aâif fous les coups redoabkz* 
On voit tomber la Grappe inûre , 

B 
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Et là Serpette aux Sepf fous kurs poicb àtca« 
blez » . , 

£nle7er leu|i parure • 

La Cuve fc remplit de ce fruit précïcot » 
Un Athlète nerveux l'y reçoit & le foule : 
De toutes. parti le NeAar coule» 
Et l'on croit être à la table des Dieux. 

A celle aîmâblc fêtp, 
AvcclcsjeuxrAmour.fe prête • 
fiâcchus veut bien que de beaux jretix 

Y fafiënc dans les cœurs na!tre une ardeur fe- 
crette : 

J« plaiOr fait unir ce jua^dclrtieux , 

£tie charme vainqueur d'une flamme difcrette 

Des Rif, & des Amours • 
*owfiiireaux vendangeurs un peu reprendre lia- 
* •■ ' 

La troupe ici rameine 

Du pluf bel âge les beaux jeun. 
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* 

iLivronsnoufàrAmour^fi quand un coeur loiî- 

pirc , 

Uftnguir,!! eftâgiré; 

Ceft un agréable martirc 
uQui le conduit à la félicité. 

Lorfque fous l'amoureux Empire , 
Un tendre coeur foupirc. 
Il en fcnt plus le charme d'être heureux t 
JL* An-iOur vcMt quelque foia éprouver dès allaF^ 

mes; 
I.es fe rs d*une beauté qui rendd'abord les armea^ 
JPéfcntWcniôcmcmcauplus amoureux. 

JMlufinù 

« 

• Dans cette aimable retraite » 
Chaque berger d'alentour à 
A f^ Bergère dilcrette , 
Sans cclïe'parlc d'amour ; 
Aflis fur la tendre berb€ttc • 
Au doux fons de fa Mufettei . 
l\ explique foQ ardeur i 



;* 



/ 
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Et quelque fois un jeune cœur 

£ft le prix d'une chanfonnscce. 

» 

Jopiiïez des.plaifirs parfaits %. 
Qui pour les cendres coeurs fopt faits* 
Vivez » cbarmans bergers , dans la douce efpe* 

rance • 
De poflfeder bientôt Tobjet de. votre amour 
Ne vou$rebutexpas« cejour cet heureux joor 
Peut^tie de voi foins fera iarecompenfct 

Charmantes Nîmphes de ces Vian i 
Ceft à vo^re accueil gracieux ' 
Que nous cevons l'exil delà fombre trifteflfe 
Ah/queltepOfte ailleurs foucis> larmes» (bupirs l 
Q^'àcdebrêr ce jour chacun de noi^ s'emprefie 
La grande a£faii e «Il le plaiiir^ 

' ' ' 
.Qi^and vous venez fotis cet ombrapre ^ 

Emendre des Oifeaux le chant dans ce br tCi^e 

Si , curieufes vous cherchez^ 

Ce que veut dire leur ramage i 



%% L'A 
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L'Ainour me Ir dideéceutez * 
iVuici lefens de leur ki^^e : 

Les conquêtes qu'a TAmour » 
■^ "Belles, vos yeux font chaque Jour • 
Dérobant à Cjprjs fa plus brillante gioice « 
Et fes jaloux appas« 
Ne gagnent plus de viâoire 
Que celle que vous Ji'xnviez pas. 

L'Echo- le répète fini ceiS*» : 
Xes Dieux réprouvent en ce joor» 
Enchantez dans ce beau féfour % 
Aucun n'en veut quitter rHôfieflb« 
Eh ! le Palais le plus riant 
Fut-il jamais auffi chasouuit » 
<2ueles Beux où Ton voit Tobjec défit tendrdU 

T 

• - • 

Amis aux jeunes beautés ^ 
:A qui nojs devons cous unç^fêce fi .belle» 



Of* 



OE CANTATES 3» 

Ofiroiu use ardeur étcmdle i 
Ceft en portant leurs fert cher» Se rédoutcZ'i 
Que nous devons exprimei notre zel* 
Poui cotre homffiigc audacieux > 
Kecnignons poînckur cokre> 
Elles enchaînent jufqu'aux Dieux 
£li/p«UTquoi-noui funirdunciimc Kcefikirel' 



M 
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xcvir. 



LE B017CLIER 
J)£ MÎNERFE, 

Cantate l r^x {eule» avec Vcampagnement, 

; lâf Vû^ii de Mr^^i, 



-z? 



Ls i^Sjfi^ A iUr.CleMttQbitilt. 



»«•»•«'«•*>«•■ «I^^^^^Cl^Bpb V>- 4 



LE Died du Ciel > fie de la Terre ; 
Difoic aux autres Dieux aflemblex à la TOis 
Quand je confiai mon tonnere » 
Au digne rejetton du plus pùifTant des Roii ; 
Je réterve à Tardeur de fon jeune courage 

La chute des nouveaux Titaas : 
Mais il faut que Minerve achevé mon ouvrage 

Et fbn Egide eft un partage» 
A ce PriAceparmcideftiacdèdloqg-tems. 



»E C A Mt A TES 391? 

Quelle image plus belfe» 
De la grandeur des Dieux^' 
Quelobjctplus fidelle* ^ 

De la âtyeur des Cicu«t 

« 

fies 'niions de; ma gloire 
Brillent dansas regards^ 
Et déjà la viétoire > 
L^attend aux champs de Mars; 

.Quelle imager&cc. 

■ • . •• • 

Quoi / sfecrta la Reine de 6y tbere i 
Pour ce Prince charmant taudra«il nous deftaîr^» 

De tout ce que nous poflcdonà } '^ 
Ce n'efldonc pas aûèzqua Minerve à fon< 
Perçs 
Ait cédé Tés |Jus rfcbes dons ï 
Q^ j'aie abandonné pour fôn augufte.mêre> 
^ Les grâces les jeux & l'amour ^ 
Que le Dieu que Delphes révère s 
Dans Ton Fi|^ais ait tranfporté â Cour;^ 



Bant les Temples qvftm ndus élevé » 
Nous n'aurons bien/ t&tplQS» d*autels j 
Cette PtiÂccfle nous enlere «. 
Les coeurs & l'eaceot deik morteli. 

Son filf ï déjà pri« la ph(9^ 
Du Dicu'des Rd^ & desappet; 
fit bien-c&t le Pieu de la Thrace 
ÏM 01^ dttiales combaty* 

Dmsk$,Bcc. l 

Xtouflêx ces (oupçpns • dit kr (âge Mioenre > 
J^ yeux que l'Egide ocûTerve ;~ 
Un rang qui m'eft fi preriemt; 

Et fiqueiquesiDoiitdsooHârercésiiosTetnirfeff» 
Us connoitront i ces exemples «^ 
Le prix de Tamitié dts Dieux > 
Tout rOjimpeà ces mois tranf porté d'aHegrelle 9 
Aplaudit aadifi:ours de U Divuiitc« 
Et par les Nioipbes du Ferme (Te > 
En l'honneur du Hcroi, cette Hfmnc fût chaoté. 



Va. 
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Vbfez, jeune goerrîerfiir leitracei à^Alci^i* 
Devenez dei roortelf la ^erreur & l'amour^ 

Que la Foudre & l'Egide . 

V(Hii Servent touriiom. 

IViom^z par In mnet i 
Des plua fameusvainquetirii 
Triomphez par vos channu » 
Des f^ ruperbeiceeura; 

TrioDipbez âca> ^ 



X» 
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iftMfWi iiffflfllîftiT *ifl'iiî8f>ii 

xcvm. 







P R T E E 



Cantate i voix feule, 8e Baflè tontmue«\ 



rr «n-bord écarté del'Empire de» Boisi 
Oue refpeâe l'Onde agHée; 
Soos des ombrages vcîdsaziles du repos* 
Les moftela curieux vont confuHer Procée* 

Mais ce Dimi jaloux du'fccrec 
^%k8ye^x éclairez le defliti abandonne » . 

Par mille cb^ge(ticnséronne# 
^ux. qui ^snikox forcer ; io« ûieacc diicfet^ . 



^Soi^ 



n- E CANTATE S. jjr 



Çgïftâ? 



\ 



Pourquoi voulons noiis apprendre, 
La loi du fombre avenir j 
Nous devofis toujours Tauendre « 
Jaioais ne la prcvènir*. 

D^ûne aimable Inquiétude « 
Né perdons point la douceur ;^ 
Ceft fôuvent l'incertitude ,- 
Qui fait le prijt du bonhsur. 

Pourquoi voulons-: ous» *&C4 - 



fAiisy le 6ge Prctéeoivlfcce fur la Rive », 
Des arbres, des rochers, des oiteauxd'a'cntour 
De 4a flâmc légère, & de l'eau fugitive^ 

Il clt l'image tour â tour. • , '^ 

Dreux ! c'eft un monftre redoutable ; . 

Touctremb'c to^it fuit fon courro^»; » 
irdUparoit / revenez croupe aimable j 

Jeuoes béautex> paQurezrvou?^ 

K 6 Bcltea 






|9# KOWEAURECUIIL 

^ Bdles « ces boccages » 

Çpnt fairi^pour ici Dieux | 
Les monftres fauyages 
Refpc.(3:ent ,ce^ lieux f. 
Mais que de ravages » 

Y tonc vos beaux yeux. - 

WfiÊP 

L^ charmaftc tnyfteref 
Rjegnccii cesforits j.. ^ 
li Mitnphe levcre #k 
N'y chafle jamais ; 
té Dieu de Qrrbere , 

Y tend Tes iîlet^. 

Selles ces boccagesj 8cc. 

Mortels <)ut Ta Venir vainement inquiète ^ 
ht Dieu fe^rend enfiit à vos foinSvemprefles • 

G'eftaiftfi mortels inienfez, 
Cjfa'ilfert & qu'il -punit voire envie indi(cr«te: 
Çoiï^nt duideftin fi mon coeur amoureux > 
.Vieoc-un pair c'expofer Tardeurqui roedévort 
Epargne ik mes regards de^ftntàtùes afiregx^ 
QâTicioi^usles traits de robjès^queX'adorc» 
K^pare fea abfçnce» aiQuiè ma langueur « 
^ - Dqbo:. 



de: c a n t a te s. 3^7 

Donne ce vaini^mède au tourment que j'etiduw 
K^ouvdle i tne^eux une aimable impofture» 
Kî^ m*a feiirc cent fois mon cœûff. 

^ L* Amant McKél ^ 

Loin de fa belle • 
. La voit toujours ; 

Tout parle d'elle • 

Toiu lui rappçllc^ 

Sfs heureux jouri^* 

Il croit entendre* 
La..plainte tendre . 
Deicsfoûpira:, ' 
lîtiage vaine. 
Qui fait fa peint ^ 
Et fis plaiiîrs. 

• 
l,!amant » -^cJ 



R 7 JLES 
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xcix.. 

LE s Z E P H I RS. 

Çanuce l voir feulé > 8c Bafle continue' 

l£S Psrûhs fittt J& Mr. Fuièlier» 
Z^ M»pfu Je JMK Beroier. 

Uand on Te lafTe de ft cluÛAe » 
_'II faut favoir 8*en dégager^ 
Le piaiQr même devient peint j 
Si l'on a. foin de le 

L*ennuycufc perfcvcrance^ 
Attire tnille foins fÔcbeu? ; 
Il n'eft permif qu'a Hnconflance 
pe faire des amans heureux. 

• - 

<^zné on » &cJ 

II 
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Les Zephirs par ces chants dans TEmpirc dcFlorci 
Cékbf ent l'inconflance^ &/es plainrschar&ntm» 
Une jaJoufe ardeur, jamais ne les dévore » 
L'atnour fuit tous lesL vœux décès jeunesâmans. 
G outcT. Zéphirs > goycez VQtre bonheur ^rtreme 
Voire cœur en aioiant'djTpofe de lui mêmCâ 
Et changei ion gré de vainqueur / 
Goûtez Zéphîrsj yotrebôaheur eitréme**. 
Cha«tex«ncor chantez 2jéphir8 ^ 
Chantez TAmoXit 6c /es plaifiri » . * 
Chantez Tamour & fa d(»iceur# , 

Dieu des amans « 
Non , non » les volages 
hf'offencentpas tes douces loîrt 
Bus un amant , changé de fbis^ 
^ Ht plus Ton cœur <te. rend 

» 

Dîea des amouris, toutes les belles* . 
Sur tous lés amans ont desdroits^, 
Plui nôtre cœur change de fois» 
Et plus ils'acquictc envers eUcw 

Dieu d€!s> 2cc/. 
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Tout invite \ chaif^rr dam ces aimaUtsHeo» 
ConTukons les oiièauivles fleurs £c la verdurci 
L'tDConftance qu'on pdnt fou» des traits odioa». 
Donnedeslok àtpucelà nature; 

Pburqoof pleurâv . 
Et foupirer 
Pour des crudles j^ ^ 
\3n inconftant 
Ce venge d'eller^ 
£n les quictiani» 

P!id(nens les coeurs» 
Dont les ardeurs ^ 
Sont écernellesj 
Que nos défirs 
Ne foient fidelles 
Qi^'aux doux plaifirs» 
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fiftSffify ftiflS^rt iiiftMffcTi *^ft8>gfl.ii >AB<a>L.Q«i.. 
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Cantate if voix feule > a^BaI^e continue» 

Lit Tar0ht f9n$ Je Mr. Fufelier. 

* . 

DAns uit. antre proiond de rEcnpiré dei 
ombres » 

Le tranquile Dieu du repos l 
Encourre de nuages fombres » 
Dort nuit te jour fur un lit de Pavots. 
LesTonge^ wlcigeans «troupe vaine- & l^ere; 
;Suivenr ces Igix dans ce. calme (éjour» 
, Le^filence 8c le mtftere 
Se ra0çmblent dans fa cour $ 
Quand rien ne les occcupe à celle de Cycbere> 
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Régnez diVîn fommeil, regnex lur toutleiyciir) 
Ramenez la paix fur h terre ; 

De noi cœu^^s t%\i€L venez bannir la guerre 
Egalez les mortels^ aux Dieuz.^ 

• * ^ 

V«Kèz dam notre «me rtvfe ^ 
Votre favorable douceur » 
. - ï)e la moitié de notw vîe , 

* yous pouvez ftire le boaheuri 

R^nex divin > &c^ 

• > » i » . « . " 

Maia on ouvre 4u Dieu les retraites, obfcarcsl 

Mille fonges divers « viennent de s'échapper ; 

Ils.n'empruriteht (bu vent toutes leursimpoSured 

Q^ede no&tcséUrs char niez de iè&oiBpff» 

Volez/volez aimables fonges> 
Servez les malheureux amans ; 
Sufpendez» par vos doux tncnfongK» 
£t leurs foûpirs & leurs tourmeoa 
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Que la nuit leur ofire leurs belles; 
Moins ûetts que peochnt le jour ; 
Declpinmagez les coeurs fideUes » ^ 
Desiojuftices deramour* 

Songes» ne prodiguez vos heurcufes chimères» 
Qu'ade cendres tmansdîgitiesd'un fertplusdoux* 
Frapez les incoqftaas^ alformezles jaloux ! 

Par des oiaiheurs imaginaires- 
Mais* t'ombre irai>i«i|ât céder à la clarté 
Songes fuyez ! & vous qu'un cher ppjet engagea 
Allez j par vos foûplrs ^ déftrmerfa fierté > 
Et tâchez d'obtenir le botibeur foubaité 
Dont vous n'avez encor poflièdé que l'ims|;e» 
Qii*an(menronge enchanteur dévienneleprefage» 

D'iine ctuirmabtè v€ri& 



L'Aurore vermeille m 
Fait couler fes plcursj ^ 
L'Echo (fc reveille, ?^ 

Veillez cendres césars* 

Des 



iffi^ NOUVEAU RE CUEIt 

Des Ibngei aimables 
Flittoient nos ardeuri ; 
' Roadra veritablet 
GeadouximpoOeor^ 

L'Autoce , &c; 

: Dujôurqniïë lère 
Goûttilesattrairsi 
ïaitei qu'il acbe?e, 
9et biêu impwUti;- 

L'AunHc» &c> 
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Jupiter armez - vo js du Foudre i ly 

Jurans une paix cternelie » du» ip. 



La-Beauté peu durable» lat' 

L'absence d'un ardeur extrême 377 

£*àbfctfce romp foJvent le plus 14 

ta coquette no js trahit ' 85 

La DéefTe nou$ appelle dua i2<^ 

la douce cfj^erance ' tf/ 

La froide Nayade . , ^ 6 f 

Laiffcz vous toucher par mes larmes 92 

L'Amant de TAurorc 160 

L'Amant HdcOe loin de fa Belle ^ 3Î/7 

L'amant qui toujours foûpirc ? ^7 

E* Amour a quitté fa Mère. 187 

L'Amour comrnè un aimable ^ ' 10 j 

L*amour dans fes fers nae rappelle \ , 14Î* 
L'Amour & l'hymen vont eafemblc a+^ 

li'Ainour nous alîârme — 314 



ÊTES AIR s: 

L'Amour pour foûtenif fa gloire 109" 

L'Amour fe réveille :£ 

E'A,mour répand millMltraits- . ^ 12' 

L'Amour Toujours (ur de fa gloire 3^0 

La naïve innocence 330 

Languiiïantes fiâmes» 32^ 

Cârdeur que vous vouk2^. feindre* ; 290. 

La Rofe naiffante 2,6/^, 

La fombre triftcffe . 3 25 

La trompette éclatante^ ^ a-o • 

L'Aurore peint les Cieux 163 

L'Aurore vermeille fait , , . 403" 

CEmpife de Flore cède i f7 " 

Le Guerrier qui délibère 27- 

Le fommeiliur i!nes (ens 22S- 

Les' Amours font des Sfrenes* .210: 

Les fleurs vous cèdent la'vifloire. ^^ 

Les flol»- fentent la puiffance "\ . - 26*- 

Lcs OifeatMf épris d'qn beau zèle ,. Til^'V 

Lersplaifirs volenrTUfvps traces , ' 177" 

Le?- traits que l^aniour lance • . x^t 

Les Verits impétueux ' 33^^ 
L'eXcés de ma 'gloire , étofluè . , , , 95 

L'infidcUc autrefois fenfibîe ; ' '3^2 

Liqueur enchantcrèflfe • 171 

L-oin des yeux qui m'oiK fait captifs a22v 

Loin d'une infidelïe i\f. 

L'Onde 8é les Zépbirs 2o5 

DUnivcrs à votre retour ' 6e- 
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L A B LE 

M " 

Mais non déjà nos ^84 

Mais une vaine prefcfence . ^ - ijz 

Mardy faut-ii pour urte ingrate > '" 224 

Ménagez la foiblcfle extrême 372 

Monarque rédoutez. 92 

Mon cœur au votre a'abahdoune 97 



N 



Naiflez de toutes parts» naiflèz^ ftî 

Naiflfez briilantca fleufs Juo 119 

N'attendez jamais le jour i69 

Ne cédons point à rinconftancff ^\ 

Ne perdona jamais refperance i) 

Ne favoîr pas (e contraindre ' S^* 

Ne (buffrons pas ^ue dans nos plaines ^49 

Ne voua réveillez pas cncoire 5 7 

N^implorez plus 9 tendres amours 36S 

Non c*eft trop foûtenîr Ie§..tourincn» 4^ 

Non » non la fortune volage. 6S 

Non, je ne puiis fouflFiir 3<» 

Non > non , ne craignez point . 3^ 

Non» n©n n'écoutons plus .# 14^ 

Non, rien n^affoiblira Tardeur Î3 

Noii rien n'eft égal à ma ^oîre j Jw 189 

Non vous ne verrez plus paroîtrc . 97 

Nou» fuïons-l'art & fin^polturc ' 325 
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O 



O foftune pqiflante ^7 

Oifcaux fuyeii ce boccagc • 3^1 

O nuit c*cll a tes voiles dva 4+ 

On ne fait que des amans 35 ° 

On pardonne un fea téméraire iij 

On peut tromcr en notre âge 7? 

On voit autour d'elle ^9Ï 

Oublons nos chagrins Jira . ^97 

Où Fuyez vous Deefle inexorable *7 

Où r Amour porte la guerre I94 

Où vous raiffexvous emporter - 3^1 
O coi DéclTe de Cythere . ^ i^l 

O coi a liqueur que j'aime }5^ 



Par les vents & l'orage * . î* 

Paifible indidcrence# Ju^ i** 

Partagez les feux & la gloire 3 ' 

Petits oïeaux éveillez- vous ^ ^% 

Plaignant fes malheurs ^ 3^*^ 

Pleurez , me triftes yeux ' .^7^ 

Plus legerqi.*tJn 2:3jhir a^ô 

Portez à vos belles ^^^ 

Pov r me veiv^er de l'infidélle * 5 ^ 

Pou quji cruel amous ^ 3°î 

Pouf 



-TA BLÉ 

Pourquoi de la Parque inflcxibiC ajo 

Pourquoi fuyez vous tija prcfence ij^ 

Pourquoi l'enfant de Cythere 193 

Pourquoi pleurer & foupirer, • 400 

Pourquoi voulons-nous apprendre 35*^ 

Pbur vojsrAmantc de Céphalc* 61 

Quand Baccbus vous livre ' r^o 

Quand on irrita l'Atiiôur ' 5j 

<^and je mépfiferai le pouvoir. * , 290 

Quand vous ccfiTerel de me ph re ' " 256 

Qu'as-lu fait cœur infortuné *59 

Qu'à votre gloire tolit confpirc 2+ 
Quand l'anour m'enflâmc , ijo 

QUe d'allarmcs / ^uoJ^ 233 

Qiie les Cicux , la te^rre &rOndc; : 367 

Que les Guerrières trompettes ay^ 

Quels bruits, quels éclats de tormcre 146 

Quelefoiri'de charmrî 6j 

Que les jeux d'amour font trompeurs 32X 

Quel bonheur , , quelle vidoire ai+ 

Que pouvtz-vous triftcs .343 

Quel malheur ûùel fuppliceextr/fme^ 81 

Que les vents déchaînée , que Ic»^ flots ,4a 

Qii'l! olç en Secs goufiro»^ enchaîne ayj 

Qiiede notre bonheur ^0 34 

Que tes faveurs me vont coûter ' 48 

Que votre brillante audace 1 

Qu'un cœur>fidelle eft malheureux ai 

Que peuvent contre l'amour - 308 

. Qu'.un jajoujt cft-^ craindre 96 



' DE S A I^R S. 

Qu'il eft doux de révoir le jour %^ 

Qu'il eft dangereux . ia6 

Quitci vos routes pénibles ^i8 



R 



Rçgne Amour fur les cœurs înconftans ii^ 

Régnez aimable paix m'/? - 115 

Regnex , divin fommeil* régnez 405^ 

Reine de Tamoureu^f Empire ^. 35 

Rien ne roraprajamais ^ aa/^ 

Renaiflez tendres amout:«> 347 

Refpeârez la tranquillité _^ 3*7} 

R^fpedlpnsramour . iiç 

Reftes plaintife de l'objet . 13:1 

Rcvcoez, revenez, volez!» cbarmans 1 1 o 

Reviens printenis , rameinc 15c 

. RoflSgnols, volez fur CCS livçs. ^ . ^j% 
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Sa^taifon n'eft qu'un déKte ^ .278 

Sa voix redoutable 243 

Séduite par les foins 142 

Servez le tranlports qui m'anitno * 50» 

Sévère fageffe fais jloib^ 

Si c'eft offeocer votre ardeur 289 

Si Je ne fuis pas fort grand 7S 

Si 



' I T A B L -E 

^î votre tendre (Té cft etxtrêtne 70 

Soleil amené enfir>, , i] 

Sommeil doux enchanteur . 274 

Son bonheur commence en ce-jour iC^ 

Sortez , tonnez • vents furieux 1 9* 

Sourd à nos vœux les plus prelEias 3+8 

Sous ces ombrages frais à rabii i-ji 

Soû?^ les foix de k jeune Fore • ' " i] 

Souffrez plaintive Philomele, " 375 

Suffit-il d'ctrc ?mant aiitié ■ ^i 

Sur ces rives fécondes' Jttà 314 

Suit un bord écarté derEmpîVe 394 

SuîSrje ce vainqueur rtdoutable 3:5 

SoiVoiîs rinconftance '^ "^ 302 






C, 



^ijontéfuprêmë^ calme" i^ 

Taifez-Yous tambours & trompettes trio 120 

Tendre amour , Dieu de Cythere- 534 

Tpndre amour nous portons eluo 2Ï2 

Terminez le cruel martire j5 

ÎiraH de rEmpire^ç l'oiidp. ^, r ./ 12^ 

biijaur-'î lavidoire '''',_ 35 S 

Th^s les amans favcnt feindre . 6 

T-but ce qui Teniend , • . , g g 

Toi dont lia m^itt viûbricufe . 31g 

Tiavaillons venus nous rordqnnê iS 

X/â^nrportsjiloux qui^egnez 355 

TVioKipb^z liberté cnarmaiite' ^0 uo 

•'» ' - t? 



D E s AI R s 

Triomphez belle Princeflê ' . j 

Tnomphez jeune Iris ^ ^74 

TriotnjAlc victoire '^ , ' a58 

Triftes captifs ^'ÛBt cruelle* ' i^ 

Trop charmante flàme '- 152 

Tu m'as crompé , Diei* idf Atnôur' due - 259 

Tu meurs pour moi mon cher Piiame ^39 

Tu pouvofs âCfez irf^ateîidrfc , ^91 

V^ez-moî d'à» fend viîôqwei^' * . ' ^^ .8^ 

Venez, volez» fipglanic haine - 134 

Venez tendre? amours 27a 

Venus approuve fon audace 199 

Viûoire , fuivez lès"amo|rs " i;2 

Viens , accourt» implacable haine 3 9 

Vole amour» prcte-moi 33(. 

Vole , die- elle , amour » 7* 

Volez, de la Reine des belles» m 

Vciez, Démons » fervezr ma colère 145 

Volez Hymen, quand l^amour du9 37 j 

Volez » volez aimables fonges ^02 

Vous abandonnez votre mere-^ .369 

Vous à qui la chafle jotf 

Vous cherchez Tombre & le filencc % 1 1 

Vous par qui tant de miferables » 215 

Vous qui craignez une ardeur 183 

Vous qui p2c? courez cette plaine i6J5 

Vous qui travaillez à ma gloire 223 

J^^ous qui vivez loas foa Em|nrc 265 

• . * Voug 






T. A;B L E 

^ou5 qu'une iDaître0e infeofibie j- 

Vous reterez dans votre cbaÎQO i<)6 

.Û» amant à tort de croire . a^c 

Vn cœur jaloux n^feit paroîtt^ 65 

Pji feu Téditieux brûle • • 10 

y n monftre pleip d'ittjuftîce ao; 

tjn objet toOjouf?. fur. d^ pltire 357 
yniflcz, beauté irop fcvcrc . . . ' jjio 

• a 

iSépbire» par un tie^'QOutmur^ ^2^ 

,4 >< .iw#'>< :i. 
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